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« .Ye anus rejouissez f/ns de ce que les 
Esprits nous sont soumis, mats de ce que 
vos noms sont inscrits dans les Cieux... » 
(Luc. X, 20). 

c h'rappe le rocher de ta baguette, it en 
sortira de Veau, et le Peuple boira... s> 

(Exode : XVII, 6). 
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ROSEf CROIX 


AU LECTEUR 


UOrdre Kabbalistiquc de la Rose-\-('.ioix est heu- 
reux do pouvoir onfin presenter aux Occult istes fran- 
$ais Ie tres beau Manuscrit du XVIII® siocle, jovau de 
la Ribliotheque de 1’ Arsenal, a Paris, et plus particu- 
lierement eonnu sous le nom de « Liore d'Abramelin 
le Mage ». 

Transcrit, presente, commente et annote par R. Am- 
belain, cet ouvrage constitucra un element preeieux 
de plus pour ceux quo la Haute Kabbale et ses prati- 
ques interessent. Comme la « Science Cabalistique » 
de Lenain, que l'Ordre Kabbalistiquc de la Rose-]- Croix 
a jadis presente, en 1909, par la plume de son Grand- 
Maitre, le tres regrette Dr Papus, « aucune publication 
ne pouvait davantage profiter au progres des etudes 
kabbalistiques » que l’impression de ce preeieux ma- 
nuscrit. 

Copie et public en 1898, par S. L. Mac Gregor-Ma- 
thers, reedite en 1939 par la Laurence Company, il a 
done deja fait l’objet de deux editions en langue an- 
glaise, a Londres et a Chicago. 


ISBN : 2-85090-031-1 
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II vient tout recemment d’etre edite en Allemagne, 
par la Baumgartner-Verlag, de Hanovre. 

Une edition de langue frangaise s’imposait done 
reellement. 

Composee an XIV e sieele, tres probablement a Za- 
greb, par un Juif convers, tres au courant toutefois 
de l’angelologie et de la demonologie chretienne, cer- 
tainement conseille ou revu par un des princes de 
l'Eglise dont l’auteur fut un des familiers, cette Qtuvre 
magistrale est a mi-chemin de la haute mystique reli- 
gieuse et de la theurgie judeo-ehretienne. 

II l'aut done remereier avant tout les Editeurs d’a- 
voir su discerner, derricre ee texte poussiereux et 
mysterieux, un des elements initiatiques de la verita- 
ble Tradition occidentale et rosierucienne. 

Pour cette premiere edition de langue franeaise, il 
n’a pas etc tenu compte, et ceci volontaireinent, des 
eommentaires et des notes des editions anglaises ou 
alleniande. (',’est done une teuvre entierement nouvelle 
(plant a son cadre interpretatif, qui est ici olTerte au 
public occult isle, l it nous devons remereier les Editeurs 
qui out bien voulu en assumer la charge, ainsi que M. 
A. Pilolin, <pii s’est charge de l’ingrate besogne des 
cliches. 

Quant au copiste et commentatcur, il trouvera cer- 
tainement sa plus belle recompense en cette identifi- 
cation, aussi etrange qu’inattendue (et dans laquelle il 
faut certainement voir un intersigne venu d’un autre 
« Monde »...), qui fait que l’anagramme exact e de son 
noin : « R. AMBELAI S », donne le nom de l’auteur 
mysterieux du fameux manuscrit : « ABRAM ELIA' »... 

Il faut croire, avec Pic de la Mirandole, Jacques Gaf- 
farel et Joannes Reuchlin, que la science des transpo- 
sitions de lettres, la vieille themourah des Kabbalistes, 
ne joue pas seulement sur le plan materiel, mais qu’elle 
exprime aussi le secret des af Unites occultes, s’exer- 
cant nettement hors du Temps et de l’Espace humains. 

Puisse done le Hiluel magique ainsi confie aux Oc- 
cultistes du XX e sieele, leur etre aussi profitable spiri- 


tuellement qu’il le fut au XIV e , au jeune Abraham-fils- 
de-Simon, et puisse-t-il se traiismettre encore long- 
temps, avec ses eommentaires initiatiques et fame 
mysterieuse qui s’en exhale, de mains en mains et de 
bouche a oreille ! 

Car e’est aussi un des aspects de notre vieille de- 
vise rosierucienne que celui-ci : 

« In Xecis Renascor Integer... » (1) 

Car si, coniine fenseignait Platon, « l’Homme rev it 
ii travers ses enfants, les arbres qu’il a plantes, et les 
livres qu'il a ecrits », de meine, par-dela la Mort, et 
pour « ceux qui savent ». se transmet le rameau 
(Vumandier ties Aneiens Jours... 

Pour le Supreme Conseil de t’Ordre : 
Le Refererulaire : 
COGNITOR. 


( 1 ) < Dans la mort, renaitre intact et pur... > 


i 

il 



INTRODUCTION 


« Les Esprits des Prophetes son! sou mis 
aux Prophetes... ». 

(Paul. Premiere Epitre aux Corinthiens. 
XIV. 32). 


I. — OCCVLTISME ET CHRIST I A XISME. 

Nous avons tres souvent entendu objecter que, si le Uhris- 
tianisme proscrit I’Occultisme sous toutes ses formes, ses 
Pontifes et ses Pretres le pratiquent cependant abomlamment. 

('.ette objection est erronee et specieuse. Tout d’abord. nous 
ferons observer qu’il y a ineontestablement un Oceulte Chre- 
tien, mais qu’il n’v a pas d’occultisme chretien ! Rien n’est, 
en fait, dissimule aux ficletes. Tous les Rites, sans exception, 
peuvent lui etre communiques et commentes. Mais les Pou- 
voirs permettant de les mettre en action sont toutefois re- 
serves a ceux qui les ont re^us. 

Quoi d’etonnant a cela ? Un voyageur a-t-il le droit de 
monter en place du chauffeur et du mecanicien sur la plate- 
forme d’une locomotive et de se substituer a eux selon son 
bon plaisir ? Un profane en medecine a-t-il le droit d’operer 
comine un chirurgien ? Un docteur es lettres a-t-il le droit 
de decerner le titre de docteur en medecine ? Non, evidem- 
ment. II en est de meme dans l’Ancienne et la Nouvelle Al- 
liance, comme d’ailleurs en toutes les Religions. 

Lorsque Moise re^oit au Sinai l’ordre de detruire totale- 
ment la magie et la sorcellerie, la divination et les sortileges, 
au sein d’lsrael, il se heurte la a une tradition populaire ex- 
tremement vivace. 

« Tandis que Laban etait alle tondre ses brebis, Rachel de- 
roba les teraphim de son pere, et Jacob trompa. Laban I’Ara- 
meen, en ne Vavertissant pas de sa fuite... » (Genese : XXXI, 
19). 
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<r Alors Laban dit d Jacob : Qu’as-tu fait Pourquoi as-tu 
derobe mes dienx ? ... ■» (Genese : XXXI. 30). 

« Rachel avail pris les teraphim, Its avail mis sous le bat 
du chameau. el s’ctait assise dessus... » (Genese : XXXI, 34). 

Ces teraphim sent de petites idoles, generalement consti- 
tutes en rouplc. L’une est taillee, cost le male. L’autre est 
coulee sur le modele de la premiere qui a servi a faire un 
inoule, et e’est la femelle. 

Que l'on relise le chapitre XVII du « Li vie des Juges », 
trop long pour que nous le eitions integralement. Onverra 
comment .Mica realise line pa ire de teraphim en argent, com- 
ment il cunsacre un de ses tils, qui lui servira de pretre, 
e'est-a-dire de « voyant », role souvent reserve, en Orient, a 
de tres jeunes enfants. On verra comment il lui suhstitue en- 
suite un levite isorte de (levin, de magicien amhulant), et 
comment les Danites lui enleverent cet ensemble divinatoire ! 

Mais nous citerons t(.utefois cette phrase, significative d’un 
tres vieux rite magique. et que nous retrouverons dans le 
cours du manuscrit que nous puhlions : 

« (.e Mica avail une ittaisonde-Dieu (un oratoire ), il fit 
un ephod et des teraphim, el il consacra un de ses fils, qui 
lui servil de pretre. lui ce temps-la, il n’y avait point de roi 
en Israel, eliacun fa Isa i t ce qui lui sernhlait him... » 

(Juges : XVII, 5, 0). 

(.'est done contre cet etat de chose que Moi.se reagira. 

Ln organisant le sacerdoee en Israel, il constituera la tribu 
de Levi comme auxiliaire du service .sucre, coniine gardienne 
des objets divins. Il constituera ensuite les Ills d’Aaron en 
tant que pretres, et ce sera d’eux et de leur descendance que 
sortiront les Pontiffs suecessifs d’lsracl. 

Ainsi, entre les songes envoyes par Dieu, les reponses ob- 
tenues par une divination quelconque, toute la rituelie oe- 
culte habituellement utilisee, Moi'se va etablir une discrimina- 
tion absolve. Il y aura ce qui vient du Seigneur, et qui sera 
sol lie i te et ohtenu jiar Pintcrmediaire des Pretres, et ce qui 
sera encore sollicite et ohtenu en dehors de cette voie legale, 
et qui derivera de la « ('.hose maudite », de Satan, et sera 
done reprouve avec la derniere rigueur. 

Gar, avec 1’i nstitutio.il du Sacerdoee en Israel, Moise ins- 
taurera une rituelie qui sera Inspect occulte de ce sacerdoee. 
I! y aura les rites d’execration, les boissons d’epreuves, les 
rites de malediction et d’exeommunication, les benedictions, 
les purifications generales (analogues au sacrement de pe- 
nitence du Christianisnie et au pouvoir de Her et delier), les 
rites divinatoires, les songes prophetiques, etc... Nous ne pou- 
vons citer en entier tous les passages du Levilique, des A om- 


bres, du Deuteronome, de VExode, precisant tous ces rites 
singuliers et prenants. Nous nous bornerons a montrer ce qui 
avait trait a la divination : 

« On les ex chit du sacerdoee, et le gouverneur leur dit de 
ne pas manger de choses tres-saimes jusqu’d ce qu’un sacri- 
ficateur ait consulte l’urim et le thumim... » 

(Esdras : II, 63). 

« David reprit courage en s’appuyant sur VEternel son 
Dieu. Il dit au sacrificateur Abiathar, fils d’Achimelec : 
« Apporte-moi VEphod ! » Et Achimelec apporta VEphod a 
David. Et David consulta VEternel, en disant : « Poursui- 
vrai-ie cette troupe ? L’atteindrai-je ? ... » Et VEternel repon- 
dil : « Poursiiis. car hi Vatteindras et tu les delivreras... » 

(I Samuel, XXX, 7-8). 


Dans le Christianisnie naissant, il en fut de meme : 

« Alors ils tirerent au sort, et le sort tomba sur Mathias. 
Et il fut alors associe mix Dome Apotres, en remplacement 
de Judas ». 

(Actes des Apotres : I, 26). 


Jusqu’au IP siecle de notre ere, selon le Canon de Mura- 
tori, les Comrnunautes chretiennes ])ossederent (les recueils 
oraculaires, des procedes divinatoires sucres, par lesquels 
el les se permettaient, comme au temps de l'Ancienne Alliance, 
de solliciler les conseils ou les decisions du Seigneur. 

Les « Sorts des Apotres et des Saints » (Sortes sanctorum 
apostolorum). apocryphe de cet ordre. cite par led it Canon, 
en est la preuve flagrante puisqu’il f allot que l’Eglise le mit 
pindex aux V" et VI" siecles. Il ne pouvait d’ailleurs etre 
mis en amvre que par un Clerc, a partir du Presbyterat, et 
e’est parce que ceux-ci le mettaient en action pour des choses 
profanes, sans que les conditions de purete, de jeune et les 
trois jours de prieres preparatoires, soient toujours obser- 
ves, qu’il fut mis ii l'index. Car : 

« J’aime mieux voir le people chretien lire Vavcnir dans 
les Evangiles que de le voir consulter les Demons. Les Oracles 
divins ne concernent que V Autre Vie, et il ne convient pas de 
les appliquer au neant de la Vie presente et aux affaires de 
ce siecle... t> 

(Saint Augustin : « Lettre a Janvier », 0, 37). 


Saint Cyprien etait de l’avis de saint Augustin, et le C.on- 
cile de Barcelone leur donna raison (599). Ils ne faisaient 
qu’appliquer la parole de PEcriture : 

« On jette les Sorts dans le pan de la Robe, mais e’est 


Iaweh qui decide... > 


(Proverbes : XVI, 33). 
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Lontre cette divination sacree, les Conciles de Vannes (462), 
Orleans (511), Agdes (506), et en 747, le Canon dit de saint 
Boniface s’eleverent et en condamnerent l’usage profane. 

Ces Conciles. qui n’etaient pas oecumeniques et n’engage- 
rent done pas l'Eglise tout entiere, ne furent pas toujours 
suivis en cette decision. 

C’est encore par les Sorts que fut choisi saint Aignan com- 
me eveque d’Orleans, au V siecle, et c’est saint Euverte qui 
fit efTectuer la consultation. On interrogea, apres le tirage au 
sort par un enfant, et successi vement : les Psaumes, les Epi- 
tres de Pant et les Evangiles. On obtint : 

1° « Heureux celui que vous avez choisi et pris, it demeu- 
rera dans Xotre Temple... » ( Psaumes : LXIV, 5). 

2° « Personae ne pent mettre d'autres fondements que celui 
qui a ete pose... » (Paul : Premiere Epitre aux Corinthiens, 
III. 11). 

3° « C’est stir cette pierre que je hdtirai Mon Eqlise... >. 

(Mathieu : Evangile. XVI, 18). 

Etait-ce tellement deraisonnable ? Souvenons-nous de la 
promesse faite a Joel : 

< Apres cela, je repandrai Mon Esprit sur toute chair, vos 
fils el vos filles prophetiseront, vos vieillards aurunt des son- 
qes, et vos jeunes gens des visions... Alurs je repandrai encore 
Mon Esprit sur Mes serviteurs el sur Mes servantes... » 

(Joel : II, 28, 29). 

<t .4 Bethel, apres soixante-dix jours, je vis sept hommes 
vetus de vetements hlancs. qui me dirent : Leve-toi, revets 
la Robe dn Sacerdoce, la Couronne de Justice, et le Rational 
d'Intelligence, le V element de Verite, le Diademe de la Foi, 
la Mitre des Prodiges. l'Ephod de la Prophetie... » 

(« Le Testament des Patriarches VIII. 1-3). 

Ces choses ne sont pas tellement oubliees du Christianisme 
eontemporain. Dans l’Encvclique « Aeterni Patris >, le grand 
Pape que fut Leon XIII souligne la gloire unique dont l’Eglise 
entoura la Somme Theologique de saint Thomas d’Aquin, au 
Concile de Trente, en la pla^ant, a cote de l’Ecriture Sainte, 
des Decrets des Souverains Pontifes, au milieu merae du 
Conclave, < pour en tircr les aids, les raisons et les oracles ». 

(C. f. R. P. Pegues, O. P. « La Somme Theologique de saint 
Thomas d’Aquin », Paris. Tequi, ^d it. 1920, page XXX). 

Toutefois. un argument est abondamment repandu dans 
les milieux chr^tiens exoteriques, voulant que les prodiges 
et les manifestations surnaturelles soient issus des plans de- 
moniaque ou divin, et qu’ils soient le privilege des possedes 
ou des saints, depuis le Christ. 


Voyons done cet argument d’un peu plus pres, et nous 
eoncluerons alors a la condamnation de la theurgie gnostique 
ou a sa justification. 

Nous noterons tout d’abord que bien souvent, Dieu n’a nul- 
lement eu recours a des saints, a des surhommes, conime me- 
diateurs ! 

Lorsqu’Il se manifeste a Moise, au « buisson ardent » de 
la montagne d’Horeb, c’est a un meurtrier qu’il parle : 

« Lorsque Moise fut devenu grand, il sortit pour aller voir 
ses freres. II vit Vaffliction oil ils etaient, et il trouva que 
Tun d’eux, Ilebreu comme lui, etait outrage par un Egyptien. 

« ll regarda en meme temps de tous cotes, et, ne voyant 
personnel il tua l’Kgvptien et le cacha dans le sable... > 

(Exode : II. 11-12). 


David, qui sera la souche illustre par excellence a laquelle 
on rattachera le Messie, et qui le prefigure™ en recevant de 
l’Eternel les « plans » du Temple que construira son fils 
Salomon, David est un adultere et un meurtrier : 


« Il arriva que David s’etant leve de dessus sa couche 
Tapres-midi, se promenait sur la terrasse de son palais. Alors 
il vit une femme qui sc baignait vis-a-vis de lui sur la ter- 
rasse de sa demeure. et cette femme etait fort belle. 

« Le roi envoya done savoir qui elle etait, on Ini dit que 
c’etail Bethsabee. fille d’Eliam, et femme d'Vrie le Iletheen. 
David envoya des gens a lui, la fit venir. Et, etant venue vers 
lui, il concha aver elle, et elle aussitot se purifia de son im- 
purete, selon Vordonnance de la Loi. Et elle retourna chcz 
elle. ayant congu... » 

( Les Rois, Lib. II, XI. 2-5). 


< Le le.nde.main matin. David envoya a Joab, par Erie me- 
me, une lettre ainsi concue : « Mettez Erie a la tete d’un de- 
tachement, a Vendroit ou le combat sera le plus rude, et faites 
en sorte qu’il y soit abandonne et y perisse... 

(Les Rois, lib. II, XI, 15). 

< ...et parmi eux tomba Erie le Hetheen... » (idem, 17). 

Et le prophete Balaam, au demeurant, n est qu un sorcier, 
que le roi Balac convoque justement pour sa science de nui- 
sance. voulant lui faire maudirc et envouter Israel : 

« Ils ont quitte le droit chemin, et se sont egares, en sui- 
vant la voie de Balaam, fils de Bosor, qui aima la recompense 
de son iniquite. mais qui fut repris de son injuste dessein... » 
(Pierre : Deuxieme Epitre, II, 15).. • 


En effet, que 1’on relise attentivement le chapitre XXII du 
livre des Xombres, et on verra que le prophete Balaam est 
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d'abord « Balaam, fils de Bear, devin celebre > ( Xombres , 
XXII. 5), a qui Balac, roi de Moab. demande de maudire ef- 
ficacement Israel, afin de le vaincre a coup sur. II s’agit la 
d’un rite d ’envoutement collectif, demande a un homme dont 
c’est la besogne habituelle ! (Xombres : chapitres XXII a 
XXIV inclus). 

Et que dire de Saint Paul, persecuteur des chretiens : 

* dependant, Said, ne respirant encore que menaces et que 
carnage contre les disciples du Seigneur, vint trouver le 
grand-pretre. et il lui dcmanda des lettres pour les synago- 
gues de Damns afin que, s’il troiwait quelques personnes de 
cette secte. hommes on femmes, il les amena prisonniers d 
Jerusalem. 

« Mais comme il etait en chemin, et qttil approchait de 
Damns, il fat tout d coup environne d’une lumiere celeste. 
Et etant tombe d terre, il entendit une voi.r qui lui disait : 
« Saiil, Saul, pourquoi me persecutes-tu ?... > 

{ Actes des Apotres : IX, 1-4). 

Sait-on a quelle personne le Christ se manifeste en pre- 
mier, apres sa Resurrection ? A Marie-Madeleine, une cour- 
tisane, primitivement perdue de vices ! 

« Marie, surnommee Madeleine, de qui sept demons etaient 
sortis ». (Luc : Evangile : VIII, 2). 

« Or. Jesus etant ressuscite le matin, an premier jour de 
la semaine, apparut prernierement a Marie-Madeleine, de la- 
quelle il avait chasse sept demons... » 

(Marc. Evangile : XVI, 9)... 

« Et Marie-Madeleine vint done dire aux disciples : « J’ai 
vu le Seigneur, et II m’a dit ces choses... » 

(Jean, Evangile, XX, 18). 

Cette « inversion s> mystique est frequente et connue de la 
plus haute antiquite. Ainsi, saint Augustin, saint Epiphane, 
apres avoir ete sectateurs des sectes pa'iennes, participants 
de leurs orgies rituelles, deviendront des saints ! Ainsi, nous 
dit Tite-Live. Lucinus. pontifex maximum, arreta, pour en 
faire un flamine du temple de Zeus. C. Flaceus, « a cause 
de sa jeunesse turbulente et debauchee... ». Et celui-ci, aupa- 
ravant deteste de ses parents pour ses vices, fut a tel point 
transforme par sa consecration qu’il restaura la saintete de 
son sacerdoee, compromise par ses predecesseurs ! 

Ainsi, nous venons de le voir, la saintete prealable n’est 
pas toujours la condition sine qua non des manifestations du 
plan divin, ou de la maitrise sur les Invisibles. 

En douterait-on, qu’il nous suffirait de relire le < Rituel 
des Ordinations > de l’Eglise Latine : 


« Reeevez le pouvoir de chasser les Demons... et ayez la 
puissance d’imposer les mains sur les energumcnes, soit bap- 
tises. soil catcchumenes... >-■ 

« Supplions Dieu de benir ses serviteurs en I'office d’Exor- 
ciste. afin qu’ils soient en ces functions comme des sotwe- 
rains d qui rieri ne resiste... » 

(Manuel des Ordinations selon le Pontifical Romain. - 
( Exorcistut ). Resclee et (he, Faris, 1945). 

Ajoutons que Unites les functions attachees aux divers de- 
gres des Ordres Majeurs et Mineurs, ne constituent, en leur 
aspect materiel, que les reflets exoteriques des pouvoirs eso- 
teriques correspondants. dans les domaines de la Psychurgie. 
de la Theurgie et de la Littirgie... 

Ainsi, si TExorciste a pouvoir sur les Esprits Demoniaques, 
(et en cela le rituel est fort clair !). l’Aeolyte a pouvoir sur 
le Monde Angelique, lui qui a le privilege d'allumer les Lumi- 
naires de I’Autel. cux-memes symbales materiels des Anges... 

Si nous en doutions. il nous suffirait de nous reporter aux 
paroles du Seigneur a ses Apotres : 

« Or, Jesus, ayant assemble ses Douze Apotres. leur donna 
puissance et autorite sur tous les Demons, avec le pouvoir de 
guerir les mtdaiiies... » I Luc, Evangile : IX. 1-6). 

« Tontcfois, ne rnettez point voire joie en re que les Esprits 
vous sont sounds, mais rejouissez-voiis plutot de ce que vos 
norns soient inscrits dans les Cieux... » 

(Luc. Evangile : X, 1-21). 

Or, ces pouvoirs sont partieuliers a la Succession Aposto 
lique, aucune autre filiation initiatique n’a son equivalence : 

« Quelques-uns des exnrcistcs jtlifs, qui allaient de villes 
en villes. entreprirent d’invoquer le nom du Seigneur Jesus 
sur ceux qui etaient possedes des Esprits du Mai. disant : 
« Xous vous conjurons par Jesus que preche Paul... » Ceux 
qui faisaient cela etaient sept fils d’un juif, prince des pre- 
tres, nomme Sheva. Mais I’esprit du Mai leur repondit : <t Je 
connais Jesus ! Et je sais qui est Paul ! Mais vous, qui etes- 
vous ?... » Aussitot. I’homme qui etait possede ainsi d’un 
dimon furieux se jeta sur eux, et, s’etant rendu maitre de 
deux d'entre eux. il les mattraita tant qu’ils furent contraints 
de s’enfuir de cette demeure, nus et blesses... » 

( Actes des Apotres, XIX, 13 a 16). 

Ces pouvoirs s’etendent-ils sur les Anges ? 11 semble que 
oui, en certains points settlement : .... 

« Alors VAnge me dit... Aussitot, je me prosternai a ses 
pieds pour I’adorer. Mais il me dit : Gardez-vous en bien ! 
Je suis serviteur de Dieu comme vous... » 

( Apocalypse : XIX, 11, 10). 
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« Que mil ne v ous ravisse le prix de votre course, en affec- 
tant de paraitre humble, par un culte superstitieux des An- 
ges... » (Paul. Epitre aux Colossiens, II, 18). 

« Tous les Anges ne sont-ils pas des Esprits, qui tiennent 
lieu de serviteurs et de ministres, etant envoyes en faveur 
de ceux qui doivent etre les heritiers du Salut ?... » 

(Paul, Epitre aux Hebreux, I, 14). 

< Les Esprits des Prophetes sont soumis aux Prophetes... » 

(Paul. Premiere Epitre aux Corinthiens, XIV, 32). 

Et que dire de rette phrase enigmatique, que le « Pontifi- 
cal Remain » emploie, au Ceremonial du Sucre des Eveques, 
pour la remise des pouvoirs particuliers, privileges de l’E- 
veque : 

« Donnez-lui, Seigneur, d’etre le ministre de la Reconcilia- 
tion, en paroles et en oeuvres, par la puissance des Signes et 
des Prodiges... » (« Da ei, Domine, ministerium reconcilia- 
tionis in verbo et in factis. in virtute signorum et prodigio- 
rum... »). 

(« Sacrc d’un Eveque scion le Pontifical Romain », avec 
Notes et Traduction. Desclee et Cie, Imprimeurs du 
Saint-Siege et de la Sacree Congregation des Rites. — 
Paris. Imprimatur : Tournai, 5-4-1933). 

II existe des passages fort clairs du Nouveau Testament, 
dans lesquels les principes d’une theurgie a forme « sociale » 
sont exprimes. Citons sirnplement : 

< Je vans conjure done, auunt toutes chases, pour que Von 
fosse des supplications, des prieres, des voeux, des actions 
de grace, pour tous les hommes, pour les rois, pour tous ceux 
qui sont eleves en digriites. afin que. nous menions une vie 
paisible el tranquille, en toutes sortes de piete et d’honnete- 
te... j> (Paul : Premiere Epitre d Timothee, II, 1-2). 

Et deja 1’Ancienne Alliance l’avait enseigne : 

<t Recherchez la paix de la ville dans laquelle Je vous ai 
exiles, et priez le Seigneur pour elle, parce que votre paix 
se trouvera dans la sienne... » (Jeremie : XXIX, 7). 

La necessity de cette protection due par ceux qui en ont 
le pouvoir, en faveur de la Cite, elle pout etre prevue par ces 
Signes evoques plus haut. 

« Par l'observation des Astres, le navigateur prevoit ce 
qu'il a d craindre des aquilons, et peut ainsi relenir son 
vaissean ail port, Les laboureurs, occupes de la semcnce des 
grains et de la culture des plantes, peuvent ainsi choisir les 
moments les plus favorables pour leurs travaux... » 

(Saint Basile : Homil. in Hexam, VI, 6). 


« Voulez-vous savoir ce qu'annoncent les Astres ? Ils annon- 
rent la pluie, le vent, les orages, le beau temps. Void ce 
qu’annoncent les Etoiles, grace aux bienfaits de la Providen- 
ce. Et e'est encore un signe de paix ou de guerre... Tels sont 
done les faits que Von peut, sans danger, ronjectnrer. Ils 
n'ont rien de contraire d la religion, ils dependent d’enx- 
memes... » 

(Saint Jean Chrysostome : Discours de la Creation. Ill, 3). 

« L’Ecriture Sainte appelle les Astres des Signes, car ils 
nous font connaitre le temps propice aux semailles et aux 
plantations, le moment opportun pour prendre medecinc, 
pour couper les bois destines d la construction des navires 
et des demeures. Et nous-memes, en voyant une Comete, nous 
prevoyons. soit une invasion des ennemis. soit une invasion 
des sauterelles, soit une grande mortality parmi les hommes 
ou les animaux... » 

(Theodoret : In Loca difficilia Scripturoe sacrae ques- 
tiones selectoe, ds P. G. LXXX, pp. 95-9(>). 

* Si quelqu’un s’autorise du jugement des Astres pour pre- 
voir des cvenements tels que tempete ou beau temps, saute 
ou maladie, abundance ou insuflisance des recoltes, et autres 
semblables, qui dependent des Corps physiques et des Causes 
naturelles, il ne commet aucun peche... » 

'Saint Thomas d’Aquin : Somme contre les (lentils : III. 
82-cSt, 8(i, et Somme Theologique. I'. I. O. 115, 4i. 


Quoi qu'il en soit, et jusqu’a une epoque fe»rt rapprochec de 
nous (17" siecle), l’Eglise latine usa iVE.rorcismes dont nous 
n’avons plus guere connaissance a notre epoque. 

A cette epoque, dans les spheres de la haute-eglise, on sa- 
vait a quoi s’en tenir en ces domaines mysterieux. C’etait 
l’epoque ou le savant Pape Paul V, d’ailleurs auteur d’un 
« Rituale Romanum » comm, composait son « Grand Exor- 
cisme » (qui a d’ailleurs conserve le nom de « Grand Exor- 
cismc du Pape Paul V ») et qui comporte un passage ayant 
trait a un aspect particulier de ce genre d'operation, et in- 
titule : « Evocation de 1‘Esprit ». 

C’est pour lui que le moine Jacques-Bonaventure Ilepburne, 
son bibliothecuire, un ec ossa is, composa la celebre « Yirga 
aureu », monument extraordinaire et compendium de la 
science magico-theurgique tout entiere, replique d'ailleurs 
du « Livre des Charmes » des Cyrunides. Cet ouvrage est 
plus connu sous le nom de « Calendrier magique » de Tycho 
de Brahe, mais en realite, il n’est pas de ce dernier auteur, 
mais lui a tres probablement ete communique* par le Roi 
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Jacques VI d'LYo.ste, feru d'hermetisme. lors de sa visite. en 
1 51)0 (It. 

II Semitic d'ailicurs que des Exmvisines analogues, purifi- 
cateurs de Vaunt terrestrc, particuliers a l’eeole mystique 
qu’avait constituee Martinez de Pasqually. aient inspire line 
decision du Pape Leon XIII. 

Kn eil'et. le 29 septembre 1 S 9 1 . eii la fete de saint Michel 
archange. a Home, et en la Basilique Saint-Pierre, en presence 
de Su.mm pelerins emplissant taut la Basilique que la Place 
el les rues a voisinantes, le Cardinal Sallua, Commissaire Ge- 
neral du Saint-Office, comrnuniqua pour la premiere fois a 
tout le jteuple chretien, le textc d’yn nuuvel Exorcisme. com- 
pose specialement par Sa Saintete Leon XIII, et destine a 
toute l'Lglise, mais plus partiiuliercment mis a la porter des 
lilies. Redige cuninic tons les textes de ce genre, mais plus 
particulierernent place sous le vocable de l’Archange. il se 
termine par une aspersion d’eau benite. etl'ectuee par l’Ope- 
rateur. rlere on lair, sur les lieux on il vient de prononcer cet 
Kxorcisme, qui est en indue temps une tres belle priere. 


N’etait-ce pas revenir en pa rt i e (consciemment on non) au 
reve de Martinez de Pasqually, <jui etait de rreer par le mondc 
une sorte de conl'rerie d'Exorristcs, plus devours et plus ins- 
t ru i Is que ceux que la decadence generale. en cette fin du l.S" 
siecle voltairien el libertin. voyait inalheureusement trop 
souvent, prendre a la legere les manifestations sataniques en 
progression continue ? 

N’etait-ce pas appliquer le conseil de 1’Apbtre : 

« Car nous avons d combnUrc... Son eontre des homines 
de chair et de. sang, mais eontre les Prineipuutes. eontre les 
Princes de re Monde, e’est-d-d ire de ee Siecle Tenebreux. el 
eontre les Esprtis de Malice repandus dans V Atmosphere ». 

(Paul : Epilre an . r Ephcsiens : VI, 111. 

Dans l'Kglise Inline, de nos jours, PEveque seul, on ses 
delegties. exorcisent solennellement (Canon 1151). Cette ope- 
ration n’est plus confiee, eomme mix premiers temps du 
Christinnisme, mix Exorcistes metrics. Pourtant, cet « or- 
dre » confere a celui qui le recoit. an veritable pouvoir sur 
les Mauvais Esprits, il le rend « imperator spiritualis », dit 
le « Pontificate Romanum ». Et l'Eglise ne s’occupe pour 


(1) Sur l’occultisme rosicrucien en Ecosse et en Allemagne, 
au 16 e siecle, voir notre ouvrage « Templiers et Rose-Croix » 
(Adyar, editeurs, Paris, 1956). 


ainsi dire jamais des cas d’envoutements. sortileges, etc.... 
ses Exorcistes < officials » (un par Diocese generaleinent), 
n’intervenant que dans les cas de possession caracterisee. 
fort rares heureusement. 

Il y a la rnatiere a reflexions. 

Il semble bien que jadis. il y a quelques siecles seulement, 
se conservait encore au sein dM’Eglisc Romaine une concep- 
tion traditionnelle de cet aspect particulier du Saeerdoce. 
Nous sommes persuade qu’alors. au sein de la Haute-Eglise. 
il existait des Exorcistes et des Exorcismes dont le role etait 
relat ivement tain secret. Nous n'en voulons pour preuve que 
le textc suivtint. 

Nous avons cite dans VExorcisme du Pape Paul V, le pas- 
sage qui a trait a V^'t'ocution de 1‘Esprit. Donnons le textc de 

« Evocation de l'Esprit. Je Cordonin'. Esprit Immonde. tjm 
que tit sois, a toi <;/ d tons tes compagnons obsedant ee ser- 
ritenr de Died ion ': cette serinmleK le te eommatnle. par les 
Mystcres de Vlncarnalion. de la Passion, de la Resurrection, 
et de VAsecnsiuti de Xotre-Seiyneur Jesus-Christ. par la Mis- 
sion de I'Espril-Saint. eomme par le Dernier Arenement de 
ce menu' Seigneur Jesus-Christ pour le Jugement Ceneral. je 
te somme de me fail# connaitre, par un Signe quelconque. 
ton num, te jour cl Vheure de ta sortie, de m'ohcir en lout, 
il moi. quoit/u'indigne minister du Christ, et de tie twice en 
ricn d cette creature tie Dieu. d crux qui Vcnlourcnt. on d 
leurs biens. Amen... » 

(« Rituale Romanum Pauli V Pontificis Maxinii l itre 
XL chap. II. paragraph e 2. p. 4(10). 

Sous avons vu cet Exorcisme en action, dans un cas ex- 
traordinaire, et nous souhaitons aux incredules, aux sccpti- 
ques. de pouvoir un jour avoir cette chance ! Ils ne doute- 
ront plus de la realite et de Pexistence ties Invisibles ! 

Mais, par lui-meme, ce texte, pourtant si signifieateur de 
1’aspect evo catoirc de certains exorcismes. Pest moins que 
ce que nous pouvons lire dans un ouvrage classique. Il s’a- 
git de P « Encyclopedic Thcologique » de l’Abbe Migne, com- 
posee et publiee dans la seconde moitie du 19” siecle. Dic- 
tionnaires des Coneiles, des Mystcres, des Persecutions, de 
Theologie Morale, Ascetique, etc..., constituent un ensemble 
de plus de soixante volumes. Parmi eux, un « Dictionnaire 
de I’Occultisme », en deux volumes, nontenant entre autre le 
« Dictionnaire Infernal » de Colin de Plancv, mais (nous 
dit PAbbe Migne) « complete »... 

Et a la page 133, nous voyons la rubrique ayant trait au 
demon Asmodai, encore nomme Chammadal tru Sydonai. Et 
nous lisons ceci. a la suite des premieres indications : 
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« II se montre a cheval sur irk dragon, portant en mains 

an etendard el une lance.... Lorsqu’on l’exorcise, it faut 

etc... » 

Plus loin, dims le second volume, u la rubrique reservee an 
demon Payment, nous lisons : 

« ...S’il se montre aux Exoreistes. e’est sous la forme d'un 
homme d cheual sur un dromadaire. couronne d'un diademe. 
etc... » 

Que dire de plus ?... 


dependant, un probleme se pose pour le gnostique et pour 
le kabaliste. e’est eelui de la « reinontee s> des Esprits dechus 
vers hi Emniere, de leur venue a resipiscenee. 

Dans une etude exterieure a cet ouvrage. et traitant de 
VApocatastase. nous avons releve cette phrase enigmatique 
de Saint-Paul : 

« It reunirn tout en Jesus-dtrist. taut ce qui est dans le 
del (flic ce qui est sur la Terre et... en la Terre... » 

(Paul : l'l E pit re an. r Ephesiens. I, 1(1. 

2") Epitre an. r C.otossiens. 1, 1!), 20. 

( . i tons encore saint Jerome : 

■? Et I'Ange A postal retrnuncra so condition primitive. 
I’llornme rentr inl dans le Paradis d'oii it avail etc ehasse... » 

i Saint .lets m:e : EommCntnires sur VEpitre aux Ephesiens. 
IV. Do 

Enlin. Origene : 

« Queltjues-uns de ceux qui ocuvrent sous les ordres du 
Diahle et t/ui adherent u so peruersite pourront-ils. dans les 
siedes futurs, revenir an liien en vertu du tibre arbitre ■ qui 
est en ti/.r En tons cos, ces Etres so nt classes scion leurs 
mrrites. Les tins plus tot, les autres plus lard, a lit suite de 
longues el riguureuses epreuves, reviendront dans les rungs 
des Anges, pais s't'dcuernnt d des deg res siiperieurs. et ils par- 
viendront, a pres avoir, d titre d'epreuves. reinpli les divers 
ministeres celestes, dans les Regions Invisibles et Eternel- 
les... >; 

(Origene : Traite des Principes, I. II. o-ti). 

Nous h’avons evidemment pas a discuter iei de PApocatas- 
tase, et nous renvoyons au long chapitre qui lui est consacre 
dans un autre ouvrage a paraitre. 

Ce qui va maintenant etre discute dans les pages qui vien- 
nent. e'est justement du role de l’Honime en cette venue a 
resipiscence. 


On con^oit habituellement fort bien comment, par le moyen 
d’une vie pure, digne, par la priere et par les oeuvres. l’Hom- 
me peut etablir un contact spirituel avec les Intelligences Ce- 
lestes, les interesser a sa propre evolution, s’en faire des pro- 
tecteurs et des guides. 

On concpjit egalement fort bien comment, par le moyen 
d’une autre theurgie, a forme execratoire, celle-la, constituee 
par les Exorcismes, periodiques et generaux, ou individuels 
et occasionnels, l'Hoinme revetu du Sacerdoce est amen4 a 
reprendre son rcile de « veilleur » et de gardien des « Limi- 
tes ». primitivement devolu a l’Adam Premier, selon la Ka- 
bale. 

Mais on concoit generalement assez mal comment 1'Homme. 
et surtout ie Pretre. peut cruvrer a la Rehabilitation des E?s- 
prits dechus. (Vest done un point sur lequel il convient de de- 
velopper la tradition gnostique. et surtout ses applications 
pratiques. 

Dans 1 a tradition musulmane, coniine dans celle de la 
Kabale et du Judaisme occultisant. il est dit que Salomon, 
par Pellet d’une science mysterieuse que Dieu lui avait com- 
muniquee en recompense de son desinteressement. (/ Hois. 
Ill, 4 11, et II C.hroniques, I, 7-12), avait assujetti le peuple 
immense des denies, et Pavait fait teuvrer, bon gre mal gre. 
a la construction du Temple de Jerusalem, e’est-a-dire, en 
langage clair. a des u-uvres ay ant pour objet la gloire de Dieu 

Dans le cas de la construction du celebre Temple (qui 
porte son non:, et etait la prefigure du Corps du Christ, done 
de 1’ECiLISE...), il s’agit (Tune teuvre considerable, dans la- 
quelle d’importantes difticultes materielles furent surmon- 
tees (la Matiere est le domaine des demons), et des appuis 
materiels inesperes obienus. grace a Paction occulte de ces 
denies. 

D’ou demeure le celebre et ambigtt axiome initiatique rap- 
porte par Elipbas Levi en son « Doyme cl Rituel de Haute 
Magie ». savoir que « Le sage sait se faire assist er par tout 
le del et servir par tout VEnfer... » 

LTslam a conserve cette tradition. 

Le sih’r, magie noire reposant sur des elements demonia- 
ques indiscutables. et sur la manipulation efficiente de de- 
bris funebres (crane, main de catlavre, terre de cimetiere, 
etc...), et ayant pour but des tins immorales et ^goistes parce 
que « pratiques », est done severement condamnee. 

Mais la kitdba, ou magie blanche, de caractere religieux et 
theurgique. n’utilisant que la puissance des \orns Divins, celle 
des Lettres Saintes, les N’oms des Prophetes et des Anges, 


— 24 — 


— 25 — 


pour seuls elements d'aetion, est admise offlciellement hien 
qu'elle soit, elle aussi, egoiste et « utilitaire » la plupart du 
temps ! Elle met en action les Djenoun’ ou Genies, et cela a 
des fins bienfuisantes, quoique materielles : guerisons, ap- 
port de reussite, divination utile, etc... 

Dans le Boudhisme thibetain. il en est de meme. 

On sait que le celebre initie indien Padma Sambhava fut 
appele au Thibet au viiP siecle de notre ere, pour v diffuser 
le Bouddhisme, par les deux epouses du roi thibetain de cette 
epoque. Vivement combattu par les shamans bon-po, ou « bon- 
nets noirs », il silt, par des ceremonies occultes appropriees, 
leur enlever l’appui des deit^s locales : genies, demons, etc... 
et s'en fit cl 'utiles auxiliaires. Gelles-ci, en echange, deman- 
derent toutefuis a etre « nou rides » ( psychiquement s’entend). 
D’oii ce culte special, a forme rituelique frequemment melee 
de magie, qui est devenu le lamaisme thibetain, protecteur 
officiel de la « Sainte Doctrine » et de sa < Terre Salute ». 
le Thibet. 

Il convenait. en efi'et, pur cette utilisation salutaire, que 
Padma Sambhava arreta, sur le chemin de la dissociation to- 
tale, ces Pitres que leur revolte initiale avail, scion la tradi- 
tion vedique, engages dans le « chemin-de-perdition ». 

C’est pourquoi le lamaisme connait. en sa phraseolngie 
mvstique particuliere, des rites coniine le Icliod, mi I’adcpte 
tente, au peril de sa vie spirituclle d’ailleurs, et en se livrant 
ninmie « nourriture » psych ique a ces litres, la transmuta- 
tion de ces derniers. Il y a la un echo, deforme, devie par 
ignorance, des mysteres dans lequel le Christ-Iiucharistie 
donne a lilomme la Vie Eternelle. 

D'oii, dans la phraseolngie mystique du lamaisme thibe- 
tain, des symboles coinme Vhame^on dc misericorde et le lasso 
de compassion, que l’esoteriste averti pourra rapprocher du 
filet du peclieur apostolique. 

On peut done admettre deja en theorie, que la Rehabilita- 
tion des Esprits Dechus peut avoir pour element de realisa- 
tion des Operations Theurgiques ayant l’Homme, en tant que 
Pretre, pour auteur, ces Operations ayant pour but d'obliger 
les Entites Inferieures a realiser des oeuvres conformes a leur 
nature onthologique et a leurs penchants initiaux, mais (eu- 
vres bienfaisantes ou morales en leurs resultats, voire encore 
a les obliger, par ces memes Operations, a reconnaitre et pro- 
clamer la Gloire de Dieu. 

Ce faisant, et malgre elles, les Entites Noires, domptees par 
l’Exorciste. asservies par des Rites mettant en action les pou- 
voirs remis par le Christ a ses Apotres et a leurs successeurs, 
sont amenees peu a peu a liquider une fraction de leur som- 
bre passe, et a accroitre le capital de leurs bonnes actions. 


Au debut, enchainfies par les paroles de l’Exoreisme, dies 
esperent agir en conformite avec leur nature et leurs inten- 
tions propres. Et malgre elles, un bicn en resulte. Peu a peu 
alors. vient un temps oil l'Esprit Dechu est suftisamment re- 
6quilibre pour etre mis it meme de choisir de nouveau libre- 
ment et d’accorder sa collaboration conseiente. un peu de lu- 
miere spirituelle ayant entin pu etre ranimee en Iui. Cne nmi- 
velle Operation, a caractere evocatoire (coniine les passages 
du « Dictionnaire de I'Occultismc » de 1’Abbe Migne le mon- 
trent), pourra alors lui imprimer. avec une personnalite par- 
tiellement restituee, un certain elan sur le Sentier du Retour 
& Dieu. 

Nous voyons dans les Evangiles des passages assez signifi- 
cateurs de ce retour au Bien ; il semble que lors du passage 
du Christ, des Demons aient enlin compris oil etait la Veri- 
te. et Taient confessee : 

« Jesus etant arrive a I’uutre bord du lac, dans le pays des 
Geraseniens, deux possedes, qui etaient si danyereux que per- 
sonne n’osait passer par ce chemin, sortirent des sepulcres 
et vinrent a sa rencontre. Et void qu’ils sc mirent a crier, 
disant : 

« Jesus, Fils do Dieu, qu'y a-t-il entre nous et nous ? Etes- 
vous vena id pour nous tourrnrntcr arant le temps » 
< lit les demons le priaient, lui disant : Si nous nous chussc: 
d’ici, envoyez-nous en ce troupeau de pourceau.r. Et II leur 
dit : Allez... » 

(Mathieu, Evangile . VIII. 28-32). 

< Et lorsque les Esprits Impurs le voyaient, ils se proster- 
naient devant Lui, s’ecriant : Vous etes le Fils de Dieu... s> 
(Mare, Evangile : III, 11). 

« Et il y avait dans la synagogue un humme possede d'un 
Esprit Impur, qui jeta un grand cri, disant . « Luisse:-nous, 
qu’y a-t-il entre vous et nous, Jesus de Nazareth ? Etcs-vous 
venu pour nous perdre ? Je sais qui vous etes, vous etes le 
Saint de Dieu... » (.Marc, Evangile : I, 2d). 

€ Or, il arriva qu’allant au lieu de priere, nous rencontrd- 
mes une servante qui, ayant en elle un Esprit de Python, rap- 
portait un grand gain a. ses maitres en dev inant. Et elle se 
mit a nous suivre, Paul et nous, criant : « Ces homines sont 
des serviteurs du Dieu Tres-Haut, ils vous annoncent la Voie 
du Salut... » Elle fit la meme chose durant plusieurs jours... » 
( Actes des Apotres, XVI, 16-18). 

Il semble decouler de cela que l’utilisation des Principes 
Dechus a des fins contraires a leur orientation malefique ne 
puisse se faire qu’en mettant en action leur propre instinct 
de contradiction. L’Ecriture nous dit en effet que « Tout 


qile : XII, 25). II est certain que la cle de cette Theurgie par- 
ticuliere est la. non ailleurs. 


Si I on sc contente d'un classcment des Entites Noires par 
simple et commune typologie « planetaire », on pourra ad- 
inettrc que les exces veneriens (libertinage, luxure, debau- 
che), pourront etre combattus en utilisant une influence sa- 
turnienne opposee, generatrice d’instincts et d’impulsions 
contraires (secheresse. retention psychique, melancolie, se- 
verite, etc...). Le demon du Jeu, lie aux Entites relevant du 
type « mercuricn •», pourra etre jugule par des impulsions 
upposees : jupiteriennes (liberalisme, desinteressement, ge- 
nerosite). on saturnienncs {avarice, peur de 1’aventure, ine- 
fiaiice pour ce qui est iiuprevu). 

Dans un plan plus subtil encore, et atteignant directement 
les grandes impulsions collectives. 1’Operant plus averti sau- 
ra opposer les (iamaelim (Scheol) aux Tagarinim (Bershoat), 
les Heschuim (Aretz) aux Tnmazchim (Gehenonioth ). En un 
mot. chaque « quliphuh » infernale. reflet inverse d'une 
« sephirah » lumineu.se, verra son chunir demoniaque s’ op- 
noser d' instinct a un autre clm ur demoniaque de tendances 
m de polarite upposees II). 

1. m ore landra il que notre Operateur sat lie exactement ce 
:pii tioit etre fait, que sa decision ne soit pas issue de son 
■>eul desir d’agir, de sa euriosite, de son orgueil surtout, mais 
(u’elle ait ete inurement decider par un docte et saint areo- 
iage. Ce a fin de ne pas jouer une fois de plus le role catas 
rophique de I’apprenti sorcier de la legcnde. 

I.t cel a ne peut s’obtenir que si, considerant a juste litre 
,a faiblesse naturelle, 1‘llomine s'en remet, pour le guider, a 
'initiation pur excellence, au « sacerdoce selon Melchisse- 
ici confie j)ar le Christ a ses A pot res et aux Disciples, et 
rnrismis jusqu a nos jours, selon de multiples filiations ; nous 
ivoii.x nointne la « Suc<essian Aposloliquc » : 

« Or. Jesus, uyunt assemble Ses Dome Apbtres, leur donna 
•iuissanee et autorite sur tous les Demons... > (Luc Evanqile 
X. 1). 

Notons ceci. Cette phrase retire toute v a leur a de soi-di- 
;ant 4 initiations » chretiennes heterodoxes. et fait de ceux 
pii. sous le couvert d'un occultisme chretien. usurpent m- 
luement les functions apostoliques, d'inconscients serviteurs 

<1) Voir notre ouvrage. la <s. luibale Pratique ». pp. t)5 a 
105. (Paris. 1951. Nielaus. editeurs). 


un hue liomme, et encore moms pour une femme, sans une 
prealable reception des « pouvoirs » necessaires (1). 

Si nous n'etions j)as habitues (pan e que satures !) a toute 
une litteraturc spec i ale. et si nous connaissions un pen mieux 
les seuls maitres de l’Occulte. savoir les grands hermetistes 
du xvi' et du xviC siecles. nous ne commettrions pas de telles 
erreurs. Nous ferions notre le conseil d'Henri-C.ornelius 
Agrippa : 

« Quiconque ope re pur les seals rites, sans le secours des 
autres pouvoirs, sera absorbe et consomme par la Divinite et 
ne pourra vivre lonqtemps. Mais quiconque s'approeliera sans 
etre purifie, attircra sur lui la Condamnation. et sera livre a 
l’Esprit du Mai... » 

(H. C. Agrippa : De Occulta Vhilosophia, liber III, IV 
S.L. 1551). 

II. LE MYSTEKE DE LA THAXSEIGI 'RATIOS. 

On lit dans VEnuni/ile selon saint Luc (IX, 28-3(5), ce pas- 
sage, qui est d’ailleurs repete dans Matliieii (XVII, 1 «S ) : 

« Environ luiit jours a pres avoir (lit ees paroles. Jesus pro 
aver lui Pierre. Jean et Jacques, el it montu sur la montaqtu 
pour prier. Pendant qu’il priait. son visuqe purut tout autre 
et son vetement devint d’une blanebeur eblouissante. Et voir 
que deux homines s’ent retenaient aver lui, et e'etaient Moist 
et Elie. qui upparuissaierit environnes d’une « qloire * . II: 
parlaient de son depart, qui devait s’accomplir a Jerusalem 
Pierre et ses cornpagnons etaient accablcs de summed, mais 
s'etanl reveilles, its virent sa gloire, et les deux hommes qu 
se tenaient pres de lui. Com me ces hommes se separaient d> 
Jesus. Pierre lui dit : « Maitre. it est bon pour nous d'etr, 
iei. dressons trois tentes. une pour toi, une pour Moise. et un, 
pour Elie. Car il ne savait plus ce qu’il disait .' II parlnil en 
core lorsqu’une mice, survint et les couvrit. Et quand ils dis 
para rent dans la mice ( il s agit de Moise et d Elie), les Dis 
oiples furent saisis d’une grande crainte. Car alors on entendi 
une Yoi.r venant de la X lie c qui disait : « Celui-ci est mo i 
Eils, man Elu. ecoutez-te... » El pendant que cette 1 oix s 
f aisait entendre. Jesus se irouva seal... » 

(Luc, Evungile : XVII, 1-8). 


(1) C’est justement l’aspect superieur du rituel d’Abramelir 
que cette <t sacralisation » possible, au bout de-six mois d‘a< 
cese. par le truchement de l’Ange Gardien. 



osc : 


Marc nous precise autre chc 
« Comme ils descendaient de la Montague, Jesus leur de- 
fendit de dire d personae ce qu’ils avaient i hi, jusqu’a cc que 
le Fils de l’ Homme jut ressuscite d'entre les Moris... > 

(Marc. Evangile : IX, 9, 10). 


Or. i! y a un enseignement occulte dans cet episode evan- 
geliquc. On se doute bien que durant son court passage ici- 
bas, le Christ a revele tout autre chose a ses Apotres que ce 
que les evangiles, ecrits pour la foule. ne nous apportent. Si 
1'on se limitait a leur contexte, on pourrait reconnaitre que 
le Seigneur n’etait pas particulierement prolixe, car tout 
liendrait en quelques pages. Or, de quoi pent done se cons- 
lituer ce message secret, que les evangiles passent sous si- 
lence ? 

D’autres enseigneinents que ties enseignements moraux, 
t ertainement. Ce que les Apocryphes Ethiopiens semblent 
bien nous aflirmer, avec leurs fonnules theurgiques attri- 
buees au Seigneur. 

Cue science n’est pas necessairement condamnable parce 
<pie le Christ n’en a pas parle durant son passage, ni qu’il 
n’en a pas souligne I'utihte. Le Christ n’a pas enseigne la 
geometric, les niathematiques, la geographie. II serait enlan- 
t i 11 d’en rondure qu'elles sont condamnables on inutiles par- 
ce qu'II les a passees sous silence. 

Or, au Tabor, le Christ s’entretient avec Molse et Klie. II 
a pris soin de monter pour cela sur un sonuuet aride et de- 
sert, la oil souflle le vent, oil nul importun ne viendra trou- 
bler ce qu’il compte faire. 

On nous dit communenient qu’il voulait reveler sa divinite 
a ses Apotres, d’ou cette « glorification » momentanee. C’est 
cette (lerniere qu’attesteront saint Pierre en sa Deuxieme 
Epitre (I, lti-18) et saint Jean ( Evungile : I, 14). 

Mais on oublie de nous expliquer comment Moise et Klie 
peuvent se trouver la, quel role ils y jouent, pourquoi ce sont 
eux qui revelent au Christ (qui l’ignore par consequent) qu’il 
doit mourir, bientbt, et a Jerusalem. 

L 'Exode nous apprend que Moise est mort au sommet du 
rnont Nebo, apres avoir conternple de loin la Terre Promise, 
dans laquelle il n’a pas le droit d’entrer. 

Ce qui signifie que Moise n’est pas incorpore au Plerbme 
iinmediaternent apres sa mort. II attend, avec tous les Pa- 
triarches, dans les lymbes, ou cercles immediats de notre 
< monde la venue du Messie Liberateur. L ’Evangile de Ni- 
l odeme. en une page magniiique d’irreelle poesie, nous de- 


crit la symbolique descente du Christ aux Knfers. la panique 
des Puissances de la Mort. le reveil des Justes, depuis Adam, 
a la venue de cette Lumiere d’un insoutenable eclat. 

II en est de mime d’Klie. L'Kcriture nous rapporte qu’il 
fut enleve au Kiel dans un Char de Keu. Or, nous savons ce 
qu'est ce Char, c’est le mini esoterique de la Merkubah dans 
la Kabale. ce qui sign i lie que. mene par les techniques me- 
ditatives secretes de ladite Kabale aux extremes limites de 
1’Extase Mystique. Klie a expire, purement et simplement. 
dans cette mort speciale que les gemaru palestiniennes appel- 
lent le « Raiser de Dieu ». et que 1’Orient noninie le samadhi. 

Son cas est done analogue a celui de Moise. S’il a pu. ton 
tefois, et plus heureux que lui. penetrer dans la symbolique 
« Terre Promise », e’est-a-dire i'tre iinmediaternent integre 
au Plerbme apres sa mort. il est bel et bien mort scion la 

Ainsi, au sommet desole du labor, entoure de ses trois 
Disciples favoris, les trois « superieurs » parmi les Dou/.e, 
le Christ fait apparaitre. interroge et rei;oit un enseignement 
le concernant, de deux morts... 

Ne s’agit-il pas lii, outre la demonstration de sa puissance 
et de sa gloire. d’unc veritable Evocation S’il ne s’etait agi 
que de la ma n i fest at ion de sa HI i a life divine, la N’liee et la 
Voix qui en sortan etaient bien suftisantes. II n’etait nul be- 
soin dc faire remonter du Shetil ou descenutc du Plerbme, 
les Ames de Moise et d’Klie ! Kt pour eux seals, la chambre 
haute d’une maison de Jerusalem cut suffi. Nul besoin du 
Tabor... 

Cette etrange manifestation de sa puissance a un myste- 
rieux echo dans les pndongements ritueliques du Christia- 
nisme primitif. Kile est peut-etre le lien justificateur de la 
conservation du Suaire , de la Couronne d’Epine, de la Tu- 
riique. occultcs supports qui auraient perinis aux Disciples 
d'esperer obtenir. par la suite, le maintien d’un contact avec 
le Maitre Mort a la Chair... Cette croyance aurait ete a la 
source de la premiere liturgie eucharistique. qui se deroulait 
deja, dans les eglises d’Orient, ties tot apres la mort du Christ, 
sur un sachet contenant des reliques de saints : disciples, 
apotres, et cela bien avunt les persecutions de Home, et les 
messes latines celebrees dans les Catacombes sur les tom- 
beaux des Martyrs. Ce point, les historiens les plus exigeants 
de la liturgie ne nous le contesteront jias, Vuntimension 
orientate precede la pierre d’aulel occidentale et de tres tom. 

Mais n’v eut-il pas autre chose encore que cette Evocation 
de Moise et d’Elie ? Il v eut des contacts entre le Christ et 
Satan durant la vie terrestre du premier. On connait l’epi- 
sode de la Tentation, au sommet du mont de la Quarantaine. 
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dans les solitudes sinistres du Desert de Juda. Mais on omet 
de mottre en relief eette plirase des Ecritures, prononcee pen 
avant le debut de Sa Passion : 

« Satan iri a demand? de vous cribler tons, ronune on criblc 
ie froment... » 

(Luc, Evangile : XXII. 31). 

Ainsi le Prince des Tenebrcs est apparu ail Christ, au tours 
de sa vie publique. Mais est-on bien certain que le Seigneur 
ne convoqua jamais l’Adversaire ? On ne saurait dire ni oui 
ni non. evidemment. Mais il est etrange qu'intuiti vement les 
maitres-verriers medievaux aient toujours represente le Christ, 
aux scenes de la Tentation et face a Satan, reveta d'une robe 
noire, cette robe que la Tradition theurgique impost* a qui 
va etre en contact avec les Forces de nitnie nature, au cours 
d’une evocation... 

Dans l’aflirmative (et si des textes encore ignores sont un 
jour exhumes et nous le demontrent, on ne pourra plus rejeter 
cette hypothese). quel triomphe pour la doctrine de Martinez 
de Pasqualv ! Cette doctrine qui, entre autres « Operations » 
reservees aux Reaux + Croix, incluait revocation des Demons 
pour les conjurer et les lier : 

* L’ Ope rant fait ses questions comma s'il cogait VEsprit 
da Mai, qui est en ejjet present. </ui vo it et <jui entend tout 
cr qui se passe, quoad mama il ne se ferait ni noir ni en- 
tendre. Puis il continue la Conjuration... » (Statuts Secrets 
des Reaux + Croix. Exconjuration des Esprits Pervers ». Ma- 
nuscrit du di.r-huitieme siecle, coll, prince). 


C’est pourquoi nous avons cru utile de contier au public 
occultiste frani;ais line edition du manuscrit rarissime, deja 
cite, et qui a nom : 

« La Magic Sacree que I)ieu donna a Moyse, Aaron, David, 
Salomon, et a d’autres Prophetes, et qui enseigne la Vraie 
Sapience Divine, laissee par Abraham fils de Simon, a son 
fils Lamech, traduite de I’hebreu a Yenise, en 1453 ». 

Ce manuscrit est contenu en trois volumes papier, reliure 
lie veau brun, eeriture du dix-huitieme siecle, encre rouge, 
format 231 x 178 mm, et est un des plus beaux dont puisse 
s’enorgueillir la Bibliotheque de l’Arsenal, a Paris. 

Il provient de la bibliotheque privee du comte Antoine- 
Rene de Voyer d’Argenson, marquis de Pauliny, ne a Valen- 
ciennes le 22 novembre 1722, mort en son hotel de l'Arsenal 
le 13 aout 1787. 

Comme son trisaieul, Rene, comte d'Argenson, comme son 


bisaieul, Marc-Ren6, comte d’Argenson, il fut ambassadeur 
a Venise en 1766, et en revint en 1769. La famillc avait des 
liens d’amitie avec la Serenissime Republique en efl'et. Celle- 
ci avait tenu a etre la marraine de Marc-Rene, son arriere- 
grand-pere. Et le Conseil des Doges avait accorde au pere de 
celui-ci le droit de charger les armes de la famille d’Argen- 
son du lion de Saint-Marc, honneur rarement accorde a une 
maison etrangere. 

Quoi qu’il en soit, c’est fort probablement ce bisaieul qui 
fit entrer l’amour de l’Occulte dans la famille. Il fut en eflet 
lieutenant-general de police, garde des Sceaux de France, 
president du Conseil des Finances, ministre d’Etat. Ne a 
Venise en 1652, filleul de cette Ville quant a son Bap time, il 
mourut a Paris en 1721. En sa charge de lieutenant de po- 
lice, il eut a instruire des affaires de sorcellerie. Mais ce fut 
bien certainement Venise qui inarqua cette famille. 

Ville nierveilleuse par excellence, situee aux confins de 
l’Orient et de l’Occident, byzantine d’aspect et d’ame, Venise 
n’est pas italienne, mais venitienne ! Elle fut jadis, avec 
Edirnbourg et Amsterdam, la cite mi les livres et les manus- 
crits initiatiques furent le plus souvent copies ou elabores. 

lit le fait que notre « Magie Sacree » ait ete traduite en 
latin a Venise, en 1458, n’est pas une chose etonnante en soi. 
Lorsque notre bibliophile de l'Arsenal, Antoine-Rene, etait 
amtiassadeur de France aupres de la Serenissime Republique, 
il eut pour secretaire 1’abbc Luigi Baroni. Celui-ci avait pour 
occupation principale de recherclier les ouvrages rates et de 
les achcter ou copier pour son maitre. C’est ainsi qu’aujour- 
d’hui, l’oeuvre d’Abraham-lils-de-Simon est parvenue a etre 
un des plus fameux trades de tbeurgie de la tradition occi- 
dentale. 

En diet, Antoine-Rene de Voyer d'Argenson. marquis de 
Paulmy, grand seigneur liberal et sage til fut l’ami des pas- 
teurs protestants et des encyclopedistes), vendit sa inerveil- 
leuse bibliotheque au Comte d'Artois, lequel prit soin de la 
lui laisser jusqu’a sa mort. Par la suite, elle devint bibliothe- 
que de l’Etat. 

Il existe une copie de ce manuscrit a la Bibliotheque Xa- 
tionale. Elle est du debut du dix-neuviemc siecle, et a tres 
probablement pour auteur un occultiste et kabaliste celebre 
de cette epoque : Lenain. 

Nous avons compare les deux manuscrits, tout au moins 
leurs copies, dies sont identiques. L’auteur de cclle de la 
Bibliotheque N'ationale nous dit ceci : 

« Cel Abraham et ce Lamech, dont il est question ici, 
etaient des Juifs du quinzieme siecle, et Von suit que les 
Juifs d’alors passuient pour etre tres savants en ces' Sciences. 
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« Ce manuserit a etc copie sur un manuserU de la Biblio- 
theque de V Arsenal . Ce livre est tres precieux, parce qu’il 
expliquc dcs verites et d’antiques usages qu’on ne pourrait 
eoniprendre. meme avec les Livres Sacres. soit sur la Caba- 
listique. soil sur la composition de V Homme et sa liaison avec 
les Hires Superieurs. II serf a faire connaitre comment la Ma- 
gic. gift est tine Science divine, degenere en millc supersti- 
tions. 

'( (let admirable ouvrage est ecrit avec une candeur qui ne 
permet pas de dottier de la since rite de son Auteur, et la ten- 
dr esse d’un pere y relate d chaque instant. 

<. II y a cependunt qnelques passages qui ne sont pas d' ac- 
cord avec la croyance catholiqne. J’aurai soin de les mar- 
quee par des notes, mais ees legeres laches sont bien rache- 
tees par les grandes verites qu'il renferme. et par la simpli- 
cite avec laqueUe elles sont exposees. 

< Le style du manuserit etait sans ponctuation. Sotivent, 
des repetitions et des tou mares vicieuses. Je Vai remis en 
meilleur franruis , e’est le seul changement que je me suis 
permis... » 

Nous souscrirons pleinernent a ee jugement de l’anonyme 
copiste du dix-neuvieme siecle. 

Si nous etions censeur du Saint Office, nous lui accorde- 
rions meine l’imprimatur, a eharge de legeres retouches ! 

Et il n'est pas inutile de preciser iei pourquoi. 


En elt'et, outre I'interet que presente, dans le cadre doc- 
trinal de la Reintegration, l’uti 1 isation des Esprits Inferieurs 
a des tins finalement utiles et bonnes, il y a un role qui leur 
est jiar trop souvent ineconnu et qu’il importe (le remettre 
en evidence. 

E’est eelui tY agents des actions inferieures et grossieres, et 
de ministres des rigueurs divines. 

Lorsque Moise frappe l’Egypte des dix fameuses plaies, 
ce ne sont pas des Anges. du moins des Anges ordinaires, 
mais des Esprits de ftigueur qui sont les ministres de ces 
epreuves. Que 1’on relise le passage de VExode oil Moise an- 
nonce mix Hebreux que les premiers-nes de tous les Egyp- 
tiens vont etre frappes de inort par ordre de Dieu : 

« Moise appela tous les Anciens d’Israel et leur dit : Allez 
prendre du betail pour vos families, et immolez la Pdque. 
Vans prendrez ensuite un rameau d’hysope, vous le trempe- 
rez dans le sang qui sera dans le bassin, et vous toucherez 
le linteau et les deux poteaux de la porte de votre demeure 
avec le sang qui sera dans le bassin. Nul de vous ne sortira 


alors jusqu’au matin de sa maison. Lorsque I’Eternel passera 
pour frapper l’Egvpte et verra le sang sur les deux poteaux 
et sur le linteau, VEternel passera au dela de la porte de vo- 
tre demeure, et II ne permettra pas au Destructeur d’entrer 
en vos demeures pour frapper... » 

(Exode : XII, 21-23). 

Ceci est la traduction protestante. La version catholique 
de Lemestre de Sacy parle de « I’Ange Exterminateur >. Or 
Satan est identifie a la Mort, dans toute la tradition judeo- 
chretienne 

Prenons maintenant 1’histoire d’Elisee, le prophete, disci- 
ple et fils spirituel du grand Eli. 

« Elisee etait alteint de la maladie dont il mourut. Et Joas, 
roi d’Israel. descendit vers lui et pleura sur son visage, di- 
sant : « Mon pere ! Mon pere ! 0 Char d’Israel... > Elisee lui 
dit : « Prends un arc et des (leches ! » Et il prit un arc et 
des fleches. Puis Elisee dit au roi d’Israel : « Bande I’arc 
avec la main ! » El quund il I'cut bande de sa main, Elisee 
mit ses mains sur les mains du roi, et dit : « Ouvre la fenetre 
qui est a I'est. Et le roi I’ouvrit. Elisee dit : « Tire ! s> Et le 
roi tira la fleclie. Elisee. dit alors : « (Vest une fleche de de- 
Iivrance de la part de l’Etcrnel... I'ne fleche de delivrancc 
contre les Syriens ! I’uisses-tu battre les Syriens a Aphek jus- 
qu’a leur extermination !... » 

(II Hois, XIII, 14-17) 

N’est-ce pas la un chatiment d'ordre oeculte qu'Elisee rea- 
lise, avant sa mort, contre les Syriens persecuteurs d’Israel ? 

Auparavant, par la mort d’Elie, Elisee avait ete revetu 
d’une mission, et cette mission l’avait conduit a Bethel : 

« Comme il cheminait a la montee, des gargons sortirent 
de la ville “t se moquerent de lui en disant : « Monte, chauve ! 
Monte, chauve ! t> Il se rctourna pour les regarder, et alors 
il les maudit au nom du Seigneur, et deux ours sortirent aus- 
sitot de la foret et dechirerent quarante '-deux d’entre eux. 

i// Iiois : If, 23-24). 

Elisee regarde les garyons, et sans doute peryoit-il, lui, 
l’homme de Dieu, leur maleficience interieure et le mal 
qu’ils feront devenus adultes, car il les maudit « au nom de 
l’Eternel ». Or, le chatiment est immediat. Deux ours sortent 
aussitot de la foret. Comment, et par quelle influence occulte 
evidente, ces ours sont-ils instantanement les agents de cette 
execution mvsterieuse ? Il faut admettre qu’une influence 
etrangere, extra-humaine, s’est substitute pour un temps au 
libre instinct animal de ces ours... 

Et que dire d’Elie, qui fait tomber la foudre a deux repri- 
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ses sur deux detachements urines de cinquante hommes eha- 
cun, lesquels sont immediatement foudroyes ? 

Mais, dira-t-on. reri s’integre dans la rigueur de l’Ancien 
Testament. Pas seulement, r^pondrons-nous. Dans les textes 
vetero-testamentaires, le rule des Esprits de Rigueur est fort 
grand. Nous men finirions pas de citer tous les episodes 
oil l’Heriture nous montre les Prophetes maniant le fleau 
symbolique. Mais le Nouveau Testament est tout aussi signi 
ticatif. Qu’on en juge par ces simples citations : 

« Vn homme nomine Ananias, avec Saphira sa femme, uen- 
ilit line propriety el rctint une partie du prix, sa femme le 
sachanl. Puis il apportu le reste et le deposa mix pieds des 
Apblres. Pierre lui dit alors : Ananias, pourquoi Satan a-t-il 
rempli ton cirur, an point que tu mentes d t’Esprit-Saint et 
qne til aies retenu une partie du prix du champ ? S’il n’eut 
pas ete rendu, ne te restait-il pas ?... » Ananias, entendant ces 
paroles, tomba et expira... 

« Environ trois heures plus tard, sa femme Saphira entra 
sans savoir ce qui etait arrive. Pierre lui dit : Dis-moi, est-ce 
a an tel prix que vans are: vendu ce champ ? Oui, dit-elle, 
c'est a ce prix-ld... Alors, Pierre lui dit : Comment nous etes- 
o ous uccnrdcs pour tenter I’Esprit du Seigneur ? Void, ceux 
qui ont enseneli ton epouX sont a la porte, et its t'emportcront 
aussi... An mrme instant, die tomba an.r pieds de I’ A pot re et 
die expira... » 

(.1 des des Apdtres : V. 1-11). 

« Le commandemenl que je t’udresse, Timothee mon enfant, 
scion les prophetics faites precedemment a ton sujet, c’est 
que d'apres die, tu combattes le bon combat, en gardant la 
Foi et une bonne conscience. Cette conscience, qudques-uns 
font perdue et ils ont fait naufrage par rapport d la Foi. De 
ce nombre sont Hymenee et Alexander, que j’ai livres a Sa- 
tan. afin qu’ils apprennent d ne plus blasphemer... » 

(Paul : Premiere Epitre d Timothee, I, 18-20). 

Que Ton se rassure done. Tous les pouvoirs decrits dans re 
manuserit peuvent recevoir leur justification absolue, dans 
le cadre de la Tradition religieuse judeo-chretienne. Ils re- 
levent des pouvoirs de lier et de delier evoques par le Christ 
lorsqu’il constitua son eglise. 

Encore faut-il que eeux qui en useront aient refu cette 
transmission legitime, ou qu'ils aient benefici6 de cette sa- 
cralisation miraculeuse que les six mois d’ascese progressive 
perinettent d’esperer. 

Lb, ayant atteint un niveau de conscience et de mysticile 
qui les mettra rigoureusement a fabri de toute deviation spi- 


rituelle et morale, ils ne seront plus tentes d’user de leurs 
connaissances a la legere, ou par interet bassement materiel. 

Quant a ceux qui, sans avoir atteint le but, sans avoir ob- 
tenu ce degagement des passions humaines, pretendront s'e- 
riger en profiteurs egoistes de cette connaissance. qu’ils sa- 
chent bien qu’ils vont a un 6chec total. Jamais ils ne par- 
viendront a asservir et a utiliser des Influences et des Entites 
qui sauront fort bien discerner en eux toute leur inferiorite 
spirituelle et morale ! Et les seules victimes de leurs mauvais 
desirs seront eux-memes. Trente-cinq annees d’Occultisme 
nous permettent de le leur affirmer par avance. 

Car c’est a eux que s’adresse, d’ores et d£ja. la terrible ma- 
lediction du Levitique : 

« Ainsi parle VEternel : « Je briserai forgueil de. votre 
force, Je rendrai votre Ciel comme du (er, et votre Terre 
comme de fairain... » 

( Levitique : XXVI, 19). 

R. AMBELAIN. 


AU NOM DE SALOMON ! 


Ici commence le Livre de... 


LA MAGIE SACR£E 


Que DIEU donna a Mo'ise, Aaron, David, Sa- 
lomon, et a d’autres Saints Patriarches et Pro- 
phetes, et qui enseigne la Vraie Sapience Divine, 
laissoe par Abraham, tils de Simon, a son 
fils Lameeh, traduite de l’liebreu, a Venise, 
en 14f)8 (1) 


(1) Par line etrange coincidence, let epreuves de cet ouvrage 
nous parvinrent, aux fins de correction, pendant notre s6- 
jour a Venise, en juillet 1959, la veille du jour on nous devions 
penetrer a la Bibliotheque de la Marciana, afin d’y rechercher 
cette premiere traduction... Et les tractations en vue de cette 
Edition duraient depuis plus de deux ans... 


LIVRE PREMIER 


Q UOIQUE ce [jromier livre sert piutot de prologue 
que de regie pour acquerir eette MAG IE DIVINE 
ET SACREE, neanmoins, Lainech moil cher Fils, tu y 
trouveras des examples et des eirconstances qui no to 
seront pas moins utiles et fruetueusOs que les preceptes 
et les dogmas que je te donnerai dans les second et 
troisieme livres. 

Cast pounjuoi tu ne negligeras pas la lecture de ce* 
lui-ci, parce qu'il te servira d'ache.ninement a la ve- 
ritable MAGIE saeree, a la pratique d’icelle, que 
moi, Abraham, tils de Simon, ai apprise on partie de 
mon Pare, on partie des tideles et sages Hommes. 

Je l'ai eprouvee et experimentee, et l’ai trouvee 
vraie et reelle. Et l’ayant ecrite de ma propre main, 
je l’ai enfermee et deposee dans cette Cassette comme 
un tresor tres precieux, afin qu’etant parvenu a l’age 
parfait, tu puisses admirer, considerer et jouir des 
merveilles du SEIGNEUR ; avec ton frere aine Joseph, 
qui, comme premier-ne, a re<ju de moi la tradition 
saeree de la Caballe. 
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CHAPITRE PREMIER 


L AMECH, si tu veiix savoir pourquoi je le (tonne 
ce Livre, e’est que, si tu consideres ton etat, qui est 
d’etre un ills dernier-ne, tu connaitras par la qu'il t’ap- 
partient. Et je cominettrai une grande faute si je te 
privais de cette grace que DIEl’ m’a accordee avec 
tant de profusion et de liberalite. 

Dans ce premier livre, je tacherai d’eviter d’etre 
prolixe, ayant seulement en vue de t’exposer cette ve- 
nerable et indubitable Science, (lorn la verite simple 
et droite n’a pas besoin d’eclaircissement et d’opposi- 
tion. 

Sois seulement obeissant a tout ce epic je te dirai, 
sois simple, bon et reel, et tu acquereras plus de bien 
que je ne saurais t’en promettre. 

DIEU SELL et TRES-SAIXT n’accorde pas a tons 
les graces neeessaires pour pouvoir comprendre et pe- 
netrer les hauts mysteres de la Caballe et de la I.oi. 
inais ils doivent se contenter de ce que le SEIGXEUR 
leur accorde, parce que voulant. contrc Sa Divine Yo- 
lonte, voler plus haut qu’il ne le permet, comme le 
fit Lucifer, ils tombent, et leur chute est honteuse et 
fatale. 

C’est pourquoi il faut etre extremement prudent, et 
considerer l’intcntion <]ue j'ai cue en decrivant cette 
Operation, parce que, attendu ta grande jeunesse, je ne 
cherche qu’il t’animer a la recherche de cette MAGIE 
SACREE. La maniere de I’acquerir, viendra ensuite 
dans toute sa perfection, lorsque le temps sera venu. 
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Car elle te sera enseignee par de meilleurs Maitres 
que moi, c’est-a-dire par les Saints Anges de DIEU 
eux-memes. Aueun ne nait malt re dans ce Monde, et 
c’est pour eela que nous sommes obliges d’apprendre. 

Celui qui s’applique et qui etudie, apprend, et un hom- 
me ne peut avoir un titre plus honteux et plus mau- 
vais que celui d’ignorant. 

CHAP1TRE II 


J E confesse done que je ne suis pas ne maitre, et que 
je n’ai pas invente cette Science par mon genie. Je 
l’ai apprise d’autres personnes. Simon, mon Pere, un 
peu avant sa mort, me donna quelques Signes et Ins- 
tructions pour acquerir la Caballe Sacree, mais com- 
me il ne procedait pas par la vraie Voie dans ce mi- 
nistere sacre, je ne pouvais pas me flatter de l’enten- 
dre suffisamment et parfaitement, cornme la Raison 
le demandait. Cependant, mon Pere fut toujours con- 
tent et satisfait d’un tel savoir, et ne chercha pas plus 
avant dans la veritable Science et l'Art Magique que 
je pretends te montrer. 

Apres sa mort, me trouvant age de vingt ans, j’avais 
une passion extreme de connaitre les veritables mys- 
teres du SEIGNEUR. Mais je ne pouvais arriver de ma 
propre force an point oil je voulais parvenir. 

J’appris qu’il v avait a Mayence un Rabbin qui etait 
un grand savant, et le bruit courait qu’il possedait plei- 
nement la Divine Sapience. Le grand desir que j’avais 
d’apprendre me porta a aller le trouver. Mais il n’avait 
pas recu du SEIGNEUR une grace parfaite, car quoi- 
qu’il s’efforcat de me manifester quelques hauts mvs- 
teres de la Sainte Caballe, il n’arrivait point au But, 
et dans la Magic, il ne se servait point de la Sapience 
du SEIGNEUR, mais de quelques Arts et Superstitions 
des peuples infideles et idolatres, tires en grande par- 
tie des Egvptiens, avec des Images des Medes et des 
Persans, avec des Herbes des Arabes, avec les Etoiles 
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et lcs Constellations, et, finalement, il avait tire de cha- 
que peuple, et meme des Chretiens, quelques Arts Dia- 
boliques. 

Les Esprits I’aveuglaient tellement en lui obeissant 
en quelque chose de pcu de consequence, qu’il crovait 
posseder la vraie Magic, et il ne poussait pas plus 
avant ses recherches. 

J’appris des experiences extravagantes, et je demeu- 
rai dix ans enseveli dans cette erreur. Enfin, j'arrivai 
en Egypte, chez un savant vieillard qui se nommait 
Abraraelin, qui me mit dans la veritable Voie, comme 
je le dirai ci-apres, et me donnai la meilleure instruc- 
tion et la meilleure Doctrine. Mais cette grace parti- 
culiere me fut accordee par le Pere Tout-Puissant, le 
DIET de Misericorde qui illumina peu a peu mon en- 
tendement, et m’ouvrit les yeux pour voir, admirer, 
contempler et apprendre Sa Divine Sapience, de sorte 
qu’il me fut possible d’entendre et de comprendre de 
plus en plus le Sacre Myslere par lequel je vins en 
connaissance des Saints Anges, jouissant de leur vue 
et de leur sainte conversation. 11s me communiquerent 
ensuite le fondement de la veritable Magie, et m’ap- 
prirent a dominer et a commander les Esprits Malins. 
De sorte que, pour conclusion de ce Chapitre, je con- 
fesse avoir recu la reelle Instruction d’Abramelin, et 
la veritable et incorruptible Magie des Saints Anges 
de DIEU. 


CHAPITRE III 


J ’AI deja dit dans le chapitre precedent, que, peu 
apres la mort de mon Pere, je m’attachai a la 
recherche de la veritable Sapience et du Mvstere du 
SEIGNEUR. 

Maintenant, je citerai brievement les lieux et les 
pays que j’ai parcouru pour tenter d’apprendre ces 
bonnes choses. Et je fais cela atin que cela te serve 
d’exemple et de regie, pour ne pas consumer ta jeu- 
nesse en des choses vides et inutiles, comme font les 
petites filles aupres du feu. Car il n'y a rien de plus 
deplorable et de plus indigne d’un homme, que de se 
trouver dans les occasions un ignorant. Celui qui pra- 
tique et voyage, apprend, et celui qui ne sait pas se 
gouverner hors de sa patrie, le saura encore moins 
dans sa propre maison. 

Je demeurai done apres la mort de mon Pere quatre 
annees avec mes Freres et Soeurs, et je m’etudiai a 
mettre a profit ce que mon Pere m’avait laisse apres 
sa mort, et, voyant que mes moyens n’etaient plus suf- 
fisants pour subvenir aux depenses que j’etais oblige 
de faire, apres avoir mis ordre a toutes mes affaires 
et a mon negoce, autant que mes forces me le permet- 
taient, je partis et j’allai a Mavence, pour v trouver 
un Rabbin tres vieux, nomme Moise, dans la pensee 
que j’avais trouve en lui ce que je cherchais. 

J’y demeurai quatre annees, y perdant miserable- 
ment mon temps, et me persuadant moi-meme avoir 
appris tout ce que je desirai savoir, et je ne pensais 
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qu’a m en retourner a la maison paternelle quand je 
reneontrai par hasard un jeunc homme de notre piete, 
nomine Samuel, natif de la Boheme, dont les moeurs 
et les faeons donnaient a connaitre qu’il souhaitait vi- 
vre. marcher et mourir dans la Voie du SEIGNEUR et 
dans Sa Sainte Loi. 

Je fis une liaison d’amitie si etroite avec lui, que 
je lui deelarai mes sentiments et mes intentions. II 
avait resolu lui-meme de faire un voyage a Constan- 
tinople, pour y joindre un frere de son Pere, et de la 
passer a la Terre Sainte, en laquelle vecurent nos pre- 
decesseurs, et dont, par nos grandes erreurs et inefaits, 
nous avons etc ehasses et rejetes, par la Volonte du 
TRES-HAUT. 

D'abord qu’il m'eut communique son dessein, il me 
prit une envie extraordinaire d’aller avec lui et de 
le suivre dans ce voyage. Et je crois que DIEU TOUT- 
PUISSANT voulut m’y inciter, puisque je ne pouvais 
avoir aucun repos jusqu’au moment oil nous nous 
donnames parole et nous le jura mes reciproquement, 
de faire le voyage ensemble. 

Le trei/.ieme jour de Fevrier, en l'An 1397, (1) nous 
partimes done. Nous passames par PAllemagne, la 
Boheme, l’Autriche, et de la par la Hongrie et la Grece, 
et nous nous rendimes a Constantinople. Nous y res- 
tames deux annees, et je n’en serais jamais parti, si la 
mort ne m’eut enleve Samuel par une maladie acciden- 
telle. 

Me voyant tout seul, il me prit une nouvelle de- 
mangeaison de voyager, et mon coeur v etait tellement 
porte, que j’errais d’un lieu a un autre. J’arrivai ainsi 
en Egypte, oil j’errai pendant quatre ans, et plus je 
faisais d’experiences sur la Magie du Rabbin Moi'se, 
moins elle me plaisait. 

Je poursuivis mon voyage vers notre ancienne Pa- 
trie. ou je residai un an. Je n’y vis que des miseres 
et des calamites. J’v reneontrai un chretien, qui voya- 


geait ainsi pour trouver ce que je cherchais egalement. 
Ayant fait amitie ensemble, nous resoliimes d’aller 
dans les solitudes de l’Arabie, a la recherche de ce que 
nous souhaitions, etant certains, comme on nous l’avait 
assure, qu’il y avait en ces endroits des hommes justes 
et tres savants qui y demeuraient, pour pouvoir etu- 
dier sans aucun empechement et s’adonner a cet Art. 

Nous cherchames mais nous ne trouvames rien qui 
en valut la peine. 

Il me vint une pensee extravagante de n’aller pas 
plus avant, et de m’en retourner chez moi. Je commu- 
niquai mon intention a mon compagnon, mais il vou- 
lut poursuivre son entreprise et chercher sa bonne for- 
tune. Et je m’en retournai. 


Ce jour etait un lundi. 
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CHAPITRE IV 


J E commencai a re fie chi r au temps que j’avais perdu, 
aux depenses que j’avais faites, sans aucun fruit et 
sans avoir acquis rien de ce que je souhaitais. J'otais 
resolu a m’en retourner chez moi en sortant de 1’ Ara- 
bic Deserte par la Palestine, et de la, passer en Egvpte. 
Je mis six mois a faire ce voyage. 

J’arrivai enlin a une petite ville, nommee Arachi, 
situee sur les herds du Nil, ou je logeais chez un vieux 
Juif c[ui se nommait Aaron, oil j’avais deja loge en 
moil voyage, et je lui coinmuniquais mes sentiments. 
11 me demanda comment j’avais fait mes affaires, et 
si j’avais trouve ce que je souhaitais. Je lui repondis 
tristement que non. et lui fis un recit exact des travaux 
et des peines que j’avais essuyes, et je versais des lar- 
mes en abundance. De sorte que je m’attirai la com- 
passion de ce bon vieillard, et il commenca a apporter 
du soulagement a mes peines en me disant que pen- 
dant mon voyage, il avait appris que, dans un lieu de- 
sert, peu eloigne d’Arachi, il demeurait un homme tres 
savant et tres pieux, dont le nom etait Abramelin ; 
et il m’exhorta a Taller visiter, que, peut-etre, D1EU 
Misericordieux pourrait me regarder en pitic et m’ac- 
corder ce que je souhaitais si justement (1). 

Il me sembla entendre une voix celeste, et je sentis 
dans mon coeur une joie telle que je ne saurais l’expri- 
mer. Je n’eus ni cesse ni repos jusqu’a ce qu’Aaron me 


(1) Abramelin pent se traduire par « Pere-des-Sables » 


trouvat un guide qui me conduisit pendant trois jours 
et demi par un desert, sans rencontrer aueune haMia- 
tion, et sur un sable extremement menu. 

J’arrivai enfin au pied d'une colline un peu elevee, 
entouree d’arbres, (1) et mon guide me dit : « (Test 
dans ce petit bois qu’habite Thomme que vous eher- 
chez... », et, m’ayant montre Tendroit, il ne voulut ja- 
mais aller plus avant. Il prit conge de moi et s’en re- 
tourna par le meme ehemin sur le mulct qui avait 
servi a porter nos provisions. 

Me trouvant en cette situation, je n’eus pas d’autre 
parti a prendre que celui de me soumettre a la Divine 
PROVIDENCE, en invoquant Son Saint NOM ; eile 
m’accorda de suite sa Sainte Protection, car en levant 
les veux, je vis venir vers moi un vieillard venerable, 
qui me salua affectueusement en langue chaldeenne, 
m’invitant a entrer avec lui en son habitation. Ce que 
j’acceptai avec un extreme plaisir, eonnaissant coni- 
bien est grande la Providence du SEIGNEUR en un 
tel moment. 

Le bon vieillard avait avec moi de bonnes manieres, 
et me traitait fort gracieusement. Pendant une infini- 
te de jours, il ne me parla jamais que de la crainte 
de DIET, m'exhortant toujours a mener une vie re- 
glee. De temj)s en temps, il m’entretenait de quelques 
erreurs que THonime commettait par fragility humai- 
ne. Il me faisait connaitre qu'il detestait les biens et 
les richesses acquises par 1’usure, au detriment du pro- 
chain. Il exigea de moi une promesse solennelle et 
tres exacte de changer de vie, de quitter nos faux Dog- 
mes, et de suivre la Voie et la Loi du SEIGNEUR. Ce 
que j'ai inviolablement observe dans la suite, quoique 
mes Parents et les autres Juifs m’accusaient d’etre un 
mechant homme. Mais je me disais en moi-meme : 
« Que la volonte de DIEU se fasse, et que le respect 
humain ne nous en detourne pas... t> . 

(1) Ceci correspond a la description du lien rituel pour 
TOperation en plein air. que Ton lira plus loin. 
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Abrarnelin, connaissant 1’ardont desir que j'avais 
d’apprendre, me donna deux livres manuscrits, a peu 
pres de la mime forme que ceux que je te laisse, 6 
mon Fils Lameeh. Mais ils etaient tres obscurs. II me 
dit de les copier avec soin, ce que je fis, et je les exa- 
minai bien 1’un et l'autre. 11 me demanda ensuite si 
j’avais de l’argent. Je lui repondis que oui. II me dit 
de lui donner dix florins d’or, suivant l’ordre qu’il en 
avait recu du SEIGNEUR, afm qu’il en tit l’aumone 
a soixante-douze pauvres, qui etaient obliges de dire 
quelques Psaumes, et qu’apres avoir fait la Fete du 
Samedi, qui est le Jour du Sabbat, il partirait pour 
Araehie, afin de les distribuer lui-meme. 

II m’ordonna de jeiiner trois jours, savoir : le mer- 
credi. le jeudi, et le vendredi suivants, me eontentant 
de faire un seul repas, oil il n’y cut point de sang ni 
de choses mortes, et il me recommanda de faire ces 
commencements avec beaucoup d’exactitude et de ne 
pas maiKjuer a la moindre chose, car, pour bien ope- 
rer, il est necessaire de bien cominencer. 

Il m'ordonna encore de dire les Sept Psaumes de 
David une seule fois en ces trois jours, et de ne point 
pratiquer aucune operation servile (1). 

Le jour etant venu, il partit en emportant sur lui 
l’argent que je lui avais donne. Je lui obeis tres fidele- 
ment, et j’executai de point en point tout ce qu’il 
m’avait ordonne. 

Il revint quinze jours apres, et il m’ordonna de faire 
le jour suivant, qui etait un mardi, avant le lever du 
soleil, une confession generale de toute ma vie au 
SEIGNEUR, avec une grande humilite et devotion, et 
avec un ferme propos et resolution de le servir et de 
le eraindre autrement que je ne l’avais fait par le 
Passe, et de vivre et mourir en Sa Sainte Loi et Obeis- 
sance. 


(1) Il s’agit la des Sept Psaumes de la Penitence, soit les 
Psaumes vi, xxxi, xxxvii. l, ci, cxxix et cxlii (Bible eatholi- 
que), ou vr, xxxn, xxxviii, li. c.ii, cxxx, cxi.iii, (Bible protes- 
tante). 


Je fis ma confession avec toute l’attention et l’exac- 
titude convenable. File dura jusqu’au coucher du so- 
leil, et le jour suivant, je me presentai a Abrarnelin, 
qui me dit d’un air riant : « C’est ainsi que je vous 
veux toujours... ». Il me conduisit dans son apparte- 
ment particulier, ou je pris les deux petits manuscrits 
que j’avais copies, et il me demanda si vraiment, et 
sans erainte, je souhaitais apprendre la SCIENCE DI- 
VINE et la MAG IE SACREE. 

Je lui repondis que e’etait la seule tin et l'unique 
motif qui m'avaicnt oblige a entreprendre un si long 
et si penible voyage, dans l’espoir que le SEIGNEUR 
me ferait cette grace. 

« Et moi, me dit Abrarnelin, me contiant en la Mi- 
serieorde de D1EU, je te donne et aecorde cette 
SCIENCE SACREE, que tu devras acquerir de la ma- 
niere prescrite en ces deux petits livrets, sans en omet- 
tre la moindre chose imaginable de leur contenu, et de 
ne point gloser sur ce qui pent etre ou ne pas etre, 
parce (pie l'Artiste ipii a fait cot ouvrage est le memo 
DIEU qui, du Neant, a fait toutes choses. 

« Tu ne te serviras point de cette SCIENCE SACREE 
pour otlenser ce grand DIEU et desservir ton prochain, 
tu ne la communiqueras a persoune vivante que tu 
ne connaisse a fond par une longue pratique et con- 
versation avec elle, examinant bien si elle est dans 
l’intention de s'en servir pour faire le Bien. Tu obser- 
veras bien le style dont je me suis servi avec toi. 

« Si tu faisais autrement, celui <pii la recevrait n'en 
tirerait aucun fruit. Garde-toi, comme tu le ferais d’un 
serpent, de negocier cette Science et d’en faire une 
marehandisc, parce que les graces du SEIGNEUR nous 
sont donnees libres et gratis, et on ne doit pas les 
vendre. Cette veritable Science ne durera en toi et a 
generation que soixante douze ans, et ne se maintien- 
dra pas davantage dans notre Secte. 

« Que la curiosite ne le pousse pas a savoir les cau- 
ses de cela. Mais ligure-toi que nous sommes si me- 
diants que notre Secte est devenue insupportable, non 
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seulement a tout It- Genre Humain, mais encore a 
D1F.U meme... > (1). 

Je voulus me mettre a genoux en recevant ces deux 
petits livres, mais il me gronda en me disant qu’on 
ne devait flechir le genou que devant Dieu. 

Ces deux livres sont tres exactement ecrits, et tu 
pourras les voir, moil cher Fils Lamech, apres ma 
mort. F.t tu connaitrns alors la deference que j'ai pour 
toi. II est vrai qu’avant mon depart, je les lus et les 
etudiai avec beaucoup de soin, et oil je trouvais des 
diilieuites et des obscurites, j’avais recours a Abrame- 
lin qui, avec charite et patience, me les eclaircissait. 

Ftant bien instruit, je pris conge de lui, et ayant 
recu sa benediction paternelle, signe qui non seule- 
ment est en usage parmi les Chretiens, mais qui l’etait 
aussi parmi nos predecesseurs, je partis et pris la rou- 
te de Constantinople, oil, etant arrive, je tombai ma- 
la de. 

Ma maladie dura deux mois, mais le SEIGNEUR 
in’on delivra par Sa Miserieorde. 

Pen apres, je repris mes forces, et, trouvant un vais- 
seau pret a partir pour Venise, je m’embarquai et j’y 
arrivai. .Je m'y reposai quelques jours, et je partis pour 
Trieste. Aussitbt que je fus debarque, je pris la route 
de la Dalmatic par voie de terre ; et j’arrivai enfin 
a la maison paternelle, oil je fus recu par mes Parents 
et par mes Amis. 


(1) II s’agit la, en fait, de la formule sucrumentelle de trans- 
mission du Rituel. L ’initiation formelle etant, en fait, confe- 
ree (ou non) par I’Ange Gardien. Seuls ceux qui auront ob- 
tenu leur propre sacralisation par l’Ange, pourront se permet- 
tre de transmettre cette initiation theurgique, a trois disci- 
ples seulement, et sous leur totale responsabilite. 


Cl iA PITRE V 


I L ne suffit pas de eourir et de voir plusieurs pays ; 

il faut savoir en tirer quelque utilite. Ainsi, pour te 
servir d’exemple, o mon Fils Lamech, je parlerai dans 
ce Chapitre des homines de cet Art <|ue j’ai rencontre 
dans le Monde, de leurs qualites et de leurs eonnais- 
sances dans la Science. 

Dans le Chapitre suivant, je te raconterai les choses 
quo j’ai apprises de quclques-uns d’entre eux, cellos 
qu’ils m ’out fait voir, et comment je les trouvais vraies 
ou fausses dans la pratique. 

J’ai deja dit ci-dessus que mon i>remier Maitre avail 
ete le Rabbin Moi'se. a Mavence. C’etait vraiment un 
bon homme, mais tout a fait ignorant du vrai mystere 
et de la veritable MAGIE. 11 s’attachait seulement a 
quelques Secrets superstitieux qu’il avait recueillis de 
divers intideles, pleins de balivcrnes et fadaises des 
pavens et des idolatres. De sorte que les Bons Anges 
et les Esprits Saints Font juge indigne de leur visite 
et conversation, et les Esprits Malins se moquaient de 
lui. 

Quelquefois, ils lui parlaient par caprice, et volon- 
tairement lui obeissaient dans des choses viles, pro- 
fanes, et de nulle valeur, pour le mieux attaquer, trom- 
per, et empecher qu’il ne cherchat plus avant le veri- 
table et certain fondement de cette grande Science. 

A Argentine, je trouvai un chretien, nomme Jacques, 
qui etait repute pour un homme savant, mais son Art 
etait tout au plus celui d’un bateleur ou joueur de go- 
belets, et non d’un magicien. 
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En la ville de Pragues, je trouvai un scelerat, nomme 
Anton, age de vingt-cinq ans, qui, en verite, me montra 
des choses admirables et surnaturelles. Mais DIEU 
nous preserve de tomber en de si grandes erreurs. Car 
cet homme infame m’assura qu’il avait fait un paete 
avec le Demon, et qu’il s’etait donne a lui en corps et 
en ame, et avait renonce a Dieu et a tous ses Saints. 
Et par contre, le fourbe Leviathan lui avait promis 
quarante annees de vie, et de faire sa volonte pendant 
ce temps. II tit tous ses efforts pour m’entrainer dans 
le mcrae precipice, mais je m’en eloignai d’abord, et 
je pris la fuite. L’on chante encore par les rues de 
Pragues l'epouvantable fin qu’il tit. Preservez-nous, 
SEIGNEUR, DIEU de CLEMEXCE, d’un tel malheur. 
lit cela doit nous servir de miroir pour faire eloigner 
de nous les mauvaiscs entreprises et les curiosites per- 
nicieuses (1). 

En Autriche, j’en trouvai une intinite, mais tous 
etaient aussi ignorants que des Bohemiens ! Au royau- 
ine de Hongrie, je lie trouvai que des gens qui ne sa- 
vaient pas ce que e’elait que DIEU et le Diable, et (|tii 
etaient pires que des betes. 

Dans la Grece, je trouvai plusieurs hommes sages 
et prudents, quoique tous inlideles. II y en avait trois 
parmi eux qui habitaient les deserts. Ils me montrerent 
de grandes choses, comme d’exciter des tempetes sur 
le champ ; de faire paraitre le soleil pendant la nuit, 
d’arreter le cours des rivieres, et paraitre la nuit en 
plein midi, et tout cela par la force de lours enehante- 
ments, en y appliquant des Ceremonies superstitieuses. 

Pres de Constantinople, dans un endroit appele 
Ephia, il y en avait un qui, a la place des enchante- 
ments, se servait de certains Nombres, qu’il eerivait 
sur la terre, et, par leur moyen, il faisait paraitre cer- 
t nines visions extravagantes et epouvantables. 

Mais en tous ees Arts, il n’y avait aucune utilite. Ils 
n'agissaient que par des pactes expres, au depens de 


il) La mort d'Anton cst dec rite au chapitre VI, page 60. 


la perte de l’ame. Tous ces Arts demandaient beau- 
coup de temps, etaient tres faux, et lorsqu’ils ne reus- 
sissaient pas, ils avaient toujours mille menteries pour 
s’excuser (1). 

Dans la meme ville de Constantinople, je trouvai 
deux hommes de notre Loi. L’un, nomme Simon, et le 
Rabbin Abraham, que Ton pouvait comparer au Rab- 
bin Mo'ise, de Mayence. 

En Egypte, il y avait cinq personnes qui etaient re- 
putees pour des hommes savants, parmi lesquels Ho- 
ray, Abimech, Alraon, et Orilach faisaient leurs Ope- 
rations par le cours des Etoiles et des Constella- 
tions, ajoutant plusieurs Conjurations diaboliques 
et des Oraisons impies et profanes. Ils travaillaient 
avec une grande difficulty Le cinquieme, nomme 
Abimelech, operait a l’aide des Demons, auxquels il 
dressait des Statues et offrait des Sacrifices. 

Dans 1’ Arabic, on se servait de plantes, d’herbes, et 
de pierres taut preeieuses que communes. I. a DIVINE 
MISERICORDE m'inspiru de m’en retourner, et me 
conduisit a Abramelin, qui fut celui tj u i me decimal 
le secret et m’ouvrit la fontaine et la veritable source 
de la MAGIE, que DIEU avait donnee a nos aneiens 
Peres. 

Je trouvai aussi a Paris un homme savant, appele 
Joseph, qui avait renie la foi chrctienne et s’etait ren- 
du juif. Celui-ci pratiquait la Magie comme Ahrame- 
lin, mais il s’en fallait de beaucoup qu’il fut parvenu 
a la perfection, parce que DIEU, qui est juste, n’ac- 
corde jamais le parfait, veritable, et fundamental Tre- 
sor, a ceux qui le renient, quoiqu’ils fussent le reste 
de leur vie les hommes les plus saints et les plus jus- 
tes du Monde. Je suis etonne, quand je considere 
l’aveuglement de plusieurs personnes, qui se laissent 
induire par de mauvais Maitres, et se plaisent dans la 
faussete, s’adonnant a des sorcelleries et a des idola- 
tries, l’un d’une maniere, l’autre d’une autre, avec la 

(1) Il s’agit la de phenomenes de fascination, simplement. 
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perte de leur ame. Mais la verite, est si difficile a at- 
teindre, le Diable est si fourbe et si malin, et le Monde 
si fragile et si infame, que je dirai que cela ne peut en 
etre autrement, 

Ouvrons done les yeux, et suivons ce que je'vais dire 
dans les Chapitres suivants, et ne nous ecartons pas 
de cette Voie, malgre le Diable, les Hommes, et les 
Livres qui parlent de Magie. 

Je vous declare en verite en avoir vu une si grande 
quantite, ecrits avec tant d’art, que si je n’avais pas 
eu ceux d’Abramelin, j’y aurai ete pris. Et cependant, 
tons ces livres ne valaient rien. 


CHAPITHE VI 


L A crainte du SEIGNEUR est la veritable Sapience. 

et eelui qui ne l'a point, ne peut penetrer les vrais 
Secrets <le la MAGIE II batit sur un fondement de sa- 
ble, et son edifice ne dure pas. 

Le Rabbin Moise voulait me persuader d’etre sage, 
pendant qu’avec des paroles, qu’il n'entendait pas, (1) 
et avec des Figures extravagantes, il faisait sooner les 
cloches ; ou lorsqu’avec des Conjurations execrables 
il faisait voir dans un verre eelui qui avait fait un 
vol ; ou lorsqu’avec une eau prepuree, il faisait parai- 
tre jeune un vieillard. 11 m’enseigna toutes ces elioses, 
mais ce n’etait (pie vanite, curiosite, une vile trompe- 
rie, qui n’apportait aucune utilite, et qui tendait a la 
perte de fame. 

Des que j'eus la connaissance de la MAGIE SACREE, 
j’oubliais et bannis de mon cceur toutes ces folies de- 
testables. 

Cet impie Boheme Anton, avec l’aide et f assistance 
de son Associe, faisait des choses etonnantes. Il se ren- 
dait invisible, il volait en fair, il entrait par le trou 
de la serrure dans les apparlements fermes, il savait 
dire ce que nous avions de plus secret. Il me dit une 
fois des choses que DIEU seul pouvait connaitre. Mais 
son Art lui couta trop cher, car le Demon, dans son 
pacte, lui fit jurer qu’il desservirait DIEU et son pro- 
chain (2). 


(1) Qui, pour lui, etaient incomprehensibles. 

(2) Ce passage signifie simplement qu’Anton possedait le 


Son corps fut trouve traine par les rues, et sa tete, 
ns langue dans un cloaque. Ce fut tout le profit qu’il 
tira de la Magie diabolique. 

Dans rAutrichc, je trouvai une infinite de magiciens, 
li ne s'occupaient que de tuer et estropier les hom- 
es, mettre la discorde parmi les gens maries, causer 
is divorces, nouer l'aiguillette, oter le lait aux nour- 
ces, et faire de semblables infamies. Ces miserables 
.aient tous pactises avec le Diable, s’etaient rendus 
s esclaves en jurant qu'ils travailleraient sans cesse 
la perte des Creatures. Celui-ci avait deux annees, 
d autre trois, pour faire ce manege, et apres ce 
mps, ils essuyaient le sort du Boheme. 

A Lintz, je pratiquai (1) une jeune femme qui m’in- 
ta un soir a aller avec elle, en m’assurant qu’elle 
e conduirait, sans aucun risque, en un lieu oil je de- 
rais fort me trouver. Je me laissai persuader par ses 
omesses. Alors elle me donna un unguent avec le- 
nd je me frottai les gros pouces des pieds et des 
ains. Ce qu’elle lit aussi. D'abord, il me parut que je 
>1 a i s en fair, dans l'endroit que je souhaitais, et que 
ne lui avals pas declare. 

Je passe sous silence, par respect, ce que je vis. qui 
e parut admirable, et il me parut v etre resle un tres 
ng temps. Je me sentis comme un homme qui sort 
un profond sommeil. J’avais grand mal a la tele, et 
le tres grande melaneolie (2). Je me retournai. et je 
s cette femme assise a moij cote. Elle eommenca il 
e raconter ce qu’elle avait vu, mais sa vision etait 
ute differente de la mienne. Je fus pourtant etonne 
•andement, car il me paraissait que j’avais ete cor- 

eret dc la sortie en corps astral, du dedoublement psychi- 
ic. 

tl ) Je frequentai. 

(2) ('.ette tristesse (signaler par Kliphas Levi apres son evo- 
tion d’Apollonius de Thyane) est partieuliere a I’Operateur 
li a eu contact avec l’Au-Dela demoniaque. Nous en parlons. 


porellement en cet endroit-lii, et d’avoir vu reellement 
ce qui y etait arrive. 

Je la priai un jour d’aller seule dans ce meme lieu, 
et de m’apporter des nouvelles d’un ami que je savais 
de science ccrtaine etre eloigne de deux cents lieues. 
Elle me promit de le faire dans l’espace d’une heure. 
Elle se frotta avec le meme onguent et j’etais fort at- 
tentif pour la voir s’envoler. Mais elle tomba par terre, 
et v resta trois heures environ, comme si elle eut ete 
morte, ce que je crus. 

En fin, elle eommenca ii se mouvoir comme une per- 
sonae qui s’eveille, idle se leva, el avec beaucoup de 
joie, elle eommenca ii me faire le recit de son expedi- 
tion, disant qu’elle avait ete dans l’endroit oil moil 
ami etait, et tout ce qu’il faisait. Mais cela etait totale- 
ment contraire a sa profession. D’oii je eonelus que ce 
qu’elle venail de me dire n'etait qii’un songc, et (jue 
cet onguent etait un somnifere fantastique. Enlin. idle 
m’avoua (jue cet onguent lui avait ete donne par le 
Demon. 

d'ous It's Arts des (trees sont des encliantements et 
des fascinations, et le Demon les tient enchaines dans 
ces Arts Maudits atin qu’ils ne puissent penetrer le 
fondement de la VRA1E MAGIE, et devenir plus puis- 
sant que lui... 

Ce qui me confirme en cette opinion, e’est que ces 
Operations ne sont d’aucune utilite, et causent du 
dommage ii ceux qui les mettent en pratique, comme 
me font avoue plusieurs d’entre eux. 

11 v a plusieurs Operations qu’on dit venir des an- 
ciennes Sibilles. Il y a un Art, qu’on appelle blanc et 
noir, un autre angelique tialin:, dans lesqueis, je 
l’avoue, j’ai trouve des Oraisons si doctes et si belles 
que si je n’avais connu le venin qui y etait cache, j’y 
eussent ete pris. Je dis cela parce qu'il est tres facile 
a celui qui ne se tient pas sur ses gardes, d’y succom- 
ber 

Un vieux juif me donna plusieurs enehantements 
qui ne tendaient qu’a faire du mal ; il faisait les autres 



Operations par le inoyen des Nombres, qui etaient 
tous impairs, et d’une proportion triple, n’etant aucu- 
nement semblable a l’autre, et pour preuves de cela, 
il lit, par un tel moyen, en ma presence, tomber tous les 
fruits d'un bel arbre qui et ait pres de inn maison. 
Les feuilles menu- en furent consumers en pen de 
temps. II me disait qu’il y avait un tres grand mystere 
de cache dans les Nombres, et que, par leur moyen, 
on pouvait faire toutes les Operations pour les amities 
et les richesses, les honneurs, et toutes sortes de choses, 
bonnes et mauvaises, et il m’assurait les avoir eprou- 
vees : que, cependant, des choses qu’il crovait tres 
certaines, n’avaient pas reussi dans des occasions im- 
portantes. Je sus la cause de tout cela par le savant 
Abramelin, qui me dit que cette maniere vient et de- 
pend du Divin Ministere, c’est-a-dire de la Caballe, 
sans laquelle on ne peut pas reussir (1). 

J‘ai vu toutes ces choses, et beaucoup d'autres. Ceux 
(jui les possedaient me les donnerent par amitie. Je 
les briilai ensuite en la demeure d’Abramelin, parce 
qu’elles sont tres eloignees de la Volonte de DIEU et 
eontre la charite que nous devons au prochain. Tout 
homme sage et prudent peut tomber, s’il n’est pas de- 
fend u et guide par l’Ange du SEIGNEUR, qui nTem- 
pecha de succomber et me conduisit, de la boue des 
tenebres a la lumiere de la verite. 

J'ai recon nu la bonte du sage Abramelin qui, de lui- 
mcme, m'accepta pour son Disciple avant que je Ten 
priasse. II savail ce que je souhaitais, il me raconta 
tout ce que j’avais, vu, fait, et souffert, depuis la mort 
de mon Pere jusqu’a ce moment, et cela avec des pa- 
roles obscures et quasi prophetiques, que je ne com- 
prenais pas alors, mais que je compris dans la suite. 
Il me disait ensuite plusieurs choses touchant ma 
bonne fortune, mais ce qui fut la principale chose, il 

(D 0n trouvera un aspect de cet Art dans « Le Secret de 
Michel Oppenheim », de Porte du Trait des Ages, roman oc- 
culte. (Paris 1911. Durvilie. editenr in-19) 


me decouvrit la source de la veritable Caballe, que, 
selon la coutume de nos Peres, j’ai consignee a ton 
Frere aine, Joseph, apres qu’il eut rempli les Ceremo- 
nies requises, sans l’accomplissement desquelles la Ca- 
balle et cette MAGIE SACREE ne peuvent etre exer- 
cees, ce que je dirai dans les deux Livres suivants. 

Ensuite, il me manifesta l’origine de cette MAGIE 
SACREE, qui fut exercee et mise en pratique par nos 
premiers Peres et Geniteurs, Noe, Abraham, Jacob, 
Moise, David, et Salomon, dont le dernier se servit 
mal.’et en recut le chatiment en cette vie. 

Dans le second livre, je decrirai fidelement et clai- 
rement le tout, afin que, si le SEIGNEUR voulait dis- 
poser de inoi avant que tu fus en age competent, tu 
trouveras ces trois petits livrets comme un tresor ines- 
timable et un maitre fidele, parce qu’il y a plusieurs 
secrets dans les Signes du troisieme livre, que j’ai vu 
experimenter de mes propres yeux par Abramelin, et 
etre tres veritables, et qu’ensuite j’ai fait moi-meme. 
Et apres lui, je n’ai trouve personne qui fit des choses 
veritables, et, quoique Joseph, a Paris, marcha par la 
meme Voie, neanmoins D1EU, comme Juste Juge, ne 
voulut point lui accorder en entier la MAGIE SACREE, 
a cause qu’il avait meprise la foi chretienne, car c’est 
une chose indubitable et evidente que celui qui est ne 
chretien, juif, paien, turc inlidele, de quelque Religion 
que ce soil, peut arriver a la perfection en cette CEuvre 
et y devenir Maitre. Mais celui qui a abandonne sa 
Loi naturelle, et embrasse une autre Religion, opposee 
a la sienne, ne pourra jamais arriver au sommet de 
cette MAGIE SACREE (1). 


(1) r.et'i rend un etrange son ! On pourrait croire que toute 
conversion est anormale. il n’en est rien. L’auteur parte de 
religion « opposee a la sienne ». Le christianisme n’est que 
la conclusion du iudaisme. 



CHAPITRE VII 


D IEU, I ’ere de Misericorde, m'ayant fait la grace de 
retourner sain et sauf dans ma patrie, je lui 
payais, scion moil humble pouvoir, quelques parcelles 
dr ee que je lui devais, en le remereiant de tant de 
bienfaits que j’avais reyus de lui et en particulier de 
l'acquisition que j’avais faite de la CABALLE chez 
Ahramelin. 

II ne me restait qu’a met t re en pratique cettc MAGIE 
SAC.P.EE, mais plusieurs causes d'importance, parmi 
lesquelles mon inariage etait unc des plus grandes, 
men empecherent. Je jugeai a propos de dilferer. 
En des plus grands obstacles etait Pineommodite des 
lieux. Je resolus de m’absenter et de m’en aller a la 
foret Ercinie, et d’y rester pendant le temps que cette 
Operation demande (1). 

II ne me fut pas possible de le faire pour plusieurs 
raisons, et pour les dangers que Ton courait en cet 
endroit-la. En outre, il me f allnit laisser une femme 
qui etait jeune, et enceinte. Finalement, je resolus 
cTembrasser le parti d’Abramelin. Je divisai ma mai- 
son en deux parties, je pris une maison a rente, je la 
meublais en partie. Je donnai a un de mes Oncles le 
soin de pourvoir aux besoins de la vie, et moi et ma 
femme, ainsi qu'un serviteur. nous restames en ma 
propre maison. 


(11 II s'agit de la foret hercynienne, on hcrcynie. des An- 
eiens ; foret dense, ou le Danube prend sa source, dans les 
nmntagnes de Souabe, en Foret Noire. 


Je commencai ii m’accoutumer a la vie solitaire, ce 
qui me fut tres difficile a cause de rhumeur melanco- 
lique qui me dominait, et je vecus ainsi jusqu'au ter- 
me de la Paque, que je celebrai avec toule ma famille, 
selon la coutume. Puis, des le jour suivant, au Xom et 
a l’Honneur de DIEU TOUT-PUISSANT, Createur du 
Ciel et de la Terre, je commencai cette Operation Sa- 
cree, et je la continual durant six lunes. sans omettre la 
moindre chose, comme vous le verrez par la suite. 

Et le temps des six lunes expire, le SEIGNEUR me 
fit la grace, Sa Misericorde, de remplir la promesse 
qu'll a faite a nos premiers Peres, puisque pendant 
que je faisais mon Oraison, II daigna m’accorder la 
Vision et PApparition de Ses Saints Anges, et j’en eus 
tant de joie et de consolation, tant de contentement 
d’llme, que je ne saurais Pexjirimer. Et je jouis pen- 
dant trois jours de lour douce et aimable presence (1). 

Le Saint Ange, (pie DIEU TRES MISERICORDIEUX 
avail destine, a ma creation, pour etre mon Gardien, 
me pari a avec tant de douceur et d'affection quo mon 
cu’ur en fut ravi. Non seulement il me manifc-da la 
Veritable MAGIE, mais encore il me faeilita les 
moyens de Pobtenir 

Il me confirma etre tres veritables Ions les Signes 
que j’avais recus d’Abramelin sur la Caballe, et il me 
donna le moyen fondamental par lecpiel je pouvais 
en avoir une infinite d’autres, dans mes Operations, 
selon mon bon plaisir. Ces Signes sont ceux du troisie- 
me livre. Il m’assura cju’il nrinstruirait pleinement sur 
cela, et il me donna plusieurs avis et admonitions Ires 
utiles, tcls qu’un Ange seul pouvnit en donner. Il ni’np- 
prit comment je devais me gouverner les Jours sui- 
vants avec les Esprits Malins, pour les contraindre a 
ni’obeir. Ce que je fis en suivant de point en point les 


(1) Tout ceci peut s'accomplir. suit en songe. soit par ins- 
piration intuitive, sans qu'il suit question de mcrveilleux. 
Mais des prcuves absolves de Pintervcntinn de PAu-Dela sont 
toujours donnees a l’Operant, preuves incontestables, oil le 
subeonscient n'a aucune part. A ’oris Vaf firmans ici memc. 
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documents qu’il m’avait donnes, et, par la grace de 
DIEU, je les contraignis a m’obeir et a paraitre dans 
le lieu destine pour cette Operation. Et ils s’obligerent 
a m’obeir et a m’etre soumis ; et depuis lors jusqu’a 
present, sans offenser DIEU et Ses Saints Anges, je 
les ai tenus en ma puissance. Et je fus toujours assis- 
ts de DIEU et de Ses Anges Saints, avec une si grande 
prosperite pour notre maison, que je confesse m’etre 
desiste des richesses immenses que je pouvais accu- 
muler. 

Et malgre cela, je puis etre mis au nombre des gens 
les plus riches, et c’est ce que tu connaitras, mon cher 
Fils, lorsque tu seras plus avance en age. Que la grace 
de DIEU ne s’eloigne done pas de moi, Abraham fils 
de Simon, et de mes deux Fils, Lamech et Joseph, 
ainsi que de tous ceux qui, par notre moyen et par la 
Volonte de DIEU possederont cette CEuvre DIVINE. 
Ainsi soit-il. 


CHAPITRE VIII 


P OUR montrer que l’Homme doit se servir des biens 
du SEIGNEUR pour les appliquer a i’Honneur et 
a la Gloire du TRES-HAUT, a l’utilite de sa maison et 
a cello de son prochain, je decrierai dans le present 
Cbapitre les Operations les plus considerables que j’ai 
faites par le moyen de eet Art, avec l’aide de DIEU et 
de Ses Saints Anges. 

Je ne fais point cette description par vaine gloire 
et pour me vanter, ce qui serait un grand peehe. Car 
c’est DIEU Lui-meme qui a tout fait, et non moi. Je 
le fais seulement afin d’instruire les autres et de leur 
faire connaitre comment ils doivent se prevaloir de 
cet Art et le faire tourner a I’bonneur de Cclui qui a 
donne cette Sapience aux Homines. 

II faut qu’ils sachent cornbien sont grands et inepui- 
sables les tresors du SEIGNEUR, et qu’ils lui rendent 
grace d’un don si precieux et surtout de m’avoir accor- 
de a moi, qui ne suis qu’un ver de terre, par le moyen 
d’Abramelin, de pouvoir donner et communiquer cet- 
te SCIENCE SACREE. 

On trouvera, apres ma mort, un Livre que j’ai com- 
mence lorsque je mis cet Art en pratique, en 1409, et 
que j’ai continue jusqu’a aujourd’hui, arrive a la qua- 
tre-vingt seizieme annee de mon age, avec tous hon- 
neurs et augmentations de fortune. On lira en ce Livre, 
et en details, la moindre chose que j’ai faite. Ici, coin- 
me je l’ai dit ci-dessus, je decrirai simplement les 
plus remarquables. 


J'ai gueri jusqu’a present huit mille quatre cent 
trei/c personnes de toutes qualites, de toutes religions 
ensorcelees jusqu'a la mort. Je donnai a moil Empe- 
reur, Sigismond, Prince tres clement, un Esprit fami- 
lier de la seconde Hierarchic, d’apres la demande qu’il 
m'en tit. II s’en servit avec prudence. II voulait avoir 
toute l'Operation, mais ayant etc averti de la part du 
SEIGNEUR quo ce n’etnit pas Sa Volonte, il se conten- 
ta. non coniine Empereur, mais comme un simple par- 
ticulier. Par le moyen de moil Art. je lui facilitai son 
mariage avec sa femme, et jo le fis alTranehir ties gra Ti- 
des difTicultes qu'on lui opposait (1). 

Je delivrai le Comte Frederic par le moyen de deux 
mille chevaux artificiels que je fis paraitre (scion la 
teneur du Chapitre XXIX du troisieme livre). des 
mains du Due Leopold de Saxonie : lequel Comte eut, 
sans moi, perdu la vie et la couronne. et ses lieritiers 
nr lui eussent point suecede. 

A ri ’veque de not re Ville. je declarai un an aupara- 
vant la traliison de son Gouverneur, a Drucbergh. 
Comme e'est un ecclesiastique, je passe sous silence 
ce que j’ai fait de plus pour lui rendre st'rviee. 

Le Comte de Warwick fut delivre par moi des pri- 
sons d’Anglcterre, la unit qui preceda cclle oil Eon 
devait lui trancher la tetc. J’ai aide a la fuite du Due 
et du Pape Jean au Concile de Constance, qui seraient 
tombes entre les mains de l’Empereur irrite. 

(1) Sigismond de Luxembourg, roi de Hongric en 1387, em- 
pereur d'Allemagne de 1411 a 1437. ne en 13(18. 11 se desho- 
nora en faisant bruler, au Loneile dc Constance. Jean IIuss. 
un pauvre elerc qui s’altaquait aux seandales de l’Fglise 
d’alors, malgre le sauf-oonduit qu'il lui avait accorde. II alia 
a Londres. afin de tenter un arbitrage entre le roi de France 
et le roi d’Angleterre, pendant la Guerre de Cent Ans. Abra- 
ham-fils-de-Simon, alors a son service, a done pu ainsi ren- 
contrer a Paris le mage Joseph, dont il parle au chapitre V. 
le Comte de Warwick, les Papes Jean XXIII et Martin V, 
dont il cite les noms en ee chapitre, respectivement a Lon- 
dres et & Constance. 


Les deux Papes Jean XXIII et Martin V, m'ayan 
prie de leur predire ce qui devait leur arriver a 1’ave 
nir, ma reponse se trouva tres veritable, et ce qui 
j’avais predit leur arriva. 

A Ratisbonne, dans le temps que j'etais logo die 
le Due. mon Seigneur, pour des athiires de la dernier 
consequence, on ouvrit la porle de ma cliambre t 
on me vola la valour de quatre vingt trois mille hoi: 
gres (1). en joyaux et argent comptant. D'abord qu 
je fus de retour die/, moi, le voleur fut contrail! 
quoiquT.vequo. de me rapporter lui-meme et de m 
rendre. de ses propros mains. I'argent, les joyaux, t 
les livres de eompte qui Eavaienf determine a cett 
action plus que tout le reste. Et je Eobligeai a me fa: 
re connaitre les raisons de ce vol. 

11 y a six mois. j’ecrivis a l’Empereur grec, (1! i et j 
1’avertis (jut* les atfaires de son empire vont tres ma 
et qu’il est a deux doigts de sa perfe s’i! n'apaise pa 
la colei'e de DIEl . Comme il me reste pen de temp 
a vi\re, cetix qui me survivront auront des nouvt'llc 
de cette Proj)beti»\ 

J'ai fail deux fois Enperation du Chajiitri- X 1 1 1 d 
second livre. Une fois en la maison de Savonie, et un 
autre fois dans le Marquisat de Magdeburgh. Et je fu 
la cause que cos Souverains conservcrent. leurs Etat 
pour leurs lieritiers (3). 

Des l’instant (ju’on a obtenu la faculte de se servi 
de la MAGIE SAC.REE, on pent demander a l'Ang 
une somme d'argent comptant proportionnee a sa nai; 
sauce et a sa qualite, comme a sa capacite ; tela von 
sera sans peine accorde. Cet argent est pris dans b 

(1/ Sans (bulk s'agit-il de florins de Iluiujrit . 

(2) Manuel II Palculoytie, empereur d 'Orient, tie 13111 
1425. 

• 3) Mamtenir l'iUusion tie la vie tians un cadnvre que lYm 
a deja abandonne, par sa possession a 3’aide d’un Esprit El, 
mentnire. Le rite du ru-luntj. au Thibet, ties Shamanistes bo i 
pd. en est un aspect moderne. 
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Tresors caches. II faut pourtant observer que Ton ]>eu( 
disposer de la cinquieme partie des Tresors, DILI! le 
permettant, quoiqu’il y ait quelques hableurs qui di- 
sent qu’il y en a une infinite, qui sont reserves pour 
l’Antechrist. Je ne nie point que cela ne soit vrai, mais 
cela n’empeche pas qu’on ne puisse en prendre la cin- 
quieme partie. II y en a aussi qui sont destines a d'au- 
tres. Le mien me fut assigne a Herbipole (1) et je fis 
rOperation du Chapitre VIII du troisieme livre (2) . II 
n’etait point garde, et etait fort ancien ; c’etait de Tor 
en lingots. que je fis battre et convertir en autant pe- 
sant de florins par ies Esprits, ce qui fut fait en peu 
d’heurcs. Je me servis alors du quatrieme Signe du 
Chapitre XVI du troisieme livre. Cette somme se mon- 
ta a quarante miile florins d’or, qui releverent mes 
facultes, alors tres mediocres. 

Je ne saurais compter le nombre de fois (jue je me 
suis servi de tous les Signes du Chapitre XVIII du troi- 
sieme li\re. Je fis de grandes experiences avec ceux 
du Chapitre II et du Chapitre. VIII. Le premier Signe 
du Chapitre 1 du memo troisieme livre est le plus par- 
iah. 

II faut etre tres prompt et adroit dans ces Opera- 
tions, parce que, dans les choses qui appartiennent a 
DIKIJ, on peut commettre des erreurs plus grandes 
que celles que commit Salomon. Au moyen des Signes 
contenus dans le troisieme livre, j’ai opere en toutes 
sortes d’Operations avec une facilite et un bonheur 
infin is. J’ai toujours etc obei, et tout m’a reussi parce 
que je me suis conforme autant qu’il m’a etc possible 
aux Commandements de DIEU et aux conseils de mon 
bon Ange, ce qui etait entierement conforme a ce que 
m’avait prescrit Abramelin, quoiqu’avec des paroles 
tres obscures et hieroglyphiques. Je suis arrive au but 


sans errer et sans donner dans des idolatries pavenncs 
et superstitieuses, et je me suis tenu dans la Voie du 
SEIGNEUR, qui est la veritable, l’unique, l’infaillible. 
pour parvenir a la possession de la MAGIE SACREE. 


(1) Herbipolis est. en latin medieval, le nom de Wurtzbmirg, 
ville de Baviere. 

(2) En realite, il s’agit du chapitre XVI. ou du chapitre VII. 


CHAPITRE IX 


I TNTAME Belial n'a d'uutre desir que celui dc pou- 
voir rat* her et obseurcir la veritable Sapience, afjn 
de trumpet* les hommes simples, et les maintenir dims 
leur erreur. II sait fort bien que s’ils trouvaient la Voie 
qui conduit a la vraie Sagesse, son Royaume demeu- 
rer.'iit lie. il perdrait sa liberte, et le titre qu’il se domic 
de ' Prince du Monde ». II deviendrait esclave de 
i'llomme. Voih'i pounpioi il tente sans eesse de detrui- 
re ertle Science Sacfee. 

• le prie done chactm de se tenir stir ses gardes, d» 
nc point mepriser la Voie et la Sapience du S1X 
GNIXR, et <le nr pas se laisser seduire par les Demons, 
car le Diable est menteur. et il le sera cternellement. 
Ii fauf s'attaeher a la Verite en suivant et en obeissant 
avec tidelite a ce que j’eeris en ces trois livres. Non 
seulement on parviendra a la Science, rnais on con- 
nail ra sensiblenient la grace du SEIGNEUR ei Passis- 
lance actuelle des Saints Anges, qui out un plaisir in- 
croyable a voir qu’ils sotit obeis, et que Pen suit Its 
Commandements de DUX’. 

Telles sont les particularites que je decris. 

Cette Sapience proud son fondement du TRES- 
I1A11 et de la (.abide Sacree, tjui n'est accordee a 
aucune autre porsonne qu'aux premiers-nes. Tel ful 
Pordre de DIEU, et ce qui fut observe par nos Prede- 
cesseurs. De la naquit la difference du true ou de 
Pechange de la primogeniture entre Jacob et Esaii 
La Caballe etant beaucoun olns noble et nliis nrande 


que la Magie Sacree. Par la Caballe, on peui pan 
a la Magie Sacree, mais par celle-ci on ne peat p; 
nir a la Caballe. 

La Caballe ne peut etre accordee qu’ii un ei 
legitime. L'enfant d’une servante ou d’un adultei 
est exclus, comme. il arriva entre Isaac et Ismael. 

Mais la Sacree Sapience peut etre acquise par 
les Homines, par la Misericorde de DIEU, pourvu 
Pen marclie dans la Voie droite, et il faut savo 
contenter de ce don et ne pas etre asse/ extrava 
par curiusite ou par des scrupules ridicules, pour 
tendre savoir ct entendre plus qu’il nc convicui, [ 
que la 1 emeriie est punie par DIEU. 

Le presompt ueux est non seulement dctmirne 
veritable Voie par les Causes Secondrs, mais ei 
le Demon prend du poll voir sur lui, le mine et 1 e 
mini , de sorte qu'on pent dire (}U i) a etc lui-u 
Puuiqne cause de sa mine et de sa inisere. 

11 est certain que PAncicn Serpent tentera de i 
let* de soil venin le present Livre, et nu nie de 1 
truire cut icivmciit, mais, comme pcrc lidelc. jc It 
Lamccb, par l«* Vrai DIED qui Pa cree, et je pm 
autre que toi qui, par ton moyen, reeevra eette () 
tion, ne vous laisscz point induin' a avoir un 
autre sentiment. 

Erie D11X., moil Eils, demandes-lui Son Assist 
et mets toute ta conliance en Lui soul. Quoique p 
Livre tu n ’auras pas Pintelligenee de la Caballe, 
moins les Saints Anges (lard ions, a la tin des six 
ou mois, te manifesteront eette MAGIL SACREE 

Presque tous les Signes du troisieme. livre sont 
avec des Lettres de la Quatriemc Hierarchic (1). 

(1) II n'v a (pic trois Hierarchies angeliques, daillei 
nites dans la Conclusion, qui suit le chap it re XXI d 
sieiue livre. Ou’etait-ce done que eette qualricme Hierai 
Nous l avons clierehee avec l’aide d’une <les formule 
nets ici par Ahramelin ! Kt la nuit qui suivit noire inlt 
tion magique, nous dimes un son^e. I’ne voix nous 
plusieurs fois eette phrase : 4 II s’atfit hi d’un luntjnyc 
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les Paroles Mysterieuses dans lesquelles consiste le Se- 
cret, naissent et sont tiroes des Langues hebra'ique, 
latino, grecque, chaldeenne, persanne, et arabe (1). 

Cela est fait par un singulier mvstere et par la vo- 
lonte du Sage Architecte et Fabricateur de TUNIVERS, 
qui Lui seul domine et gouverne, par Sa Toute-Puis- 
sance, toutes les Monarchies et Rovaumes du Monde, 
et les soumet a Sa Puissance Infinie, et dirige cette 
MAGIE SACREE et Divine Sapience. 


riel, d’uri fmtgage (le confusion... » Au matin, nous souvenant 
de c e songe, nous avions la cle chorchee ! Le languge de 
confusion, e’est le languge de Babel, dont le noin signifie 
confusion, et qui fut 1’origine de Btibylonc. Lt il y a, parrni 
les snixante-duuze alphabets mysterious donnes par le moine 
Jaeques-Bonaventure Hepburne en sa « Virga Aurea com- 
poser pour le Pape Paul V, dont il fut le bibliothecaire, un 
alphabet dit « de Babglone » ! (Pest avec cet alphabet que 
que l'on trace les mots de poiwoir pour commander les De- 
mons. Car eeux-ei sont en efl’ct ies eonstituanis de cette enig- 
mati((ue « quatrieine Hierarchic ». Kn efl'et, les trois premie- 
res sont constitutes chacune par trois clururs angeliques. Or. 
dans V Apocalypse de l’apotre Jean, il est dit ceei : « C’etait 
un grand dragon eearlatc, uyant sept tides et dix comes, et 
sur ses tides, sept diademes. lit sa (jueue entrainait le tiers 
des cloiles du Ciel, et les jetait sur la Terre... » (Jean : Apo- 
calypse. XII. 3-4). Ce tiers, e’est la quatrieme Hierarchie. 
e’est-a-dire les Demons. 

(II Ceci est exact. Ainsi, la Figure magique du chapitre 
XIX, numero 9, « pour se faire aimer d’une Pucelle >, a pour 
mot de pouvoir SICOFET, dans lequel on retrouve les racines 
grecques de montrer et de figue... 


CHAPITRE X 


A TTEND U que, dans cette Operation, nous avons 
affaire a un grand et puissant Ennemi, auquel 
nous tie pouvons resister (soit par notre faiblesse, soit 
par notre ignorance, car la force et la science humaine 
sont tres peu de chose), auquel deja nous ne pouvons 
resister sans un secours particulier et sans Tassistancc 
des Saints Anges, des Bons Esprits, et du SEIGNEUR, 
il faut que chacun ait la craintc de DIEU devant les 
yeux, (|u’il se garde de L offenser, et qu’il s’abstienne 
coinine d’tin peche mortel d'aduler. d'obeir, de regar- 
der, ou de porter respect au Demon et a sa Race vipe- 
rine. Il faut (ju’il se garde de se soumettre a lui en la 
moindre chose. Car ce serait alors la perte totale de 
son Ame. 

C’est ce qui arriva a toutes les Semences descen- 
dant de Noe, Lot, Ismael et autres, qui possederent 
la Terre Beniie avant nos premiers Peres. Ils heritaient 
de cette Sapience de pere en fils, de famille en famille. 
Mais dans la suite des temps, ayant prete Toreille au 
fourbe Ennemi, ils se laisserent detourner de la vraie 
foi et perdirent la veritable Sapience, qu’ils avaient 
recu de DIEU par le moyen de lours Peres, et s’adres- 
serent a des Sciences Superstitieuses, a des Enchante- 
ments diaboliques, a des Idol fit ries abominables, ce 
qui fut cause que DIEU les chat ia et ies chassa de leur 
patrie pour y introduire nos predecesseurs. 

Et ceux-ci s’etant aussi corrompus, leurs mechance- 
tes furent la cause de notre presente inisere et esclava- 


ge, qui durera jusqu’a la Fin du Monde (puisqu’ils ne 
voulurent pas reconnaitre le don que D1EU leur avait 
fait), tout au contraire ils l’abandonnerent, et suivi- 
rent les tromperies du Demon. Que chacun prenne 
done garde de ne pas se soumetlre a lui, ni par oeu- 
vre ni par parole ni par pensees. Que le miserable 
Boheme dont j’ai parle ei-dessus lui serve d'exemple. 

Ce qui m'est arrive a moi-meme prouve combien 
il faut se defier. Dans le commencement de man Ope- 
ration. il m’apparut un Inunine majeslueux, tjui, avec 
une tres grande atl'abilite, me promit moots et mer- 
veilles. Quelles que soient ses ruses, il faut done re- 
garder cela comme une pure vanite. Car, sans la per- 
mission de DIED, le Demon ne pout donner aucune 
chose (j u i ne tourne au dommage, prejudice, ruine et 
damnation eternelle de celui qui y ajoutera foi. 

L’Ecriture nous en donne un exemple avec Pharaon 
et ses fideles, qui mepriserent la veritable Sapience 
de Moise et d’Aaron. et se laisserent amorcer par le 
Demon, le<[uel leur faisait croire, par le movon de ses 
Eneliantements, qu'ils pouvaient pratiijuer les Opera- 
tions de ees Saints Homines, de maniere qu’il les re- 
duisit a une t<dle obstination el a un tel aveuglement 
que, sans s’apercevoir de leur erreur et de la tromperie 
de l’Ennemi du Oenre Ilumain, ils fureiit cruellement 
chaties de DIEU par diverses Peines, et tinalement 
furent tous noyes dans la Mer Rouge. Cost pourquoi je 
vous dis en peu de mots qu’il faut s’attacher a DIEU 
seul et mettre toute sa confiance en Lui. 


CHAPITRE XI 


Q UE DIEU suit moil Temoin 1 Je n’appris pas cette 
Science par curiosite, ni pour m’en servir en mal. 
mais pour m en prevaloir a 1 honneur et gloire de mon 
DIEU, pour nia propre utilite et cello de mon proclaim. 
Je n’ai jamais voulu m’en servir pour des clioses val- 
ues et viles. J’ai travaille de toutes mes forces pour ai- 
der toutes les Creatures, amies et ennemics. fideles et 
intideles, aussi bieii les unes que les autres, avec une 
volonte parfaite et de tout mon emur. 

Je ni'en suis memo servi pour les Animnux. j’en ni 
cite plusieurs exemples pour le demontrer. I.e DILI. 
TOUT-PUISSANT n’accorde point cet Art pour qu’on 
s’en serve pour soi seuleinont, mais afin qu on pour- 
voie aux besoins d'autrui et de tous ceux qui ne pos- 
sedent point cette Science. Que chacun done suive 
mon exemple, car s’il fait autrement, la Malediction 
du SEIGNEUR retombera sur lui. Quant a moi, je se- 
rai excusable et innocent, devant DIEU et devant les 
Homines. 

On trouvera dans le troisienie livre un « jardin » 
magnifique que nul homme ne saurait construire, et 
qu’aucun Roi ou Empereur n’a jamais possede. Celui 
qui voudra etre une Abeille industricuse v pourra su- 
cer du miel en abondan.ee, mais s’il veut se transfor- 
mer en Araignee, il en tirera du poison... (1) . 

(1) On sait que. selon l’exegese superieure rabinique. les 
« Arbres » du Jardin d’Eden signifient en realite des Sciences 
et des Cnnnaissanees, 1 'Eden etant lui-meme la himiere et 
VOrient. (Voir Ezechiel, XXXI. 1 a 9). 



Dependant, DIEU n’accorde ses graces que pour le 
Bit'll et non pour le Mai. Et s’il vous parait, par quel- 
ques Chapitres du troisieme livre, que 1’on peut se 
servir de eette Science au dommage de son prochain, 
je les ai mis aussi afin que Ton connaisse que l’on peut 
l’appliquer au Mai ainsi qu’au Bien. Celui done qui 
s'etudiera a suivre toute sa vie la Loi du TRES-IIAUT, 
obtiendra les secours et l'assistance des Saints Anges, 
et celui qui s’abandonnera au Mai, perdra sa safnte 
Protection et toinbera au pouvoir du fourbe Ennemi, 
qui ne manquera pas de lui obeir pour s’en rendre 
maitre ensuite et consommer sa ruine. 

Cbaque fois que vous voudrez communiquer la 
Science de cette Operation il faut eprouver la solidite 
et l’intention de celui cpii la demande, et suivre a cet 
egard les instructions que je donne. 

S il tente de robtenir par des voies indirectes, s’il 
feint des doutes pour vous obliger a la lui donner, ou 
se sert de strut agemes, concluez que cet homme ne 
liiarclie pas dans la Voie du SEIGNEUR, et ce serait 
uue grande teinerite de l’accorder a quelqu’un qui la 
recherche par une voie opposee a celle dont DIEU 
veut que l'on se serve. 

Si quelqu un d autre tentait de l’avoir non pour lui- 
inenie mais pour un enfant ou un parent qui ne fut 
pas tel que doit etre celui qui recoit un si grand tre- 
sor, celui qui la donnerait serait coupable dun ties 
grand mal, il perdrait lui-meme la Sapience et la 
(irace du SEIGNEUR, et priverait eternellement ses 
heritiers. 

Si un homme de mauvaise vie venait a la recherche 
de cette Science, il s’en servirait pour le Mal. Ne vous 
laissez pas surprendre. Fuyez le commerce de ceux qui 
actuellement a la poursuite de ce tresor, disent qu’ils 
feraient ou diraient telle ou telle chose. Tout ceci abou- 
tirait au mal. De tels hnmmes deviennent des enchan- 
teurs du Diable. 

Je m etends beaucoup sur ce point et j'exagere parce 


qu’il est certain que l’Operation donnee en due forme 
est un acte irrevocable (1). Mais au contraire, si, apres 
un miir examen et une exacte inquisition, vous trou- 
vez une personne tranquille et sincere, il faut Raider, 
parce que DIEU qui vous a aide veut aussi qu’on l’aide 
a cette fin. 

Il faut faire tous vos efforts pour procurer la paix 
et la ramener entre les plus mortels ennemis. Il faut 
faire du bien a tout le monde, e’est le seul moven de 
vous rendre DIEU favorable, les Anges et les Hommes, 
et de rendre le Demon votre esclave. En agissant ain- 
si, vous passerez le reste de votre vie avec une bonne 
et droite conscience, en honneurs et en paix. Je prie 
ceux qui seront posscsseurs d’un si grand tresor de le 
manier cornme il faut, et de ne pas le jeter devant les 
pourceaux. Tu t’en serviras, mon Fils Lamech, mais 
du fruit que tu en tireras, tu en feras la part a ceux 
qui en auront besoin. Plus tu donneras, plus tes facul- 
tes auginenteront. Il en sera de meme pour celui a 
qui tu communiqueras ce tresor. 

Nous sommes dans differentes Regions, esclaves et 
justement affliges pour nos peches et ceux de nos Pe- 
res, et nous devons servir le SEIGNEUR du mieux 
qu’il nous sera possible. Il faut que ce tresor soit tenu 
secret, et soit communique aux heritiers, autant qu’on 
le pourra. Qu’on se garde bien d’en desheriter ses 
enfants, de le donner a d’autres et de le faire tomber 
entre les mains des infideles et des impies. 


(1) La encore, Abraham-fils-de-Simon sous-entend bien 
l’idee d’une remise solennelle, rituelle, de ce livre initiatique. 
Revoir le chapitre IV, page 53 et la note page 54. 


CHAPITRE XII 


M ON intention n’ctait point de metendre si fort 
dans ce premier livre, mais 1’importanee de l’af- 
faire et l'amour paternel m’y ont entraine. 

Que eelui qui veut entreprendre cette glorieuse Ope- 
ration reste tranquille et en siirete, ees trois livres 
eontiennent tout ce qui peut etre necessaire. Car je 
les ai ecrits avec beaucoup de soin, d’attention et 
d’exactitude, de sorte qu'il n’y a pas une phrase qui 
ne donne quelqu’avis ou instruction. 

Cependant, je prie, pour l’amour de D1EU, qui ro- 
gue et qui regnera eternellement, eelui qui veut con- 
naitre cette Science, de ne rien commencer qu’il n’ait 
auparavant lu et relu ce Livre avec beaucoup de soin 
et d’attention, pendant six mois, considerant toutes 
clioses par le detail. Je suis siir (jn'il ne rencontrera 
alors aucune difficulty, (jn'il ne puisse resoudre par 
lui-rneme. Mais de plus, il s’allumera en In i, de jour 
(ui jour, un ardent desir et une grande volonte d’entre- 
prendre cette glorieuse Operation, qui peut cependant 
etre effectuce par ehacun, de quelque Religion qu’il 
soit, pourvu que dans les six lunes il n’ait commis au- 
cun peche contre la Loi et contre les Commandements 
de DIEU (1). 

Maintenant, mon Fils Lamech, il me reste a te don- 
ner des marques de la derniere tendresse paterneile, 
en ajoutant ici deux avis principaux par le moyen 
desquels, apres avoir rempli toutes les autres circons- 
tances, tu puisses arriver infailliblement a la perfec- 
tion de la Science, toi ou eelui a qui tu l’accorderas. 


(1) Nous crovons necessaire de recopier ce livre, avant de 
le mettre en pratique. C’est la le Livre, ou Rituel, propre a 
rOperateur. dont parlent toutes les traditions. 


Car plusieurs ont entrepris cette Operation ; quel- 
ques-uns ont reussi, d’autres n’ont pas obtenu. parce- 
que leur Bon Ange ne leur est pas apparu dans le Jour 
de la Conjuration. 

L’Ange est de nature amphiteron, la nature angeli- 
que est si differente de celle des hommes, qu’aucun 
entendement ni aucune science ne saurait l’exprimer 
ni le dire, par rapport a cette grande Purete dont ils 
sont revetus. 

Et comme je ne veux pas, mon cher Fils Lamech, 
que toi et tes successeurs et amis soient prives d’un si 
grand tresor, je ne veux pas vous abandonner dans 
un point si essentiel. 

Il est aussi une circonstance tres importante. C’est 
le Psaume que je t’indiquerai. Ainsi, lorsque tu don- 
neras cette Operation a quelqu’un quoiqu’il soit ton 
ami, tu ne lui communiqueras pas ce Psaume, car 
c’est le preservatif que tu aurais contre ceux a qui tu 
aurais donne la MAGIE SACREE. 

S’ils voulaient s’en servir contre toi, au contraire 
tu pourrais fort bien t’en servir contre eux. C’est ainsi 
que le SEIGNEUR l’accorda a David pour sa preserva- 
tion. 

Le Jour etant venu que l’on doit faire les Oraisons, 
les Prieres et la Convocation de son Ange Gardien, il 
faut avoir un petit enfant de l’age de six a sept ans, 
huit au plus. On le lavera depuis la tete jusqu’aux 
pieds, on l’habillera de blanc, et l’on mettra sur son 
front un voile de soie blanche tres fine et transparente, 
qui lui couvrira le front jusqu’aux veux. Et sur ce voi- 
le, il faudra ecrire auparavant, en lettres d’or, avec 
un pinceau, un Signe, fait et marque de la maniere et 
ordre qu’il est etabli au troisieme livre. 

II serf a concilier et a donner a la Creature Humaine 
et Mortelle la grace necessaire pour voir la Face de 
l’Ange. 

Celui qui operera fera la meme chose sur un voile 
de soie noire, et il le mettra de la meme maniere que 
l’enfant. 


82 — 


— 88 — 


Ensuitc, il fera entrer l'enfant dans l'Oratoire, jl lui 
fera mettre le Feu et le Parfum dans l’Encensoir, et 
il le placera a genoux devant l’Autel (1). 

Celui qui operera sera a la Porte, prosterne a terre, 
faisant son Oraison, suppliant son Saint Ange qu'il dai- 
gne apparaitre et se montrer a cette Creature inno- 
cente, lui donnant un autre Signe, s’il est necessaire, 
pour qu’il voit lui-meme l’Ange les deux Jours sui- 
vants. 

Il faut que celui qui opere prenne garde de ne point 
regarder l’Autel, mais ayant la face a terre, il conti- 
nuera ses Oraisons. Avant l’Operation, il aura fallu ins- 
truire cet enfant, car, des qu’il aura vu l’Ange, il t’en 
previendra et tu lui coinmanderas de voir sur l’Autel 
et d’y prendre la Plaque d’argent que tu v auras mise 
a cet effet, et de te l'apporter ainsi que tout autre chose 
s’il est necessaire. 

Le Saint Ange ecrira sur cette Plaque ce que tu dois 
faire les deux Jours suivants, et ce qu’ayant fait, il 
disparaitra. L'enfant, ayant vu disparaitre l'Ange, t’en 
instruira, tu lui commanderas de t’apporter la petite 
Plaque d’argent, tu y liras tout ce qu'il t'aura ordonne. 
et tu la feras remettre sur l’Autel. 

Alors tu sortiras de l’Oratoire avec l’enfant, tu le 
fermeras et tu n’y rentreras point pendant ce premier 
Jour. Tu pourras congedier l’enfant et te preparer le 
reste de cette journee pour le lendemain suivant, que 
tu dois jouir de la presence admirable du Saint Ange, 
et obtenir la fin tant desiree de cette Operation, a la- 
quelle tu parviendras en suivant la Yoie qui te sera 
montree par ce Celeste Maitre. 

Or, ces deux Signes sont la cle de toute l’Operation 
entreprise pour la Gloire de D1EU et des Saints An- 
ges... (2). 

Fin du premier livre 

(1) Sur lc role traditionnel de l'Enfant, corame medium. 
voir notre ouvrnge « Le Mart ini sme ». (Paris. 1946. Niclaus. 
editeuri. aux pages 214 a 218. 

(2) (’.es Signes sont donnes a la tin de I'ouvrage, page 2(0 


LIYRE SECOND 


La Sapience du SEIGNEUR est une fontaine inepui- 
sable. Jamais aucun bomme n’en pourra penrtrer l’ori- 
gine et le fondement. Les Sages et les Saints Peres (1) 
v ont bu a longs traits et en ont ete pleinement rassa- 
sies. Malgre tout cela, aucun d’eux n’en a pu compren- 
dre ni savoir les principes radicaux paree que le C.rea- 
teur, comme un Dieu jaloux, s’est reserve cette Con- 
naissance. Il a bien voulu nous permettre de jouir 
du fruit, mais non pas de toucher a l'Arbre et a sa 
Racine 

11 est done convenable, et, bien plus, nous sommes 
obliges, de nous conformer a Sa Sainte Yolonle. en 
suivant la Yoie dans laquelle marcberent nos Predeces- 
seurs, sans cbercber par une euriosite vaine a savoir 
comment DII'.U regne et gouverne en Sa Divine Sa- 
pience. Ce sera if une grave temerite et un orguoil bes- 
tial. 

Contentons-nous de savoir seulemeilt combien de 
bienfaits il nous a accord es, pauvres peebeurs que 
nous sommes, quel pouvoir il a domic a des mortels 
sur les choses cree.es, et de quelle connaissanee il nous 
est perm is d'user. Mettons a part tout autre euriosite 
et observons sans gloser aucunement ce qui sera mar- 
que en ce Livre. Si vous suivez fidelement mes avis, 
vous serez infailliblement console. 

(1) On pent ici voir ;mssi bien les Doctcurs de hi Tera 
les Peres de l’Eglise. I.e mystere demeure de la veritable i 
gion (ie hauteur du manuserit. 


que 
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CHAPITRE I 


Combien il y a et quelles sont les veritables Magies 

C ELUI qui voudrait raconter tous les Arts et Ope- 
rations qui, de notre temps, sont reputes et pre- 
ches pour Sapience et Secrets Magiques, entrepren- 
drait de compter les ondes et les sables de la mer. La 
chose est poussee a un tel point que tout os les abomi- 
nations des impies Enchanteurs, toutes les illusions 
diaboliques, toutes les idolatries payennes, toutes les 
superstitions, fascinations, pactes, et finalement tout 
ce que le grossier aveuglement du monde peut pro- 
duire avcc les pieds et les mains, est appelee Sapience 
et Magie. Le medecin, l’astrologue, l’enchanteur, la sor- 
ciere, l’idolatre, le sacrilege, est appele par le peuple 
un magicien. 

L’un tire sa Magie du Soleil, l’autre de la Lune, 
ceux-ci des Esprits Malins, ceux-la des pierres, des her- 
bes, des animaux brutes, et de tant de milliers de cho- 
ses, que le Ciel meme en est etonne. Certains autres 
tirent leur Magie de l’Air, de la Terre, du Feu, de 
l’Eau, de la Phvsionomie, de la main, des miroirs, des 
verres, des oiseaux, du pain, du vin, bien plus, des 
excrements meme, et tout cela est repute Magie. 

Vous qui me lisez, je vous exhorte a avoir sans cesse 
la crainte de DIEU, et d’etudier la Justice, parce que 
c’est 1’inf aillible chemin de la Veritable Sapience, que 
DIEU donna a Xoe, et a ses enfants : JAPHET, ABRA- 
HAM, et ISMAEL. 
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Ce fut la la Sapience qui delivra Lot do l’embrase- 
ment do Sodorne. Moise l’apprit dans le Desert du 
BITSSON ARDENT, et il l’enseigna a son frere Aaron. 
Joseph, Samuel, David, Salomon, Elie, les Apdtres, et 
particulierement saint Jean, la possederent. 

Que chaeun sache que e’est la meme Sapience et Ma- 
gic (pie j'enseigne, qui est libre et independante de 
tout autre Sapience, Science ou Magie. 

II est pourlant tries vrai que des Operations miracu- 
leuses out assez de rapports avec la Caballe. II est vrai 
aussi qu’il y a d’aulres Arts qui ont quelques marques 
de Sapience, mais ils ne valent rien s’ils ne sont pas 
moles avec le Fondement du Sucre Ministere d’ou nait 
la Caballe Mixte. 

II v a douze principaux Arts. Quatre en nombres 
d, f>, 7, i), parmi les Nombres. En la Caballe Mixte, le 
second est le plus parfait, un lequel opere par Signes 
et Visions. Deux de nombres pairs, savoir ti et ‘2, qui 
operent avec les Etoiles et le Cours Celeste, qu’on ap- 
pelle Astronomic. Trois consistent dans les metaux, 
et deux dans les Planetes. 

Tons ces Arts, lesquels sont conjoints et meles con- 
venablement avec la Caballe Sacree. 

Celui <jui se sert de ces Arts, seuls ou meles avec 
d’aulres choses qui ne sont point de la Caballe, et veut 
faire des Operations, est trompe par le Demon, parce 
<[ue ces Arts n’ont en eux-memes qu’une propriety na- 
turelle. Ils ne produisent que des effets vraisemblables, 
et ne peuvent rien absolument dans les choses spiri- 
t indies et surnaturelles. Et si cependant ils servent a 
faire voir quelque chose, ou amenent a quelques re- 
sultats, cela ne peut avoir lieu que par des pactes ou 
des eonjurations impies et diaboliques, sciences que 
Ton doit appeler Sorcellerie. 

Conduons done que du Divin Mvstere derivent trois 
sortes de Caballes : 

— la Caballe Sacree, 

— la Caballe Mixte, et 

— la Veritable Sapience et Magie. 


C’est de cette derniere que nous allons parler, et 
dont nous ferons connaitre la maniere de s’en rendre 
possesseur, au Nom de DIED et de la Cour Celeste. 
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CHAPITRE II 


Ce que l’on doit considerer avant d’entreprendre 
cette Operation 

L A Science que je vais enseigner n’est ni humaine 
ni diabolique. C’est la vraie et divine Sapience et 
Magie, qui a etc donnee par nos Peres a leurs Succes- 
seurs, comme un tresor hereditaire. Avant d’en eritre- 
prendre la possession, reflechissez combien ce Don est 
haut et precieux, et combien vous etes vous-meme, pe- 
tit et vil. 

C’est pourquoi je dis que le commencement de la 
Sapience est la crainte de DIEU et de Sa Justice. Ce 
sont les veritables « Tables de la Loi » de la Caballe 
et de la Magie. Commencez done par vous attaeher 
au commencement, si vous voulez obtenir la veritable 
Sapience, marchez dans la Voie Droite, et vous pour- 
rez effectuer tout ce qui est prescrit en ce Livrc. 

II ne scrait ni juste ni raisonnable d’entreprendre 
cette Operation dans l’intention de s’en servir a dcs 
fins deshonnetes ou impies. II faut le faire a la louan- 
ge, l’honneur et la gloire de DIEU, a l’utilite, le salut 
et le bien-etre de votre prochain, ami ou ennemi, et 
generalement de toute la terre. 

II faut aussi considerer d’autres choses, quoique 
moins importantes. II faut savoir non seulement si 
vous serez capable de commencer l’Operation, mais si 
vous serez a meme de la finir. Avant de vous determi- 
ner pensez-y bien, car on ne negocie point ici avec les 


Homines, mais avec DIEU, par 1’entremise de Ses 
Saints Anges, et avec tous les Esprits, bons et mauvais. 

II ne s’agit point de faire le saint et l’hypoerite, il 
faut avoir un coeur veridique et loyal. Vous devez trai- 
ter avec un SEIGNEUR qui, non seulement voit la per- 
sonne, mais qui penetre dans tous les replis les plus 
caches de votre coeur. 

Prenez done une resolution veritable, ferme et deter- 
minee, et, vous en remettant a la volonte du SEI- 
GNEUR, vous ne rencontrerez aucune difficulty. Sou- 
vent l’homme est changeant ; il commence bien et il 
Unit mal, il n’est point ferme et stable en sa resolution. 
Pensez-y bien, et ne commencez jamais cette Opera- 
tion sans un ferme propos de la terminer. Car on ne 
se moque point du SEIGNEUR impunement. 

Outre cela, il faut considerer si vos facultes et vos 
revenus peuvent suffire a cette affaire ; si votre qua- 
lity ou votre etat vous permettent de prendre le temps, 
le lieu, et la commodity de l’aeliever , si votre femme 
ou vos enfants peuvent vous en detourncr. Toutes ces 
choses sont digues d’observations, pour ne pas com- 
mencer en aveugle. 

Une autre consideration encore plus importante est 
d’etre en bonne saute, puree que si le corps est faihle 
et malsain, il est sujet a diverses infirmites, d'oii vien- 
nent ensuite 1’impatience et l'impuissance a operer et 
a poursuivre l’Operation. Un malade, d’ailleurs, ne 
peut avoir la proprete necessaire, ni jouir de la soli- 
tude, et en ce cas, il vaut mieux cesser sa poursuile. 

Considerez aussi la surete de votre personne, ne 
commencez cette Operation que dans un lieu de surete, 
d’oii les ennemis ne puissent vous chasser avant que 
vous ayez termini-. Parce qu’il faut terminer l’Opera- 
tion dans le lieu oil vous l’avez commencee. 

Mais ce que je vous ai reeommande au commence- 
ment de ce Chapitre est le plus important. Mettez-vous 
bien en tete de l’observer. Car on peut remedier aux 
autres, et sovez siir et certain que DIEU aide tous 
ceux qui mettent leur confiance en Lui et en Sa Sapien- 
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ce ; qu’Il protege tous ceux qui souhaitent de bien 
vivre et de pratiquer avec honneur ce Monde trom- 
pour, que vous aurez en abomination, et dont vous ne 
ferez aucun cas lorsque vous serez arrive a la perfec- 
tion, et quo vous serez possesseurs de la MAGIE SA- 


I 


CH A PITRE III 


De I' Age et de la Qualite de la personne qui veut 
entreprendre cette Operation 

P Ol’R deduire ces considerations, avec tout l’ordr 
desirable, il faut en faire une recapitulation. 
Celui qui recherche cette Science doit se disposer 
une vie tranquille. II faut que ses mceurs soient mode 
rees, qu'il aime la retraite, qu’il ne soit point adonu 
ii l’avarice et a l’usure. 

S’il est ne de parents legitimes, c’est une tres honn 
chose, mais non pas indispensable, comme pour 1 
Caballe, a Uupieile aucun homme issu d’un inuring 
clandestin ne peut parvenir. 

L’age ne doit point etre moins de vingt-einq an: 
et plus grand de cinquante (1). 

Celui qui recherche cette Science ne doit avoir ai 
cun mal hereditaire, comme le haut-mal ou la lepre. 

11 peut etre libre ou marie, cela n'importe pas. U 
valet ou un domestique pourrait difficileinent arrive 
a la fin, etant oblige a d'autres hoinmes et n’ayai 
point cette commodite qui est necessaire a cette Operr 
tion. 

Parmi les femmes, il n’y a que les vierges qui soi 
susceptibles d’v parvenir. Mais je ne conseille point d 
leur communiquer une affaire aussi importante, pa 
les accidents que leur curiosite et leur bahil pourraiei 
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CHAPITRE IV 


Que la plupart des Livres Magiques sont faux et vains 

T OUS lcs Livres qui traitent de Caracteres, de Figures 
extravagantes, de Cerclcs, de Convocations, Con- 
jurations, Invocations, et autres choses semblables, il 
les faut rejeter, quoiqu’ils aient deja conduit a quel- 
qu’Operation, comme etant pleins d’inventions diabo- 
liques. 

Vous devez savoir que le Demon se sert d’une infini- 
te de moyens pour tromper les hommes. Je l’ai eprou- 
ve mo i -me me. Lorsque j’ai opere avec la veritable Sa- 
pience, tous les enchantements que j’avais appris du 
Rabin Moise eesserent. La cause de cela est que la 
tromperie et la fraude du Demon ne peuvent plus pa- 
raitre la oil est la Divine Sapience (1). 

Une marque certaine de leur faussete est le choix 
des Jours, puisque, excepte ceux que DIEU a expres- 
sement recommando de sanctifier, on peut librement 
operer dans tous les autres. Lors done que vous verrez 
des Tables qui marquent les Jours et leurs differences, 
les Signes Celestes et autres choses semblables, n’en 


(1) Ceci aussi est v^ridique. Les occultistes qui re^urent 
les pouvoirs aposloliques par le canal de ta veritable Gnose, 
ne purent jamais conserver les pouvoirs magiques inferieurs, 
reyus auparavant. Et l’inverse aussi est vrai. L’Esprit Saint 
abandonne ceiui qui re<,-oit ensuite une initiation purement 
magique. 


failes pas de cas, parce qu’il y a un tres grand peche 
et une tromperie du Demon, qui v sont caches. 

Car e’est un de ses moyens pour confondre la Vraie 
Sapience du SEIGNEUR aver, de mauvaises pratiques. 
La Veritable Sapience du SEIGNEUR peut operer et 
fa ire. des efl'ets tous les Jours et a cliaque moment. Les 
Portes de Ses Graces sont journellement ouvertes. IL 
soubaite et IL lui plait de nous aider aussi bicn au- 
jourd’hui que demain, et il n’y a pas de vraisemblance 
qu'Il veuillc etre assujeti an Jour et a 1’Ueure que les 
homines voudraient Lui prescrire, parce qu’IL est le 
Maitre d’clire les Jours qu’lL desire sanctifier. 

Euvez aussi tous les Livres dont les Conjurations 
renferment des paroles extravagantes et des mots 
inou'is et inexplicables, qu’on ne saurait entendre. Ce 
ne sont proprement que des inventions du Diable et 
de mauvaises gens. 

Il faut se souvenir de ce que j’ai (lit dans le premier 
livre que, dans la plupart des Conjurations, il n’est 
fait aucune mention du Nom de DIEU I OUT-PUIS- 
SANT, mais seulement des Invocations du Diable, avec 
des paroles chaldeenncs tres obscures. 

Quel est done le temeraire qui. ayant a traiter avec 
DIEU par l’entremise de Ses Saints Anges, pourra 
croire qu'il doit lui parler un jargon dans lequel il ne 
sait ni ce qu’il dit ni ce qu’il demande ?... 

N’est-ce pas lii une folie capable d’irriter DIEU et 
ses Saints ANGES ? 

Marehons par la Voie Droite, parlons devant DIEU 
avec le coeur et la bouclie ouverts, en notre propie 
langue maternelle, car comment pourrez-vous preten- 
dre obtenir quelquc grace devant Lui. si vous ne sa- 
vez point ce que vous Lui demandez ? 

Et pourtant, le nombre. de ceux qui se perdent cn 
cette vanite est infini. Plusieurs disent que la langue 
grecque est plus agreable a DIEU. 11 est vrai qu’elle 
l’etait autrefois, mais combien y a-t-il de gens qui la 
savent ? Je le repete ; que chacun parle en sa langue. 
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quelque grossiere qu'elle soit, il s’entendra lui-meme, 
et le SEIGNEUR l’exaucera. 

Mais ne demandez rien d’injuste, car cela vous serait 
refuse, et tournerait finalement a votre ruine (I). 




(1) En trente-cinq annees d'occultisrne, nous avons ete a 
meme de le eonstater maintes fois. Le crime ne paie pas, et 
la Puissance des Tenebres non plus... 
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CHAPITRE V 


Dans ces Operations, ii n’est pas necessaire d’elire 
le Temps, ni les Jours ni les Heures 

I L n’y a point de Jours marques, si ce n’est ceux que 
DIEU a ordonne a nos Peres d’observer, c’est-a-dire 
les Samedis, Jours du Sabbat, la Paques, et la Fete des 
Cabanes. L’une tombe au quinze du premier dc nos 
Mois, Tauten tombe au quinze du septieme (1). 

Or, pour eette Operation, toute personae de quelque 
Religion qu’elle soit, pourvu qu'elle reconnaisse qu’il 
v a un DIEU, pt'ut observer les Fetes que sa Foi In i 
prescrit. 

Cependant, le. veritable Temps de commencer eette 
Operation est le premier Jour apres la celebration des 
FeMes de Paques. Cela fut ordonne a Noe parce que le 
Temps est plus commode et que la fin tombe justement 
aux Cabanes. Nos predecesseurs l’ont ainsi ordonne, 
et l’Ange l’a approuve. 

(1) La Fete. de Paques tombe le If) du mois de Nisan. et 
dure buit jours. Kile rappelle aux Israelites la Sortie d’Egypte. 
e'est-a-dire la liberation de 1'esilavafie du Monde Materiel. 
La Fete ties C.ubane s- tombe le la du mois de Tisehri, et dure 
neuf jours, y compris les deux jours de fete de cloture et de 
fete de la Loi. On demeure sept jours sous des Cabanes sym- 
boliques, en Palestine, en souvenir du seiour des Israelites 
dans les Cabanes. on « Stations s> du Desert, image tie 1‘Au- 
Debi. ou Monde Intermediaire avant la Terre Promise, ('.'est 
Parrivee du Mage devant 1‘Astral inconnu... 
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En ce moment, l’Homme est plus pur que dans un 
autre temps, et plus en etat de grace et reconcilie avec 
I)IEU, et c’est la un point essentiel que vous devez 
hien considered 

II est tres vrai que les Elements et les Constella- 
tions font d'eux-memes quelqu’Operation. Ceci n'a lieu 
que dans les choses naturelles. comme par exemple de 
faire qu’un Jour soit different d’un autre. Mais tout 
ceci n’a aucune puissance dans les choses spirituelles 
surnaturelles. 

Les « elections » des Jours, des Heures et dcs Mi- 
nutes, dont les ignorants font un si grand cas, sont 
encore plus inutiles. C’est pour cette raison que j’ai 
resolu d’en faire un Chapitre particular, afin que cette 
erreur paraisse plus evidente. 


CHAPITRE VI 


Des Heures Planetaires et autres erreurs 
des Astrologues 

L ES Savants en Astrologie connaissent les Etoiles et 
leurs mouvements, et leurs influences sur les Cho- 
ses inferieures et sur les Elements. Ils en ont deerit les 
effets. et font, comme nous l’avons dit, des Operations 
Naturelles. Mais qu’ils aient du pouvoir pour forcer 
les Esprits dans les Choses surnaturelles, cel a ne se 
peut pas, mais il se trouve plutot (file, par la permis- 
sion do DIEU, les Esprits dominent le Firmament. 

Quelle sottise serait-ce done d’implorer la favour 
du Soleil, de la Lune ou des Etoiles, lorsqu’il s’agit 
d’entretenir les Anges et de commander aux Esprits !... 
Ne serait-ce pas une extravagance semblable a celle 
de demander aux hetes feroces la permission d’aller 
a la chasse ?... 

Qui plus est, quand ils ont « elu » le Jour, ils le divi- 
sent en plusieurs fausses parties, comme Heures et Mi- 
nutes, qu’ils nomment Heures Planetaires. Ils eom- 
mencent la premiere Heure du Jour qu’ils donnent 
au Planete par l’Heure qui lui est attribute. Comme 
le Dimanche au Soleil, le Lundi a la Lune, le Mardi a 
Mars, le Mercredi a Mercure, le Jeudi a Jupiter, le Ven- 
dredi a Venus, et le Samedi a Saturne. Ils divisent le 
Jour en douze parties egales, et a chaque Heure ils as- 
signent un Planete (1). On fait la meme chose pour la 


(1) Autrefois, le mot planete etait masrulin. 


— 98 


99 — 


Nuit, et selon que les Jours sont plus ou moins longs, 
les Heures sont plus ou moins courtes. 

Or, quelle utilite retirera-t-on <le cette division ? 
Une tres grande, repond-on, parce que les Planetes 
nous apportent oil toutes choses une bonne ou une 
mauvaise Fortune. Je l’ai dit et je le repete, que cela 
opere un ehangement dans Fair, je le concede, mais 
cela ne peut rien dans les choses spirituelles. Quel est 
le moment oil le Planete est le plus puissant et a le 
plus de force dans les Elements ? C’est lorsqu il est 
au-dessus de FHemisphere, car des qu’il est au-des- 
sous, il n’a plus de force, et comment alors peut-on 
attribuer un Jour et une Heure a un Planete qui ne 
parait pas ce Jour-la ? 

Abramelin, comme Maitre tres-excellent dans les 
Choses naturelles, m’enseigna une autre division du 
cours des Planetes, bien mieux fondee en raison que 
celle des Astrologues. 

Le Jour du Planete commence au moment oil il pa- 
rait a I'llorizon, et sa Nuit quand il en disparait. Que 
le Jour soit clair ou obscur, noir ou blanc, pen importe. 
I)c sorte que les Jours du Soleil, de la Lune, et des 
Planetes, sont meles ensemble. L’un commence ou finit 
plus tot que l’autre, et a un cours plus ou moins long. 
Chaque Planete arrivant au Meridien n’a qu'une Heu- 
re, pendant laquelle il est puissant sur vous et sur vo- 
tre tete, et s’il v a deux Planetes dominantes, 1’etTet 
est en raison de leurs Natures. Mais tout cela n'a lieu 
que dans les Choses naturelles. Gardez-vous done des 
Heures et des Jours de ces insenses Astrologues, parce 
que si vous vous en servez comme ces faux magiciens 
et enchanteurs, DIEU vous chatiera et se souciera fort 
peu d’elire l’Heure de Saturne ou de Mars. 


CHAPITRE VII 


Ce que Ton doit faire dans les deux premieres lunes 
en commencant cette Magie Sacree 

C ELUI qui commence cette Operation doit conside- 
rer avec soin ce que nous avons dit ci-dessus, et 
faire attention a ce qui suit. L’affaire etant de haute 
importance, je laisserai, pour le present, tout autre 
circonstanee ; et je commencerai par FOperation que 
l’on doit faire le premier Matin a pres avoir eelebre la 
Fete de Paques. 

Premieremcnt, apres vous etre lave proprement tout 
le corps et avoir pris des habits neufs, vous entrerez 
dans FOratoire positivement un quart d'heure avant 
le lever du soleil. Vous ouvrirez la fenetre, et vous 
vous mettrez a genoux devant l’Autel en tournant la 
face vers la fenetre. Et devotement, avec bardiesse, 
vous invoquerez le Nom du SEIGNEUR, le remerciant 
de toutes les graces qu’il vous a faites, depuis votre 
enfance jusqu’alors. 

Puis, avec prudence, vous vous humilierez et lui 
confesserez entierement tous vos pechcs, en Le sup- 
pliant de vouloir bien vous les pardonner et remettre. 
Vous le supplierez aussi qu’il veuille bien vous re- 
garder en pitie dans le temps a venir, de vous accorder 
Sa Bienveillance, et de vous envoyer Son Saint Ange, 
qui vous serve de Guide et vous conduise toujours 
dans Sa Sainte Voie et Volonte, afin que vous ne tom- 
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biez pas dans le peche par inadvertance, ignorance, 
ct fragilite humaine. 

Vous pouvez commencer votre Oraison de cette ma- 
niere. et la continuer ainsi tous les Matins pendant les 
deux lunes, ou premiers Mois. 

II me semble maintenant qu’on me demande pour- 
quoi je n’ecris pas les paroles ou la forme des Orai- 
sons. Quoique votre Oraison soit tres faible dans le 
commencement, elle sera suffisante, pourvu quo vous 
sachiez demander la grace du SEIGNEUR avec affec- 
tion et un coeur veridique. 

Parler sans devotion, sans attention et sans chaleur, 
ne sert a rien. Prononcer avec la bouche seulement, 
sans que la veritable intention y soit, ou lire eomme 
font les ignorants et les impies, est egalement inutile. 
11 faut que vous tiriez votre Oraison du centre de votre 
cceur. Si vous mettiez vos Oraisons par ecrit, l’enten- 
dement ne s’appliquerait pas a prier. Je veux que 
vous appreniez de vous-meme a invoquer le Saint Norn 
de Notre SEIGNEUR, et je ne vous donne point de 
module de priere a cause de cola. 

Vous avez la Sacree et Sainte Ecriture, qui est pleine 
de tres belles et puissantes Oraisons et Actions de Gra- 
ce. Etudiez-la, et apprenez-la. Vous ne manquerez pas 
destructions pour prier avec fruit. Et quoique cede 
priere soit faible dans le commencement, il suffit que 
le coeur soit veridique et loyal pour que DJETJ vous 
illumine peu a peu. II vous enverra Son Saint-F.sprit, 
qui vous eclairera et vous enseignera comment on doit 
Le prier. 

Apres que vous aurez fait votre Oraison, vous fer- 
merez la fenetre et vous sortirez de 1’Oratoire. Vous le 
fermerez de maniere que personne ne puissc entrer, et 
vous n’v rentrerez vous-meme que lorsque le soleil se- 
ra couche. Alors vous ferez votre Oraison de la merae 
maniere que le matin. 

Vous vous gouvernerez chaque jour comme je vous 
le dirai dans l’lnstruction suivante. 

Ce qui concerne la Chambre et l’Oratoire, et la ma- 


niere dont ils doivent etre accommodes, seront expliques 
dans le Cliapitre XI. 

Vous aurez une Chambre aupres de 1’Oratoire, que 
vous ferez bien nettoyer auparavant et que vous par- 
fumerez. Le lit sera neuf et propre et tout Pameuble- 
menl sera pur, parce que le SEIGNEUR a en abomina- 
tion tout ce qui est impur. Vous dormirez en cette 
Chambre, et vous vous y entretiendrez le Jour pour 
expedier les affaires de votre commerce, dont vous 
n’auriez pu vous dispenser. 

Vous pou\ez dormir dans le lit avec votre femme 
lorsqu'elle est pure. Mais si elle a ses « mois », vous 
ne permettrez pas qu’elle entre dans le lit, ni meme 
dans la chambre. 

Toutes les veilles du Jour du Sabbat, vous change- 
re z les draps du lit et tous les linges, et vous parfume- 
rez la chambre tous les samedis. Vous n'y laisserez 
habiter aucun ehien ni chat, ou quelqu'autre animal, 
([uel qu’il soit, afin qu'ils ne la salissent point. 

Lour ce qui regarde l’obligalion matrimoniale, e’est 
ebastete et devoir que d’engendrer des enfants dans 
la crainte de D1EU, et lorsque la femme est pure. Mais 
dans les qua tres lunes suivantes, fuyez le coi’t comme 
la peste. 

Si vous avez des enfants, placez-les auparavant atin 
qu'ils ne vous incommodent point. Vous garderez seu- 
lement en votre maison Paine et ceux qui sont a la 
mamelle. 

Pour ce qui regarde le regime de vie et vos actions, 
vous devez avoir egard a votre etat et condition. Si 
vous etes votre maitre, abandonnez toute affaire, quit- 
tez toutes les compagnies et conversations mondaines 
le plus qu'il vous sera possible, et menez une vie tran- 
quille, solitaire et honnete. 

Si vous avez ete auparavant un homrne. mediant, 
debauche, avare, luxurieux, et orgueilleux, laissez a 
part et fuyez tous ces Vices. Considerez que ce fut 
une des principales causes pour lesquelles Abraham, 
Molse, David, Elie, Jean, et autres Saints Hommes, se 
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retirerent dans le Desert jusqu’a ce qu’ils eussent ac- 
quis cette Science et Magie Sacree, oil il v a beaueoup 
de peuple, naissent plusieurs scandales, et oil sont les 
scandales, naissent les peches. Et les peches offensent 
et chassent l’Ange de DIEU, et ils ferment la Voie 
qui conduit a la Sapience. 

Fuvez done autant que vous le pourrez la conversa- 
tion des homines et particulierement ceux qui, par le 
passe, auront ete les compagnons de vos debauches. 
Recherchez la retraite autant que possible, jusqu’a ce 
que vous ayez re^u la Grace du SEIGNEUR. Un ser- 
viteur ne jouit pas de toutes ses commodites... 

En traitant d’affaires, en vendant ou achetant ce 
qui vous sera necessaire, ne vous irritez point. Soyez 
modeste et patient en vos actions. Prenez deux heures 
de temps apres diner, pour lire avec soin la Sainte 
Ecriture et les autres Livres Sacres, parce qu’ils vous 
apprendront a etre bon, a prier, et a craindre le SEI- 
GNEUR, et de jour en jour vous connaitrcz mieux vo- 
tre CREATEUR 

Les autres exercices, licites et permis, seront decla- 
res ci-apres, el particulierement dans le Chapitre XI 

Le manger, le boire et le dormir, doivent etre rno- 
(leres. On doit manger chez soi, en paix, avec sa fa- 
mille, ce que DIEU nous accorde. On fuit les repas pu- 
blics et les societes. 

II ne faut point dormir le jour, mais apres votre 
priere, vous pourrez vous mettre au lit et reposer, et 
si par hasard (et non par malice), vous ne vous leviez 
pas a l’heure necessaire, e’est-a-dire avant le soleil, 
vous n’en ferez pas moins votre Oraison. Mais ne vous 
accoutumez pas a etre paresseux ; il vaut mieux prier 
DIEU a la bonne Heure. 

De VHabillement et de la Famille. 

Votre habit doit etre propre et modeste, et suivant 
l'usage du temps. Fuvez toute vanite. Vous aurez deux 
habits, pour vous changer. Vous changerez de vete- 
ment toutes les veilles de Sabbat. Vous prendrez un 


habit que vous garderez toute la semaine, et vous 
prendrez ensuite l’autre, que vous brosserez et parfu- 
merez auparavant. 

Moins votre famille sera nombreuse et mieux ce se- 
ra. Faites en sorte que vos domestiques soient modes- 
tes et tranquilles. Tous ces avis sont des points capi- 
taux. 

Quant au reste, lisez les Tables de la Loi pendant 
ce temps-la, et apres egalement, parce qu’elles doivent 
fairc la regie de votre vie. Que votre main soit tou- 
jours prete a faire raumdne et des bienfaits a votre 
prochain. Que votre cceur soit toujours ouvert pour les 
pauvres, que DIEU aime si fort que l’on ne saurait 
l’exprimer. 

Au cas oil pendant ce temps, vous seriez attaque de 
quelque maladie qui vous empecherait d’aller a l’Ora- 
toire, ceci ne doit pas vous obligor il cesser votre en- 
treprise. Vous devez vous gouverner le mieux qu’il 
vous sera profitable, et vous ferez votre demeure alors 
en votre lit, priant DIEU qu’IL veuille vous redonner 
la smite, alin que vous puissiez continuer votre entre- 
prise, faire les Sacrifices qui Lui sont diis, et travailler 
avec plus de force a obtenir la Sapience. Voilii tout ce 
qu’il faut observer pendant les deux premieres lunes. 


CIIAPITRE VIII 


CHAPITRE IX 


Ce que I'on doit faire dans les deux secondes lunes 

L l-.S deux premieres lunes etant finies, les deux se- 
condes eommencent. Pendant ce temps, vous ferez 
votre Oraison le matin et le soir, a l’heure ordinaire. 
Mais avant d'cntrer dans l’Oratoire, vous vous lave- 
rez les mains et la face avec de l’eau pure, et vous 
pr olongcrez votre Oraison avec I’aft'cction, la devotion, 
et la soumission la plus grande possible, priant hum- 
element le SEIGNEUR DIEU (ju’il daigne comman- 
der a Ses Saints Anges qu’ils vous conduisent dans la 
Voie et la connaissance de la Sapience. En etudiant de 
plus en plus les Ecritures Sacrees, elle naitra de plus 
en plus dans votre cceur. 

L’usage des droits du mariage est permis et ne doit 
point faire de peine. 

La veille du Sabbat, vous vous laverez tout le corps. 
Je vous ai donne assez destructions pour ce qui con- 
cerne le commerce et la maniere de vivrc. Tachez scu- 
lement de vous retirer de j)lus en plus du monde et 
de rechercher la retrade, et d’etendre votre Oraison 
le plus qu’il vous sera possible. 

Pour le manger, le boire, et l’habillement, vous vous 
gouverncrez comme dans les deux premieres lunes, 
excepte que vous jeunerez le Jeune Caballistique tou- 
tes les veilles de Sabbat. 


Ce que Ton doit faire dans les deux dernieres lunes 

V OUS ferez trois Oraisons par jour, le matin, le mi- 
di, et le soir. Le matin et a midi, vous laverez vos 
mains et votre visage, et premierement vous ferez la 
confession de tous vos pechcs. Ensuite, avec une Orai- 
son tres ardeute, vous pricrez le SEIGNEUR de vous 
accorder la Secrete Sapience pour pouvoir dominer 
sur les Esprits et sur toutes les Creatures, et pendant 
ce tcmps-la, vous tiendrez toujours du Parfum sur 
1’Autel. 

Sur la iin, vous pricrez aussi les Saints Anges, les 
suppliant de porter votre Sacrifice dcvant la Face 
de DIED, intercedant pour vous et vous assistant en 
toutes vos Operations. 

Dans ces deux lunes, si vous etes votre propre mai- 
tre, vous quitterez toutes sortes d’affaires, excepte les 
oeuvres de charite envers votre prochain. Vous fuierez 
toute societe, excepte celle de votre femme et de vos 
domestiques. 

Vous emploierez la plus grande partic du temps a 
parler de la Loi de DIEU, et a lire des Livres qui en 
parlent savainmcnt, atin que vos yeux se preparent a 
ce que vous n’avez jamais vu ni pense peut-etre jus- 
qu’a ce moment. 

Vous jeunerez toutes les veilles de Sabat, et vous 
laverez votre corps, et vous changerez d’habit. De plus, 
vous aurez une veste et tunique de lin, que vous met- 
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trez toutes les fois que vous entrerez dans l’Oratoire, 
avant de raettre le Parfum dans l'Encensoir, comrae je 
le dirai plus amplement ci-apres 

Vous aurez aussi un panier, ou autre vase de cuivre, 
rempli de eharbons ardents pour mettre dans l’Encen- 
soir quand il le faudra, et vous le rapporterez dehors 
apres vous en etre servi, car l’Encensoir ne doit jamais 
sortir de l’Oratoire. 

Apres l’Oraison. vous porterez les eharbons qui au- 
ront servi, dans un endroit qui ne soit pas immonde, 
eoinme un jardin, et vous les y enterrerez. 11 ne faut 
pas oublier ceci particulierement dans les deux dernieres 
lunes. 
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CHAP1TRE X 


Des choses que Ton peut apprendre et etudier 
pendant les trois periodes de deux lunes 

Q UOIQL’E le meillcur conseil que I’on peut donner 
serait que l’homme se retirat dans quelque desert 
ou dans quelque solitude, jusqu’a ce que le temps des- 
tine a cette Operation fut passe, et qu'il cut obtenu ce 
qu’il souhaite, comme l’ont fait les Aneiens. neanmoins 
cela etant maintenant impossible, il faut s’accommoder 
scion le temps. Ne pouvant done nous retirer dans 
les deserts, nous devons seulemeat nous attacher aux 
choses divines. 

Mais plusieurs personnes, rnalgre le desir qu’elles 
en auraient, sont retenues par leurs grades et leurs 
charges, et forcees de pratiquer le monde. Alin done 
qu’ils sachent quelles actions et quels negoces ils peu- 
vent exercer sans prejudice de cette Operation, je 
le dirai en peu de mots. 

On peut exercer la medecine et tous les arts qui en 
dependent, et faire toutes les Operations qui tendent 
purement a la charite et a la misericorde envers le 
prochain. 

Pour ce qui concerne les arts liberaux, vous pouvez 
vous amuser a l’Astronomie, mais fuvez tous les Arts 
et Operations qui ont la moindre ombre de Magie et 
de Sorcellerie, parce qu’il ne faut pas meler DIEU 
avec Bc'lial. DIEU veut etre servi Seul, et a Lui Seul 
appartiennent toute Gloire et tout Honneur. 
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Toutes les occupations dont nous venons de parler 
ne sont permises quo pour les deux premieres et les 
deux secondes luncs. Vous pourrez encore vous pro- 
mener dans un jardin pour vous recreer et mediter 
sur les fleurs, les fruits, ct la grandeur de I)IEU, mais 
sans faire aucune oeuvre servile. 

Dans les deux dernieres lunes, vous devez quitter 
tout. 

Votre esprit ne doit s’occuper que des choses spi- 
rituelles et divines. Si vous voulez participer a la Con- 
versation des Saints Anges, ct a la Sapience Divine, 
laissez a part toutes les choses curieuses, et regardez 
comine un bonheur que vous puissiez derober deux 
i ui trois beures pour etudier la Sainte Ecriture, parce 
que vous en tirerez unc utilite incroyable, et meme, 
moins vous saurez et plus vous deviendrez savant et 
docte. II suffit qu'en faisant vos Oraisons vous ne vous 
endormiez pas, et que dans eette Operation vous ne 
manquiez en rien, par negligence ou volontairement. 


CHAPITRE XI 


De l’EIection du Lieu 

A VANT de faire. la Paques, et avant de commencer 
rOperation, on doit faire election du Lieu et pre- 
parer toutes choses. afin que rien n’apporte d’empe- 
cbement ii la renssite. 

Celui qui se prepare dans la solitude peut elire lieu 
a son plaisir, ou il v ait un petit bois. Au milieu, vous 
ferez un petit Autel, et vous lc couvrirez d’une cabane 
de beaux rameaux, afin que la pin it* ne tombe pas des- 
sus et n’eteigne pas ia Lampc et l’Encensoir. 

Autour de 1’Autel, a la distance de sept pas, vous 
preparez une haie de fleurs, d’herbe, et d’arbustes 
verts, afin qu’elle partage l’avenue en deux parts. 
L’interieur, ou sera l’Autel et la Cabane comme un 
temple, et 1’exterieur et le reste de la place comme un 
« portique ». 

Si vous ne faites pas l’Operation dans la campagne, 
et que ce soit dans une ville ou quelque habitation, je 
vais vous dire comment vous y prendre. Vous devez 
choisir un apparlement qui ait une fenetre jointe a 
une Terrasse decouverte, et une Loge couverte avec 
un toit, pour qu’elle ait des fenetres de toutes parts, 
ceci afin que vous puissiez regarder partout et v entrer 
de l’Oratoire. C’est dans cet endroit que les Esprits Ma- 
lins apparaitront, puisqu’ils ne peuvent paraitre dans 
1’Oratoire. 

A cote de l’Oratoire, au Septentrion, vous aurez une 
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Logo couvcrtc dans laquelle on puisse voir, de l’Ora- 
toire me me. Je fis aussi percer dans l’Oratoire deux 
grandes fenetres, et. dans le Temps de la Conversation 
des Esprits. je les fis ouvrir et j'Otai les volets et la 
porte, par lesquelles je pouvais regarder partout et les 
eontraindre a m’obeir. 

L’Oratoire doit toujours etre net et balaye propre- 
ment. Le planchcr doit etre boise avec du sapin blanc. 
Entin, il faut preparer le Lieu si proprement, quo l’on 
puisse juger quo c'est un Lieu destine, a l’Oraison. La 
Terrasse et la Logo contigue, on Ton evoque les Esprits, 
seront sablees avec du sable de riviere a la hauteur 
de deux doigts au moins. 

L’Autel doit etre dresse au milieu de l’Oratoire. Si 
c’est dans des lieux deserts, on le construira de pierres 
qui n’aient jamais etc travaillees, ni touchees par le 
marteau. La Chambre doit etre boisee avec du bois 
de sapin, et on y suspendra une Lampe pleine d’lluile 
d'Olive, que vous eteindrez cheque fois (pie vous hru- 
lyrez le Parfum dans EOratoire et que vous lerminerez 
rOraison. 

II faut poser sur l'Autel un bel Encensoir en bronze 
on en argent (pie Eon n’dtera de sa place qu’apres <pie 
EOperation sera finie, si vous operez dans une habita- 
tion. Car dans la Campagne, on nc peut faire cela evi- 
demmeut. Ainsi, en ce point comme en tons les autres, 
on doit se gouverner selon la commodite que Eon aura. 

Si l’Autel est construit avec du bois, il restera vide 
en dedans, et formera une armoire dans laquelle vous 
tiendrez toutes les choses necessaires. Comme la Cou- 
ronne, ou Mitre, la Baguette, les Saintes Huiles. la Cein- 
ture, et le Parfum. et toutes les autres choses neces- 
saires. 

Les seconds vetements seront une Chemise ou Tu- 
nique de lin, grande et blanche, avec des manehes 
faites proprement. La seconde veste sera de soie cra- 
moisie, avec or, et ne descendra que jusqu’aux genoux, 
avec des manehes de la meme etoffe. Il n’y a point de 
regie pour la forme de ces Yestcs, mais plus elles 


seront riches et propres, et mieux ce sera. Vous ferez 
faire aussi une Ceinture de soie, de la meme couleur 
que la Tunique, avec laquelle vous vous ceindrez. 
Vous aurez sur la tete une belie Couronne, ou Bande, 
tissce de soie ct d'or (1). 

Vous preparerez l’Huile Sainte en cette maniere. 
Prenez de Myrrhe en larmes une partie ; de Canelle 
fine, deux parties ; de Galanga, une demie partie, et 
d’Huile d’Olive la meilleure possible, la moitie du 
poids de ces drogues (2). 

Vous melerez ces Aromates suivant l’art des Apothi- 
caires, et vous en ferez un Baume, que vous garderez 
dans un Vase de verre, dans l’Armoire de l’Autel. 

Le Parfum se fora ainsi. Prenez de l’Eneens en lar- 
mes : une partie ; du Stnelas du Levant : une demie 
partie (3) ; du bois d’ Aloes (4) : un quart de partie, 
et, ne pouvant avoir de ce bois, vous prendrez alors de 
celui de cedre. de rose, de santal eitrin, ou tout bois 
odoriferant. Vous reduirez ces choses en poudre tres 
fine, et les melerez bien ensemble. Vous les garderez 
on une Boite ou autre Vase propre. On use beauconp de 
ce Parfum, c’est pourquoi vous ferez fort bien d’en 
faire la veille du Sabbat pour toute la scmainc. 

Vous aurez aussi une Baguette unie, droite, de bois 
d’Amandier, de la longueur du bras environ (ou demi- 
aulne) (5) . 


( 1 1 II s’agit hi d'une sorte de Mitre hasse. analogue a cclle 
des pontiff's d’lsrael. autrefois. 

(2) Le Gnhinf/d ou dit encore cyperus lonyus, ou 

souchet odorant, dont les ravines, arornatiques et stimulantes. 
etaient encore utilisees au xviii" siecle. 

(3) Il s’agit du Stoechas du Levant, variete de lavande pro- 
pre au bassin de la Mediterranee orientate. 

(4) h'alaes des parfums magiques n’est pas le sue d’ators. 
mais du bois d’agaloche. mis en sciure prealablement a t’u- 
sage. Les geomanciens d'Afrique du Nord en metent des frag- 
ments aux braises de leur r^chaud a parfums. 

(f>) Le « rameau d’amandier » a un svmbolisme tout parti- 
culier dans la Theurgie judeo-chretienne et la Kabale. Que 
l’on relise tout le chapitre XVII du lAvre des ,Y ombres, ou le 


Et vous tiendrez les susdites choses propremen t dans 
l’Armoire de l’Autel, pour vous en servir en temps et 
lieux (1). 

S’ensuit ci-apres la maniere de se consacrer soi-meme 
et d’operer. 


ehiii' it re T (11 a 1 It ) de Jercmie. et les commentaires quo nous 
en donnons en notre nuvrage sur « Le Marti nisrne page 218. 
et on verra que la baguette d’nmandier est l’image du pou- 
voir sur le Monde Angelique. C’est le « bois-des-Anges j> des 
Ka balistes. En l'occurrenee. il s’agit bien d'une branche d’a- 
inandier, .dors qu'en d’autres rituels. ee mot couvre en realite 
un cierge allume. 

(1) Le sable magique de la terrasse doit etre ramasse au 
bord de la mer, pen avant I’aube, alors qu'il est encore leche 
par les vogues (tradition des geomanciens arabes). 
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CHAPITRE XII 


Comment on doit se consacrer soi-meme 
pour bien Operer 

C ETTE Operation etant vraiment divine, en divers 
temps, il est necessaire de traiter et de distinguer 
encore la Conjuration presente. Dans les deux premieres 
et les deux secondes lunes, il ne faut faire d’autrc Conju- 
ration (pie cello dont nous avons parle aux Chapitres VII 
et VIII, auxquels je vous renvoie. 

Ainsi dans ccs quatre lunes, tous les Samedis, en fai- 
sant l'Oraison, vous ferez aussi le Parfum, tant le Matin 
que le Soir, et dans les deux troisiemcs et dernieres, 
vous ferez l'Oraison et le Parfum trois fois par Jour. 
Maintcnant, voici la derniere partie du Temps. 
Ouvrez ici les yeux, et soyez attentifs. et vous gou- 
vernez en tout et partout de la maniere que je l’ecris. 
Ayez confiance en DIEU, parce que si, jusqu’alors, vous 
avez fidelement observe mon Instruction, et si votre 
Oraison a ete faitc de bon cneur et avec devotion, il n’y 
a point de doute que toute chose vous paraitra facile, 
et votre esprit et votre entendement vous enseigneront 
la Voie que vous devez suivre, parce que votre Ange 
Gardien est deja pres de vous, et, quoiqu’invisible, il 
conduit et gouverne votre coeur, afin que vous ne fas- 
siez aucune erreur (1). 

(1) Il est certain que si 1’Operateur doit r^ussir cette Grande 
Operation, la presence du Guide Invisible est bien anterieure 
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Les deux derniercs lunes etant tinies, le Matin suivant, 
vous commencerez tout ce qui est recommande au Cha- 
pitre IX, et de plus vous observerez le present Chapitre. 

D’abord que vous serez entre dans 1'Oratoiro, vous 
laisserez vos souliers dehors, et, ayant ouvert la fenetre, 
vous mettrez les charbons dans l’Encensoir, que vous 
aurez apportes tout allumes. 

Vous allumerez la Lampe, et vous tirerez bors de 
l’Armoire de 1’Autel vos deux Vestes, la Couronne. la 
Ceinture et la Baguette, en la mettant sur l’Autel. Puis, 
prenez 1’Iluile Sainte a Votre gauche, jetez du Parfum 
sur le Feu, et mettez-vous a genoux en priant le SEI- 
GNEl'R avee ardour : 

« Seigneur, Dieu de Misericorde, Dieu Patient, Tres- 
Benin, et Tres Liberal, qui accordez Vos Graces en millc 
manieres, qui oubliez les iniquites, les peches et les 
transgressions des hommes, en la Presence duquel 
aucun n’a etc trouve innocent, qui visitez les manque- 
ments du pore dans les enfants et les neveux jusqu’a la 
troisieme et quatrieme generation, je connais ma mi- 
sere, je no suis pas digne de paraitre devant Votre Di- 
vine Majestc, ni memo d’implorer et de prior Votre Bon- 
te et Misericorde pour la moindre grace. Mais, Seigneur 
des Seigneurs, la Source de Vos Bontes est si grande 
qu’elle appelle d’elle-meme ceux qui sont bonteux do 
leurs peches et elle les convie a recevoir Ses graces. 
C’est pourquoi, Seigneur mon Dieu, ayez pit it* de moi, 
et otez-moi toute iniquite et malice ; lavoz mon nine de 
tout immondice de pecho, renouvelez en moi mon es- 
prit, et le reconfortez afin qu’il soit puissant et qu’il 
puisse comprendre le mystere de Votre Grace et les 
Tresors de la Sapience Divine. Sanctifiez-moi avec l’Hui- 
le de Votre Sanctification comme Vous avez sanctifie 
tous Vos propbetes ! Purifiez en moi par cette Huile 
tout ce qui m’appartient, afin que je sois digne de la 


a Respiration des six lunnisons. Le fait de l'avoir commenece, 
d’etre attire par sa realisation, est deja l'indice d'une predis- 
position mystcrieuse pour toutcs ces choses. 


Conversation de Vos Saints Anges et de Votre Divine 
Sapience, me donnant ainsi le pouvoir que Vous nvoz 
accorde a Vos prophetes sur tous les Esprits Malins. 
Amen, Amen ». 

C’est la l’Oraison que je lis dans ma Consecration, .le 
ne la inets pas ici pour vous contraindre a faire la memo 
et la repeter comme un perroquet. Mais seulement pour 
vous donner une idee de la maniere don l il faut prier. 

Ayant ainsi fait votre Oraison, mettez-vous debout, 
et oignez le milieu de votre front avec un peu d’Huile 
Sainte. Ensuite, plongez votre doigt dans la memo Huile 
et en oignez les quatre coins superieurs de l’Autel. Tou- 
cbez entin avec cette Huile Sainte les diets, la Ceinture, 
la Couronne, et la Baguette des deux cotes. Vous tou- 
cherez aussi les portes et les fenetres de l’Oratoire. Puis, 
avec le doigt trempe dans l’Huile, vous ecrirez sur les 
quatre faces de l’Autel ces paroles, de facon (pfelles 
soient parfaitement bien ecrites de cliaque cote : 

« En quelque lieu que ce soit, ou sera faite comme- 
moration de Mon Norn, Je viendrai a vous et Je vous 
benirai... » (1). 

Cela fait, la Consecration est terminer. 

Alors, vous mettrez la Chemise blanche, et toutcs 
les autres choses. dans l'Armoire de l'Autel. 

Mettez-vous ensuite a genoux, et faitcs votre priere 
ordinaire comme au Chapitre III. Gardez-vous bien de 
porter aucune chose consacree hors de l’Oratoire, et 
pendant tout le temps suivant, vous entrerez dans l'Ora- 
toire et vous celebrerez TOfl'ice les pieds nus. 


<1 » Erode, chapitre XX. verset 21. II faut ecrire cette phrase 
si possible en lettres hebralques et en hebreu. 
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CHAPITRE XIII 


I)e la Convocation des Bons Esprits 

A Y ANT dument opcre et observe les instructions quo 
j’ai donnees, et ayant pendant tout ce temps-la ser- 
vi DIEU, Yotre Createur, avec un occur parfait, vous 
etes parvenu au terme. 

Ainsi, le Matin suivant, levez-vous de bonne heure, ne 
vous lavoz point, mais habillez-vous, non de vos habits 
ordinaires, mais d’un vetement de deuil. Entrez a pieds 
n us dans FOratoire, allez du cote de FEncensoir, prenez 
des cendres, et mettez-vous-en sur la tote. Alluinez la 
Lampe, et mettez des charbons dans FEncensoir, et. 
ayant ouvert les fenetres, vous vous en retournerez a 
la porte. 

La, vous vous prosternerez la face contre terre, et 
vous ordonnerez a FEnfant de mettre du Parfum dans 
FEncensoir. Ensuite, il se mettra a genoux devant FAu- 
tel, suivant en tout et partout FInstruction que je vous 
ai donnee au dernier Chapitre du premier livre. auquel 
je vous renvoie. 

Humiliez-vous devant DIEU et la Cour Celeste, et 
commencez votre Oraison avec ferveur. Car, alors que 
vous commencerez a vous enflammer en priant, vous 
verrez paraitre une Splendeur extraordinaire et surna- 
turelle, qui remplira tout l’appartement, et Fenviron- 
nera d’unc odeur inexprimable, et cela seulement vous 
consolera et vous reconfortera tellement le coeur que 


vous appellerez a jamais heureux le Jour du SEI- 
GNEUR (1). 

L’Enfant sentira un contentement admirable, en la 
presence de l’Ange, et vous continuerez toujours l’Orai- 
son, redoublant votre ardeur et ferveur. Et vous prie- 
rez alors le Saint Ange qu’il daigne signer et ecrire, 
dans une petite Lame d’argent, carree, que vous aurez 
fait faire a cet effet, et que vous aurez mise sur FAutel, 
un « Signe », si vous en avez besoin pour le voir, et 
tout ce qu’il faudra que vous fassiez pour cela (2) . 

Aussitot que l’Ange aura fait le Signe et eerit ce qui 
vous sera necessaire, il disparaitra. Mais la Splendeur 
restera. Ce que, FEnfant ayant observe et qu’il vous au- 
ra fait signe, vous lui ordonnerez de vous apporter 
promptement la petite planche d’argent. 

Et vous copierez de suite ce qui sera ecrit dessus. En- 
suite, vous recommanderez a FEnfant de la reporter 
sur FAutel. Alors vous sortirez de l’Oratoire en laissant 
les fenetres ouvcrtes et la Lampe allumee. 

Pendant tout ce Jour, vous n’entrerez plus dans FOra- 
toire. Vous ne parlerez a personne, ni ne leur repondrez, 
quand memo ce serait a votre femme, a vos enfants, 
a votre domestique. Excepte a FEnfant, que vous pour- 
rez congedier. Et vous vous preparerez pour le Jour 
suivant. 

Auparavant, vous aurez eu soin d’arranger vos af- 
faires, de facon que rien ne puisse plus vous detourner 
pendant ce temps, 

Le soir, lorsque le soleil sera couche, vous pourrez 
manger sobrement, et vous irez reposer seul, et vous 
vivrez alors separe de votre femme pendant ces Jours. 


(1) Que Ton relise, dans notre ouvrage « Templiers et Rose- 
Croix s> (Adyar, editeurs, Paris, 1955), pages 100 a 107, l’ex- 
perienee d 'Aurifer. On verra que 1’affirmation d’Abraham- 
fds-de-Simon n’est pas exageree. 

(2) Nous verrons, plus loin, qu’il s’agit de glgphes, qui se 
dessinent peu a peu dans la buee produite par une sorte de 
condensation sur la plaque d’argent. (V. page 150). 
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Pendant sept Jours, savoir : 

- le Jour de la Conjuration, 

— les trois Jours de la Convocation des Esprits Bons 
et Saints, 

— les trois Jours de la Convocation des Esprits Ma- 
lins, 

vous ohserverez toutes les Ceremonies sans y manquer. 

Le second matin, apres vous etre prepare et avoir 
execute I’avis de l’Ange, vous irez de bonne heure a 
lT)ratoire, vous mettrez des charbons allumes et du 
Parfum dans FEncensoir, vous rallumerez la Lampe si 
elle est eteinte, et, avec le meme habit de deuil que le 
Jour precedent, prosterne la face contre terre, a la porte, 
vous prierez et vous supplierez humblement le SEI- 
GNEUR qu’Il ait pitie de vous, et qu’Il daigne exaucer 
votre Oraison, qu’IL vous accorde le Don de Vision de 
Ses Saints Anges, et que les Esprits Elus daignent vous 
accorder leur familiarite (1). Et vous le prierez le 
mieux (pi’ll vous sera possible, et avec la plus grande 
ferveur que vous pourrez tirer de votre coeur, pendant 
deux ou trois heures. 

Puis vous sortirez de l’Oratoire. Vous y retournerez 
egalemenl a Midi et le Soir, pendant une Heure. Puis 
vous mangerez et irez vous reposer. Sachez que l’Odeur 
et la Splendeur ne sortiront point de l’Oratoire (2). 

Le troisieme Jour etant arrive, vous ferez ainsi. 

La veillc au soir, vous aurez soin de vous laver tout 
le corps propremcnt, et le matin, etant vetu de vos ha- 
bits ordinaires, vous entrerez pieds nus dans FOratoi- 
re. et, avail t mis le feu et le Parfum dans FEncensoir, 
et allume la Lampe, vous mettrez la Veste blanche. 
Puis, vous etant agenouille devant l’Autel, vous rendrez 

il) I.es Fsprits Elus sent les Ames (ilurifiees du C.hristin- 
nisme. les Izschiin de la Kabale. (’.e ne sent pas des Anges. 

(2) Les Occuttistes qui ont reellement opere seront de notre 
avis si nous affirmons que, parfois, les sensitifs ont la per- 
ception olfartiue d’odeurs (encens, benjoin, etc...), corame 
d’autres ont des perceptions tactiles, auditive s ou uisuelles, 
en dehors meme des ceremonies theurgiques. 


grace a DIEU de ses bienfaits et particulierement d’un 
tresor si grand et si precieux. Vous rendrez egalement 
grace a votre Saint Ange Gardien, le priant qu’il veuille 
dorenavant avoir soin de vous pendant tout le temps de 
votre vie, qu’il ne vous abandonne jamais, qu’il vous 
conduise dans la Voie du SEIGNEUR, et qu’il veuille 
presentement vous assister et consentir a cette presente 
Operation de la MAGIE SACREE, afin que vous ayez 
une telle force et xertu que vous puissiez contraindre 
les Esprits Maudits de DIEU, a Fhonneur de votre 
CREATEUR, a votre utilite propre, et a celle de votre 
prochain. 

Et alors, vous experimenterez d’abord que vous avez 
bien employe le temps de vos six lunes, et comme vous 
avez dignement travaille a la recherche de la Sacree 
Sapience du SEIGNEUR, puisque vous verrez votre An- 
ge Gardien vous apparaitre d’une beaute sans pareille. 
II vous parlera, et vous dira des paroles si pleines d’af- 
fection et de bonte, avec une telle douceur, qu’aucuno 
langue luimaine ne saurait Fexprimer (1 ). 

II vous animera, a votre grand contentemenl. de la 
crainte de DIEU, vous faisant un reeit des bienfaits 
que vous avez recu de Lui, et vous faisant souvenir des 
peches par lesque'.s vous L’avez offense pendant tout 
le temps de votre vie. II vous instruira et vous donnera 
la maniere dont vous pourrez l'apaiser par une vie 
reglee et pure, et par des actions honnetes meritoires, 
et telles que DIEU les desire. 

Ensuite il vous declarera la Veritable Sapience et 
Magie Sacree, vous fera connaitre oil vous avez er- 
re en votre Operation, et comment vous devez proce- 
der de la en avant, pour dompter les Esprits Malins 
et parvenir Finalement a tons vos souhaits. Il vous pro- 
mettra de ne point vous abandonner, de vous defendre 
et assister pendant tout le temps de votre vie, ii condi- 
tion que vous obeirez a ses commandements et que 

U> (> peut etre en songe. Kn ce cas, les images oniriques 
sent tres colorees. les nuances fort belles. 
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vous n’offenserez pas volontairement votre CREA- 
TEUR. 

En un mot. vous serez accepte de lui avec taut d’af- 
fection, que cette declaration que je vous fais vous 
paraitra un rien en comparaison. 

Je commence a me restreindre dans mon recit, puis- 
que par la grace du SEIGNEUR, je vous ai soumis et 
consigne entre les mains d’un Maitre qui ne vous lais- 
sera jamais errer. 

Observez qu’en ce troisieme jour, vous devez demeu- 
rer en la familiarite et conversation de votre Ange 
Gardien. Vous sortirez un peu de l’Oratoire, apres mi- 
di, demeurant dehors environ une heure. Puis, le reste 
du Jour, vous recevrez du Saint Ange une distincte et 
ample information sur les Esprits Malins et sur la ma- 
niere de les soumettre (1). Vous ecrirez et prendrez 
note de ces choses avec soin. Et le soleil etant couche, 
vous ferez l’Oraison du soir avec le Parfum ordinaire, 
en rendant graces ii DIEU en particulier sur la tres 
grande Grace qu’IL vous a faite en ce Jour, le sup- 
pliant de vous etre propice et de vous assister pen- 
dant toute votre vie, atin que vous ne puissiez jamais 
Foffenser. 

Vous rendrez aussi graces a votre Saint Ange et le 
prierez de ne point vous abandonner. 

L’Oraison etant finie, vous verrez que la Splendeur 
disparaitra. Alors vous fermerez la porte de l’Oratoi- 
re, et vous lui laisserez les fenetres ouvertcs et la Lam- 
pe allumee, et vous retournerez, comme les Jours pre- 
cedents, a votre appartement, oil vous vous recreerez 
modestement et mangerez votre necessaire. Puis vous 
irez vous reposer jusqu’au matin suivant. 


(1) Ce peut egalement etre par le canal de revelations sou- 
daines, percues intuitivement, ou en un songe tres net. 


CHAPITRE XIV 


De la Convocation des Esprits Malins 

L ES avis suivants sont peu necessaires, puisque j'ai 
declare tout ce qu’il fallait faire, et que l’Ange 
Gardien vous aura donne toutes les instructions. 

Neanmoins, pour decrire cette Operation comple- 
ternent, et pour qu’on puisse posseder la matiere avant 
la Vision de l’Ange, pour que Ton soit instruit des 
choses les plus essent idles, j’ajouterai ici plusieurs 
avertissements. 

Ayant done repose cette nuit, vous vous leverez 
avant le soleil et vous entrerez dans l’Oratoire. Apres 
avoir mis les charbons allumes dans I’Encensoir et al- 
lume la Lampe, vous vous habillerez. Vous prendrez 
la Veste blanche et vous mettrez par-dessus la Tunique 
de soie et d’or, puis la Ceinture, et vous vous eoifferez 
de la Couronne. Vous poserez la Baguette sur l'Autel, 
puis, ayant mis du Parfum dans l’Encensoir, vous vous 
agenouillerez et vous prierez le DIEU TOLT-PUIS- 
SAXT de vous accorder la grace de finir votre Opera- 
tion a la gloire et a la louange de Son Tres-Saint Norn, 
a votre utilite propre, et a celle de votre prochain. Et 
vous supplierez votre Ange de vous assister et de gou- 
verner votre coeur et tous vos sens. 

Ensuite, vous prendrez la Baguette de la main droi- 
te, et vous prierez DIEU qu’IL donne a cette Baguette 
autant de Vertu, de Force, et de Puissance, qu’IL en 
donna a celles de Moisc, Aaron, Elie, et autres Pro- 
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phetes, dont le noinbre est infini (1). Puis, mettez-vous 
a cote de l’Autel, regardant vers la porte et la Ter- 
rasse decouverte. Si vous etes dans la campagne, met- 
tez-vous du cote du Ponant (2), et commencez a ap- 
peler les Esprits et principaux Princes, comme votre 
Ange vous l’aura enseigne. Et, tant en cela qu’en 
TOraison, on ne doit proceder et agir de la bouehe 
seulement, ou avec des Conjurations ecrites, mais avec 
le coeur, et un courage libre et intrepide, parce qu’il 
est certain qu’on a plus de difficultes a convoquer les 
Esprits Malins que les Bons. Ceux-ci paraissent d’abord 
lorsqu’ils sont appeles par des personnes qui ont une 
bonne intention. Au contraire, les Esprits Malins 
fuient autant qu’ils le peuvent l’occasion de se soumet- 
tre a l’Homme. C’est pourquoi il faut que celui qui 
veut les contraindre soit sans cesse sur ses gardes, qu’il 
suive de point en point les instructions que son Ange 
Gardien lui aura donnees, et se les grave bien dans 
la memoire. 

Car. quoiqu'aucun Esprit, bon ou rnauvais, ne puisse 
savoir les secrets de votre eceur avant que vous les 
rnettiez en ctTet, si DIEU, qui sait toutes choses, ne les 
leur manifested, neanmoins i Is devinent ce (jue vous 
pensez {jar vos actions et par vos paroles. 11 faut done 
bien considered* la Conjuration, et la faire ensuite avec 
sentiment et libreinent en sa tete, et ne pas la reciter 
par ecrit, parce qu’ils jugeraierit par la de votre igno- 
rance et n’en seraient que plus reveches et plus obsti- 
nes. 

Les Esprits Malins sont la, autour de vous, quoiqu’in- 
visibles (3), et ils examinent si celui qui conjure est 

ill Voir notre ouvrage - Lr Hrm/on ,/'(),■ ■ (Paris, 

Ni claus. editeur i, pages 146 a 148. on se trmivent des mndeles 
de prieres pour ia eonsei ration (Pune Baguette Divinatoire. 
I.e texte doit en etre tries Jegerement modilie. 

(2) Aneien terme designant le Couchunt. VOm-sl. 

(8) < .ei' i est absulument veridique. Nous en avons mnintes 
fois fait 1 experience autrefois, et nous publierons un jour <tes 
refits absulument probutenrs. dans lesquels les esprits srien- 


courageux ou timide, s’il a de la prudence, et la foi en 
DIEU. On les peut contraindre et les faire paraitre 
avec tres peu de peine. Mais que de paroles mal pro- 
noncees par une personne mal intentionnee qui tour- 
nent contre cette personne qui les prononce avec igno- 
rance ! Et celui qui a un tel caractere ne doit point 
entreprendre une telle Operation, car e’es* un vrai 
moyen de se moquer de DIEU et de le tenter. 


DES CONJURATIONS 
Conjuration du Premier Jour 

Je vous ai repute plusieurs fois que la crainte de 
DIEU etait la plus grande instruction de votre Ange 
Gardien. 

Premierement, vous devez faire la Conjuration dans 
votre langue maternelle ou dans celle qui vous est la 
jjlus familiere. Conjurez les Esprits par l’Autorite des 
Saints Patriarches. leur faisant le recit de leur mine 
et de leur chute, celui de la sentence que DIEU a porte 
contre eux. Vous leur exposerez comment ils sont dans 
(’obligation de servir, et comment ils ont etc vaincus 
par les Bons Anges et par les Hommes Sages, (ce que 
vous pourrez avoir facilement etudie pendant les six 
lunes). 

En cas qu’ils ne veulent point obeir, vous les mena- 
cerez d’appeier les Saints Anges a votre secours, et de 
tourner contre eux et sur eux leur puissance. Votre 
Saint Ange vous aura egalement instruit de faire cette 
Convocation avec modestie, en homme courageux 
mais modeste, sans trop de bassesse, sans trop de bra- 
voure, ni de hardiesse. Et en cas qu’ils resistassent, et 
qu’ils ne voulussent point obeir, il ne faut pas pour 
cela vous mettre en colere, parce que vous vous nui- 

titiques (!) chercheront vainefnent a donner un rule an fa- 
meux « subconscient »... 


riez a vous-meme, et qu’ils ne demanderaient pas 
mieux, car c’est ce qu’ils souhaitent ! 

Mais, mettant toute votre confiance en DIEU, avec 
tranquillite de coeur, vous les exhorterez a se rendre, 
en leur faisant voir que vous vous appuyez sur DIEU 
meme, leur faisant souvenir combien II est Fort et 
Puissant, et communiquez-Ieur egalement la forme en 
laquelle vous voulez qu’ils apparaissent, et ce que vous 
ne pouvez pas determiner, ni eux-memes. 

Mais la veille votre Ange Gardien, qui connait mieux 
votre nature et qui sait les formes qui peuvenl nous 
epouvanter, celles que nous pouvons supporter, et qui 
vous en aura surement informe (1). 

Et ne croyez pas que cela signitie faire autrement, 
comme l’ecrivent certaines gens qui disent que des 
Sceaux, des Conjurations, des Figures Superstitieuses, 
des Pantacles, et autres abominations, inventees par 
des enchanteurs diaboliques, peuvent avoir cette puis- 
sance, car alors vous vous rendriez l’esclave de Satan. 

Mais mettez votre confiance dans le bras, la puis- 
sance et la force de DIEU TOUT-PUISSANT. Et vous 
serez en toute surete. Et votre Saint Ange vous defen- 
dra de tous les dangers. 

En suivant cette doctrine et les conseils que vous 
aurez regus de votre Saint Ange, soyez certain qu’il 
ne vous arrivera aucune adversite. 

Enfm, ils vous apparaitront sur le sable de la Ter- 
rasse, et dans la forme que vous leur aurez comman- 
der, d’apres Pavis de l’Ange, et comme je. vous le dirai 
dans le Chapitre suivant. Vous proposerez votre de- 
mande et vous recevrez leur Serment. 

Les Esprits que l’on doit convoquer le Premier Jour, 
et qui apparaitront, sont les quatre Princes Superieurs, 
et leurs Noms sont decrits au Chapitre XIX, et la Con- 
juration du Premier Jour se bornera la. 


(1) Ceci est important. It v a en eflTet danger mortel pour 
1’homme qui afTronte certaines visions, le coeur n’y resiste 
pas. Nous y reviondrons dans un autre ouvrage. 


Conjuration du Second Jour 

Le Jour suivant, ayant fait votre Oraison ordinaire 
et rempli les Ceremonies susdites (voyez le debut du 
Chapitre XIV), vous repeterez brievement la susdite 
Conjuration aux quatre Princes Superieurs, en les fai- 
sant ressouvenir de leurs promesses et du Serment 
qu’ils ont prete le Jour precedent. Et vous leur com- 
manderez alors de vous envoyer les huit Sous-Princes. 

Adressez done la Conjuration a tous les douze en- 
semble, et dans peu ils paraitront visiblement, en la 
forme qu’on leur a commandee. et ils vous promet- 
tront et jureront, comme je le dirai plus amplement 
dans le Chapitre suivant. Leurs Noms sont decrits au 
Chapitre XIX. 

Conjuration du Troisicmc Jour 

La Conjuration du troisicmc Jour est la meme quo 
la procedente, puisqu'on fait souvenir aux huit Sous- 
Princes de leurs Promesses et Serments, en les appe- 
lant et convoquant, avec tous leurs Adherents. 

Et alors ils paraissent une autre fois en formes vi- 
sibles, et toutes leurs Cohortcs particulieres paraissent 
aussi. Ils sont tous, autour des huit Sous-Princes. Mais 
vous, invoquant DIEU votre SEIGNEUR pour force et 
surete, et votre Saint Ange pour conseils et assistance, 
n’ouhliez pas ce qu'il vous aura dit, car c’est la un 
point essentiel (1) 

Le Chapitre suivant va vous enseigner ce que l’on 
doit demander aux Esprits, divises en trois Bandcs. 


(1) Voir notamment les quatre Signes du Chapitre III, pages 
169-170. Les noms assumes par les Mauvais Esprits sont des 
noms revel£s par eux, et comme tels, des mots de convention. 
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CHAP1TRE XV 


Ce que I on doit demander aux Esprits Malins 
divises en trois troupes, convoquces en trois Jours 

Demand es (hi Premier Jour 

L ES dcmandes que l'on doit faire aux I-lsprits sont 
de trois sortes. 

1 °) Eorsque les quatre Princes JSuperieurs seront vi- 
sibles. vous lour ferez connaitre par quelle Vertu, Puis- 
sance et Autorite vous les dcmandez. C’est-a-dire par 
celle de DIEU, qui les a sounds a toutes les Creatures 
et mis a vos pieds. 

2 ) Que la lin que vous vous etes proposes n’est 
point une curiosite maligne. mais l’Honneur et la Gloi- 
re de DIEU. votre utilite propre et celle du genre hu- 
main. Qu'en consequence, toutes les fois que vous les 
appellerez, quelque soit le Signe ou la Parole, et le 
service que vous voulez leur faire faire, ils aient a 
paraitre sans retard, et a obeir a vos Commandements. 

3°) Et au cas qu’ils aient un cmpechement legitime, 
ils aient a vous cnvoyer d’autres Esprits, capables d’ac- 
complir vos volontes. Et qu’ils vous les nomment sur 
l’heure, et qu’ils vous promettent et jurent d’obser- 
ver cela par le tres rigoureux Jugement de DIEU et 
par le Chatiment des Anges sur eux. 

Les quatre Princes Souverains consentiront a obeir. 


ils vous nommeront les huit Sous-Princes, et promet- 
tront de vous les envoyer pour leur faire preter fer- 
ment. Pour plus de siirete, partez de l’Autel, allez vers 
la porte de la Terrasse, et, avancant en dehors la main 
droite, faites-leur toucher la Baguette a chacun, et fai- 
tes leur preter serment dessus. 

Dcmandes du Second Jour 

Les huit Sous-Princes etant convoques, vous leur fe- 
rez la memo demande et la menie admonition. De 
plus, vous demanderez aux quatre ei-apres : Oriens. 
Putmon, Ariton, A nun; man, que chacun d’eux vous as- 
signe votre Esprit Familier que, des le jour de votre 
naissance, ils sont obliges de vous donner. Ils vous se- 
ront donnes et soumis avec leurs dependants (1). Vous 
demanderez encore les autres Esprits <iue vous souhai- 
lez avoir. Mais comme leur nombre est infini, et que 
les uns sont plus habiles que les autres, celui-ci pour 
une chose, celui-la pour une autre, vous choisirez ceux 
que vous voudrez et vous remet trez dehors, sur la Ter- 
rasse, leurs Xoms par eerit aux huit Sous-Prince, et 
vous recevrez leur Serment comme vous avez fait pour 
les quatre Princes Superieurs, en leur ordonnant de 
comparaitre le Matin suivant, et avec tous les Esprits 
dont vous leur avez donne les Xoms, ainsi qu’avec vos 
Esprits Familiers. 

Demande du Troisiemc Jour 

Les huit Sous-Princes ayant presente les Esprits 
comme vous le leur avez present, vous commanderez 
qu' Astarot paraisse visiblcment avec tous ses Suivants, 
en la forme que l’Ange vous aura dit. Et d’abord, vous 

it) Certains Occultist Cg ont pu observer dans leur vie cer- 
taines coincidences, actions iuesjierees. auxquelles leur :n - 
tivite et celle .les autres etaient etran-eres, et mysterieuse- 
ment realisees. I. a tradition attribue cela a 1 'Esprit familier 
de chaque mage veritable. 


verrez une grande armee d’Esprits, qui auront tous 
la meme forme (1). Vous leur proposerez la meme de- 
mande que vous avez faite aux Princes, et vous leur 
ferez prefer le Serment que toutes les fois que vous 
appellerez l’un d’eux par son Nom, il paraitra d’abord 
en telle forme et tel lieu qu’il vous plaira, et qu’il 
executera ponctuellement ce que vous lui ordonnerez. 
Et, tous ayant jure, vous mettrez encore sur l’entree de 
la porte les Signes du troisieme livre qui appartien- 
nent a Astcirot seul, et le ferez jurer sur eux en leur 
ordonnant qu’au cas oil il ne vous plut pas de leur com- 
mander verbalement, qu’aussitot que vous prendrez 
a la main un de ces Signes, et que vous le mouverez 
de sa place, l’Esprit marque en ce Signe fasse et exe- 
cute ce qu’il porte, avec l’avertissement que vous v 
aurez joint. 

Dans le cas oil le Signe n’indiquerait aucun Esprit, 
il faut que tous en general soient obliges, prompts, et 
prets a faire l’Operation commandee. Et si vous faites 
d'autres Signes, il faut aussi qu’ils s’obligent ii les 
executor. Lorsqu’ils auront tous jure, faites que le 
Prince, au nom de tous, touche la Baguette. Ensuite, 
otez les Signes a la porte, et appelez Magot, et apres 
lui Asmodee, et finalement Belzebuth, et agissez avec 
eux de la meme maniere. 

Et tous les Esprits ayant jure, posez-les par ordre 
dans un endroit, de facon que vous puissiez les dis- 
ting Li e r Fun de l'autre, et connaitre pour quel sujet, 
quelle Operation, et quel efl’et, ils sont destines et a qui 
ils appartiennent. 

Cela fait, vous appellerez Astarot et Asmodee en- 
semble. avec leurs Serviteurs communs, et vous leur 
proposerez leurs Signes, et les ferez jurer de la meme 
maniere. 


(1) Ccci est traditionnel. et, la encore, nous apporterons 
des preuves irrefutables de ces phenoinenes metapsychiques, 
dans un prochain ouvrage. Ces preuves decoulent d’expe- 
riences que nous avons, autrefois, tentees et rdussies. 


Vous appellerez egalement Asmodee et Magot. avec 
leurs Serviteurs communs, et les ferez jurer sur leurs 
Signes de la meme maniere. 

Et vous observerez cette methode avec les quatre 
autres Sous-Princes, mais convoquez-les avec leurs 
Serviteurs communs, et faites-les jurer sur les Signes 
communs. Puis Amaymon et Ariton ensemble, et fina- 
lement chacun ii part, eomme les premiers. 

Vous remettrez ces Signes ii leurs places. Vous de- 
manderez ensuite ii chacun des quatre derniers votre 
Esprit Familier, vous leur ferez dire leur Nom, que 
vous ecrirez de suite, avec le Temps pendant lequel 
ils sont obliges de vous servir (1). 

Puis vous leur proposerez les Signes du Chapitre V 
du troisieme livre, et vous les ferez jurer, non settle- 
ment ensemble, mais encore chacun ii part, que, des 
ce temps-ci et apres, ils observeront duement et avec 
diligence les six heures destitutes ii vous servir. Et 
vous leur ferez promettre de le faire avec lidelite, sans 
tromperie et sans menterie, dans tout ce que vous leur 
cominanderez. 

Et si vous donnez par hasard quelquTm d’entre 
eux ii une autre personne, qu’il lui sera aussi iidele 
qu’ii vous. Et enfin, qu’ils aient ii remplir et executer 
ce que DIEU leur a inflige pour chatiment par une 
Sentence juste et irrevocable. 

Vous observerez cette forme avec tous les Princes, 
jusqu’ii ce que tous les Signes soient jurcs par eux, les 
Esprits Familiers, et tous les autres. 


(1) Lies au Cosmos par suite de leur degradation spiri- 
tuelle, les Esprits Malins dependent des conditions de Temps 
et d’Espace du Monde du Demiurge. Voir notre ouvrage « Le 
Demiurge » (Adyar, editeurs. Paris, 1959). Les Esprits des 
D6cans, des Mensions lunaires, les Esprits des Elements, etc... 
entrent dans cette categoric. 



CHAPITRE XVI 


CHAPITRE XVII 


Du Renvoi des Esprits, tant dans les 
Trois Jours que dans les Suivants 

I L n’est pas necessaire de beaucoup de Ceremonies 
pour remover les Esprits, parce qu’ils sont char- 
mes de s’eloigner de vous ! Ainsi, apres avoir fini de 
parler aux quatre Princes Souverains, aux huit Sous- 
Princes, et re(;u leurs Serments, vous leur direz que 
maintenant ils peuvent se rendre aux lieux de leur 
destination, que Unites les fois que vous les appellerez, 
ils se souviennent de leur Serment. Vous renverrez 
ainsi les autres Esprits, avec les memes paroles. 

Quant aux Esprits Eamiliers, vous leur direz qu’a 
telle Heure ils sont de garde aupres de votre personne, 
qu’ils y restent, visibles ou invisibles, en la forme qu’il 
vous plaira, pour vous servir pendant les six Heures 
qui leur sont a cliacun destinees (1). 


(1) L'expression «. visibles on invisibles » est tres impor- 
tante. Nous publierons un jour le recit (i'une evocation ou 
rOperuteur ne constata absolument rien. mais dont le lieu 
fut, des le lendemain. l’objet de manifestations aussi etranges 
que probantes ! Suivic a distance, dans le Miroir de Cristal, 
revocation avait parfaitement reussi ! Mais sur place. l’Ope- 
rateur n'avait rien vu, rien entendu. rien senti ! Cette ope- 
ration avait eu lieu a Paris. 5. rue Joubert. en 11)38. 


Ce qu’il faut repondre aux interrogations 
des Esprits, et comment on resiste a leurs 
demandes (2) 

Q UOIQUE les Esprits sachent fort bien que vous 
avez commence cette Operation sous la Grace et 
la Misericorde de DIEU, et sous la protection et la 
defense des Saints Anges, et que, par consequent, vous 
ne leur avez aucune obligation, neanmoins ils cherche- 
ront a vous tenter et a vous detourner de la veritable 
Voie. Sovez done constant et courageux, et ne flechis- 
sez n i a droite ni a gauche. 

Si l’Esprit se montre her, rendez-lui la pareille ; 
s’il est humble, ne sovez pas trop rude et severe, et 
sovez modere en tout. S’il vous demande quelque cho- 
se, vous lui repondrez selon l’instruction que l’Ange 
Gardien vous aura donnee. Et sachez que les quatre 
Princes, plus que tous les autres, vous tenteront forte- 
ment, en vous disant : « Qui est celui qui t’a donne 
tant d’autorite ? ». 

Ils vous reprocheront votre hardiesse et votre pre- 
somption a les appeler, sachant combien ils sont puis- 
sants, et vous, au contraire, combien vous etes faible 
et pecheur. Ils vous reprocheront vos peches, et tente- 
ront principalement de disputer avec vous de votre 


(2) Demandes et interrogations peuvent etre formces dans 
le mental par Paction des Esprits. 
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religion et de votre foi envers DIEU. Si vous etes juif, 
ils vous diront quc. votre foi et votre religion sont re- 
jetees de DIEU, que vous n’observez pas la veritable 
Loi, que vous etes paien. Ils vous diront : « Qu’est-ce 
que DIEU a a faire avec toi et Ses Creatures, puisque 
*u ne Le eonnais pas ?... ». .Si vous etes chretien, ils 
vous diront : « Qu’est-ce que vous avez a faire avec 
des Ceremonies hebraiques, lorsque vous etes atteir.t 
d'idolatrie ?... », et autres ehoses semblables. 

Que tout eela ne vous cause aucune peine. Hqion- 
dez-leur en pen de mots, et joyeusement, <pt'il ne leur 
appartient pas de discourir de cos matieres et d’en dire 
ieurs sentiments. Que, quoique vous ne soyez rien et 
un grand peeheur, vous esperez que le Vrai et Unique 
DIEU. qui a cree le Ciel et la Terre, et qui It'S a con- 
damnes et soumis a vos pieds, vous aura pardonne vos 
peehes. et qu'a l'avenir, de quelciue religion que vous 
soyez, vous ne voulez savoir et connaitre, confesser et 
honorer. que le (irand et Unique DIEU, Maitre et 
Seigneur de l’Univers, par la puissance, vertu, et auto- 
rite duquel vous leur commandez de vous obeir. 

Lorsque vous leur parlerez ainsi, ils ebanteront au- 
trement ! Ils vous diront que, si vous voulez, ils vous 
serviront et vous obeiront, en capitulant avec eux. 
Vous leur repondrez : « DIEU, Notre Seigneur, vous 
a condamnes a me servir, et je ne capitule point avec 
ceux qui sont accoutumes a obeir... ». 

Us vous demanderont quelques Sacrifices, ou quel- 
ques courtoisie.s, si vous voulez etre obei et servi 
promptement. Vous leur direz qu’on ne leur fait 
point de Sacrifices, mais a DIEU Seul. 

Ils vous prieront ensuite de ne point empecher leurs 
enchanteurs, ni de leur faire honte avec cette Sapien- 
ce. Vous leur repondrez que vous etes oblige de pour- 
suivre les Ennemis de DIEU, de reprimer leur malice, 
de sauver et defendre votre prochain, et ceux qui sont 
offenses et endommages par eux. 

Ils vous donneront de grands assauts par leur ver- 
biage, et les Esprits Familiers, a leur tour, vous prie- 


ront de leur promettre de ne les point donner a d’au- 
tres. 

Mais ienez ferme, ne promettez rien, ni a ceux-ci 
ni aux autres. Repondez-leur que tout homme est obli- 
ge de servir et d’aider ses amis, de toutes ses facultes 
et de tout ce qu’il possede, et que eelle-ci doit y etre 
comprise. 

Eniin, quand ils auront perdu toute esperance de 
vous faire prevariquer, et qu’iis verront qu’ils ne peu- 
vent rien obienir, ils se rendront et vous prieront seu- 
lement de ne point etre trop rude en les comman- 
dant ; et vous leur repondrez alors que s’ils sont 
prompts et obcissants, il se pourrait faire que votre 
Ange, riont vous suivrez toujours l’instruction et le 
commandement, pourrait vous dire de ne pas etre aus- 
si rigide. 
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CHAPITRE XVIII 


Comment celui qui doit operer doit se 
comporter avec les Esprits 

N OUS avons deja vu comment on doit contraindre 
les Esprits, ce qu’on doit leur demander. com- 
ment on les doit renvoyer sans prejudice, comment 
on doit repondre a leurs demandes, et leurs appari- 
tions. 

Ce que je vais dire est superflu parce qu’il est cer- 
tain quo celui qui aura observe avec un coeur plein 
de resolution les avis que j’ai donnes pour les six mois, 
sera enscigne avec tant de satisfaction et de clarte 
par son Ange Gardien, qu’il ne se presentera aucune 
difficulte qu’il ne puisse facilement lever lui-meme. 

Nous avons montre comment celui qui opere doit 
se comporter avec les Esprits, c’est-a-dire comme leur 
seigneur, et non pas comme leur serviteur. 

Cependant, il faut, en toutes choses, un milieu fa- 
vorable, parce qu’on ne traitc pas avec des hommes, 
mais avec des Esprits dont chacun est plus savant que 
tout l’Univers ensemble ! 

Si done vous faites une demande aux Esprits, et 
qu’ils la nient, examinez et considerez bien aupara- 
vant si elle est de la competence de celui a qui vous 
l’imposez, parce que chacun d’eux ne fait pas toutes 
choses. II sait seulement ce qui le concerne. C’est pour- 
quoi, prenez bien garde avant d’entreprendre a le 
forcer. 


Si pourtant les Esprits Inferieurs sont desobeissants, 
vous appellerez les Superieurs, vous les ferez ressou- 
venir des Scrments qu’ils ont pretes, et des chatiments 
qui les attendent. Et d’abord, voyant votre fermete et 
votre severite, ils obeiront. Mais s’ils n’obeissaient 
pas, vous appelleriez votre Ange Gardien, dont ils 
sentiront fort bien le chatiment. 

Cependant, il ne faut point user de rigueur pour ce 
que Ton peu^obtenir par la douceur. Si, pendant l’Evo- 
cation, ils paraissent avec tumulte et fierte, ne vous 
mettez point en colere, mais ne craignez rien. Faites 
semblant de ne pas vous en soucier, montrez-leur 
seulement la Baguette consacree. Et s'ils continuant a 
faire du tumulte, frappez deux ou trois fois sur l’Autel, 
et tout deviendra paisible (1). 

Il faut observer qu’apres que vous les aurez ren- 
voyes, et qu’ils auront disparu, vous devez prendre 
l’Kncensoir de dessus l’Autel, y mettre du Parfum, le 
porter hors de l’Oratoire, tout autour de la terrasse sur 
laquelle les Esprits ont paru, et vous la parfumerez. 
Car, autrement, ils pourraient faire quclquc mal aux 
personnes qui entreraient par hasard (2). 

Si vous voulez vous contenter des Signes qui sont 
dans le troisieme livre, vous pouvez, le Jour suivant, 
oter tout le sable de la terrasse et le jeter dans un 
lieu secret. Mais, surtout, prenez garde de ne point le 
faire jeter dans une riviere ou dans la mer navigable. 

Mais si vous voulez vous procurer plusieurs autres 
Signes et Secrets, laissez le sable et toute chose en sa 
place, comme nous le dirons plus particulierement au 
dernier chapitre. 

En conservant et en tenant propre et net l’Apparte- 
ment de 1’Oratoire et l’Autel, que vous pourrez mettre 
dans un coin, s'il vous incommodait au milieu, et si 


(1) Que Ton se souvienne iei du role de toute « batterie > 
rituelle, aussi bien par Ie Maillet de la Frane-Ma<,’onnerie que 
par les tambours sacres de toutes les religions primitives. 

(2) Il s’agit la d’une fumigation d’exorcisme. 


— 136 — 


— 137 — 


vous avez soin que cette Chambre ne soit ni contami- 
nee ni profanee, vous pourrez, tous les Samedis, jouir 
de la presence de votre Ange Gardien. 

Ce qui est tout ce que vous pourrez souhaiter de 
plus grand en cet Art Sacre. 


CHAPITRE XIX 


Description des Nonas des Esprits qu'on peut 
appeler pour avoir ce que 1’on desire 

J E ferai ici une tres exacte description de plusieurs 
Esprits dont vous devez donner les Nonas, ecrits 
sur du papier, aux huit Sous-Princes, le second Jour 
de la Conjuration (1). 

Vous pouvez les mettre tous, ou en naettre un cer- 
tain nombre. J’v joins aussi ceux qui paraitront le 
troisieme Jour avec leurs Princes. Ce ne sont point 
des Esprits vils. has et communs, mais des plus prin- 
cipaux, industrieux et prompts, et tres propres a une 
infinite de choses. Leurs Noms ont ete manifestos et 
decouverts par les Anges. Et comme leur nombre est 
infini, si vous en voulez davantage, votre Ange vous 
l’augmentera. 

Les Noms des quatre Princes et Esprits Superieurs 
sont : 

Lucifer Leviathan Satan Belial 

Les huit Sous-Princes sont : 

Aslarot Magot Asmodee Behebuth 

Oriens Bagman Ariton Amagmon 


(1) Tous ces Noms Demoniaques ont une signification ou 
une racine dans une des trois langues mortes : h6breu, grec, 
latin. Ce ne sont pas des mots sans signification. 
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Los Esprits communs aux quatre Sous-Princes ci- 
dessus, savoir Oriens, Pavmon, Ariton, et Amavmon, 
sont : 


Hoseh 

Saraph 

Proxosos 

Habhi 

Acuar 

Tirana 

Alluph 

Nercamay 

Nilen 

Morel 

Traci 

Enaia 

Mulach 

Malutens 

Iparkas 

Nuditon 

Molna 

Melhaer 

Ruach 

Apolhun 

Shabuach 

Merino 

Melamud 

Poter 

Soiled 

Ekdulon 

Mantions 

Obedama 

Sachiol 

Moschel 

Poreueh 

Deccal 

Asperim 

Katini 

Torfora 

Badad 

Coelen 

Chuschi 

Tasma 

Pachid 

Par ok 

Rachiar 

Nogar 

A don 

Trapis 

Nagid 

Etanim 

Patid 

Parcht 

Emphastison Parasch 

Gerevil 

Elmis 

Asmiel 

Irminon 

Asturel 

Nuthron 

Lomiol 

linink 

Plirok 

Taguon 

Parmatus 

Jaresin 

Gorilon 

Lirion 

Plegit 

Ogilen 

Tarados 

Losimon 

Hagaras 

Igilon 

Gosegas 

Astrcga 

Parusur 

Igis 

Aherom 

Igarak 

Gelorna 

lvilik 

Remoron 

Ek alike 

Isekel 

Elzegan 

Ipakol 

Haril 

Kadolon 

Iogion 

Zaragil 

Irroron 

Ilagas 

Balalos 

Oroia 

Lagasuf 

Alagas 

Alpas 

Soterion 

Homages 

Promakos 

Metafel 

Darascon 

Ivelen 

Erenutes 

Xajin 

Tulot 

Platien 

Atloton 

Afarorp 

Morilcn 

Ramaratz 

Nogen 

Mol in 


soit 111 

Elsprits-Servants. 


Ceux-ci 

sont les Esprits 

communs a 

. Astarot et a . 

modce, Ministres. 



Amaniel 

Orinel 

Timira 

Dramas 

Amalin 

Kirik 

Bubana 

Buk 

Raner 

Semlin 

Ambolin 

Abutes 


Exteron 

Laboux 

Corcaron 

Ethan 

Taret 

Tablat 

Buriul 

Oman 

Carasch 

Dimurgos 

Roggiol 

Loriol 

Isigi 

Dioron 

Darokin 

Horanar 

Abahin 

Goleg 

Guagamon 

Laginx 

Etaliz 

Agei 

Lemel 

Udarnan 

Bialot 

Gagalos 

Ragalim 

Finaxos 

Akanef 

Omages 

Agrax 

Sagares 

Afrav 

Ugales 

Hermiala 

Haligax 

Gugonix 

Opilm 

Daguler 

Pachei 

Nimalon 

soit 53 Esprits-Servants. 

Les Esprits communs a A may mo n et 

a Ariton, Minis- 

tres, sont : 
Hauges 

Agibol 

Rigolen 

Grasemin 

Elafon 

Trisaga 

Gagalin 

C.leraca 

Elaton Pafesla 

soit 10 Esprits-Servants. 

Les Esprits communs a , 

Asmodre et 

a Alagot Minis- 

tres, sont : 
Toun 

Magog 

Diopos 

Disolel 

Biriel 

Sifon 

Kele 

Magiros 

Sartabakim 

Lundo 

Sobe 

Inokos 

Mabakiel 

A pot 

Opun 


soit 15 Esprits-Servants. 

Les Esprits ei-apres sont ceux d’ Astarot, Ministre : 

A man 

Carnal 

Toxai 

Ketaron 

Rax 

Gonogin 

Schelagon 

Ginar 

Isiamon 

Bahai 

Darek 

Iscbigas 

Golen 

Gromenis 

Rigios 

Nimerix 

Herg 

Argilon 

Okiri 

Fagani 

Hipolos 

Ileson 

Camonix 

Bafamal 

Alan 

Apormenos 

Ombalat 

Quartas 

I'girpen 

Araex 

Lepaca 

Kolofe 


soit 32 Esprits-Servants. 


— 140 — 


— 141 — 


Les Esprits communs a Magot et a Kore, Ministres, 


sont : 




Nacberan 

Katolin 

Luesaf 

Masaub 

Urigo 

Faturab 

Fersebus 

Baruel 

Ubarin 

Butarab 

Ischiron 

Odax 

Holer 

Arotor 

He mis 

Arpiron 

Arrabin 

Supipas 

Forteson 

Dulid 

Sorriolinen 

Megalak 

Anagotos 

Sikastin 

Petunot 

Mantan 

Mekiboc 

Tigrafon 

Tagora 

Debam 

Tiraim 

Irix 

Madail 

Abagiron 

Pandoli 

Nenisem 

Cob el 

Sob el 

Laboneton 

Arioth 

Marag 

Kamusil 

Kaitar 

Scharak 

Maisadul 

Agilas 

Kolain 

Kiligil 

Corodon 

Hepogon 

Daglas 

Hagion 

Egakireh 

Paramor 

Oiisermon 

Rimog 

Horminos 

Hagog 

Mimosa 

Arnchison 

Ilarax 

Batternis 

Makalos 

Locator 

Colvam 


suit 05 Esprits-Servants. 


Les Esprits d'Asmodce, Ministre, sont : 


Onei 

Orinion 

Precbes 

Maggid 

Schavak 

Mebbesser 

Bacaron 

Holba 

Hifarion 

Gilarion 

Eniuri 

Abadir 

Sbarionat 

Utifa 

Oinet 

Sarra 

soit 10 Esprits-Servants. 

Les Esprits de lirlzrbulh, Ministre, 

sont : 

Alcanor 

Amatia 

Bilifares 

Lamarion 

Diralisen 

Licanen 

Dimirag 

Elponen 

Erg amen 

Gotifan 

Nimorup 

Carelena 

Lamalom 

Igurim 

Akium 

Dorak 

Tachan 

Ikonok 

Kemal 

Bilico 

Tromes 

Balfori 

Aroien 

Liroelii 

Nominon 

Iamai 

Arogor 

Holastri 

Hacamuli 

Samalo 

Plison 

Raderaf 

Borol 

Sorosina 

Cordon 

Gramon 

Magalast 

Zagalo 

Pellipis 

Natalis 


Namiros 

Adirael Kabada 

Kipokis 

Orgosil 

Arcon Arnbolon 

Lamolon 

Bilifor 



soit 49 

Esprits-Servants. 


Les Esprits d'Oriens, Ministre, sont : 


Sarisel 

Gasarons Sorosma 

Turitel 

Balaken 

Gagison Mafalae 

Ah ad 

soit 8 Esprits-Servants. 


Les Esprits de Paymon, Ministre, sont 


Aglafos 

Agafali Dison 

Acbaniel 

Sudoron 

Kabersa Ebaron 

Zalanes 

Ugola 

Came Ro files 

Menolik 

Tacaros 

Astolit Rukum. 


soit 15 

Esprits-Servants. 


Les Esprits d'Arilon. Ministre, sont : 


A under 

Ekorok Sibolas 

Saris 

Sekabim 

Caromos Rosaran 

Sapasou 

Notiser 

Klaxon 1 ! a i‘,i>njbrtui 

Megalosin 

Miliom 

1 lenilis Galak 

Androcos 

Marantoi 

Caron Reginon 

Elerion 

Sermeot 

Irmenos 



suit 22 Esprits-Servants. 


Les Esj)rits d'Amaymon, Ministre, sont : 


Rome roc 

Ramison 

Seri lis 

Buriol 

Taralim 

Burasen 

Akesoli 

Erekia 

Illirikim 

Labisi 

Akoros 

Mames 

Glesi 

Vision 

EtTrigis 

Apelki 

Dalep 

D resop 

Hergotis 

Nilima 


soit 20 Esprits-Servants. 

Le nombre des Esprits que j'aurais pu indiquer iei 
esl intini. Je me suis contente de donner les Noms do 
ceux dont je me suis servi, et que j’ai trouve buns et 
fideles en toutes les Operations. 

Mais si vous en avez besoin. vous en demanderez 
d’autres, et il vous en sera donne davantage. 
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CHAPITRE XX 


Comment on doit mener les Operations 

I A susdite Operation etant terminee, il est neces- 
-L-< saire, pour completer cette Instruction, de dire 
comment on doit mener les Operations que Ton vou- 
dra entreprendre. 

Etant parvenu a ce point glorieux, et obtenu ce tre- 
sor, vous ne pouvez point suffisamment louer et ma- 
gniiier le Tres-Saint Norn de DIKU, quand meme vous 
auriez mille langues. De meme, vous ne pourrez point 
lionorer et remereier votre Ange Gardien comme il 
en est digne. Ainsi, vous devez rendre grace a DIEU 
suivant et proportionuellement a votre etat, et au 
grand bien que vous avez recu. 

Il faut que vous sachiez comment vous devez jouir 
de ces richesses immenses, aiin qu’elles ne vous soient 
point infruclueuses et meme pernicieuses, parce que 
cel Art est comme une epee en votre main, pouvant 
vous en servir a toutes sortes de maux et en offenser 
votre prochain. Mais, en la mettant en usage pour la 
seule fin veritable, c’est-a-dire pour vaincre le Demon 
et les hnnemis de I)IEU, alors vous en userez bien, 
et c’est pour cela que je veux encore vous donner quel- 
ques Instructions et quelques points necessaires et 
principaux. 

L Operation des Esprits etant terminee, vous eonti- 
nuerez une semaine entiere a louer DIEU, et vous ne 
ferez aucune oeuvre servile pendant ces sept Jours, ni 


aucune Convocation, generate ou particuliere, des Es- 
prits. Ensuite, vous commencerez a exercer votre Pou- 
voir comme il sera dit ci-apres. 

1' ) Gardez-vous sur toutes choses de ne faire au- 
cune Convocation ou Operation Magique le Jour du 
Sabbat, pendant tout le temps de votre vie, parce que 
ce Jour est consacre au SEIGNEUR. C’est un Jour oil 
vous devez vous reposer et vous sanctifier, et louer 
DIEU par des Oraisons. 

2°) Gardez-vous comme du Feu Eternel de mani- 
fester a aucun homme vivant ce que votre Ange Gar- 
dien vous aura confie, excepte a celui qui vous aura 
donne l’Operation, car n ous lui avez quasi plus d’obli- 
gation qu’a votre pere 

3°) Tachez de ne jamais vous servir de cet Art cen- 
tre votre prochain, excepte pour une juste vengeance. 
Mais, malgre cela, je vous conseille plutot d’imiter 
DIEU, qui pardonne et qui vous a pardonne a vous- 
meme. Et il n’v a point d’action plus meritoire que 
cede de pardonner. 

4°) Si votre Ange n’approuve pas une Operation, 
gardez-vous bien de la faire, et de vous obstiner con- 
tre son avis, car vous vous en repentiriez a jamais. 

5°) Fuyez toutes sorles de Sciences Magiques et En- 
chantements, parce (pie ce sont des inventions diabo- 
liques, et n’ajoutez foi aucune aux livres qui les ensei- 
gnent, quoiqu’en apparence ils paraissent excellents. 
Ce sont autant de filets dont se sert le perfide Belial. 

6°) En parlant aux Esprits, ne vous servez jamais 
de mots que vous ne comprenez pas, car vous en au- 
riez hontc et dommage. 

7°) Vous ne demanderez jamais a votre Ange Gar- 
dien aucun Signe pour operer en mal, parce que vous 
l’olTenseriez. Il y aura beaueoup de gens qui vous en 
prieront. Gardez-vous de les ecouter. 

8°) Accoutumez-vous a la purete du corps et a la 
proprete des habits, parce que cela est ires necessaire. 
Les Esprits, bons et mauvais, aiment la purete. 


— 144 — 


— 145 — 


9") Ne vous serve/ point de votre Art pour d’autres, 
en choses malignes. Considerez bien auparavant ce- 
lui a qui vous rendez service, parce qu’il arrive sou- 
vent qu'en obligeant quelqu’un, on se procure du mal 
a soi-meme. 

10' ) Nt procure/ point l’Operation des Saints Anges, 
si vous n'en avez un extreme besoin, parce qu’ils sont 
les Anges de DIEU, et si fort au-dessus de vous qu’il 
esi impossible que vous, qui n'etes rien, vous osiez 
vous comparer a eux. 

11" Dans toutes les Operations qui peuvent se fai- 
re par les Esprits Familiers, il n'est pas necessaire 
d’en appeler d'autres. 

12' ) Nous avez ainsi le pouvoir de vous servir de 
vos Esprits Familiers pour nuire a votre prochain, 
niais ne le faites pas, a moins que ce tie soit pour repri- 
mer 1 insolence de ceux qui attenteraient a votre pro- 
pre personne. Ne les tenez jamais oisifs, et si vous en 
donnez a quelqu un, cjue ce soit a des gens distingues 
par lour merite, car ils n'aiment point a servir a des 
gens de basso condition ni du commit!) Niais si la per- 
sonne a qui vous les donnez avait quelque Facte ex- 
pres. Fn tel cas, les Esprits Familiers s’envolent et se 
precipitent. 

l.F ) Six mois avant de commeucer cette Operation, 
(1) on doit lire et mediter ces trois livres afin d’en etre 
pleinement instruit. Si Ton est point Juif, il faut con- 
naitre plusieurs coutumes et ceremonies de cette reli- 
gion. que l’Operation deinande. cotnme de s’accoutu- 
mer a la retraite ; qui est si necessaire et si utile. 

11) Pendant les six mois que dure cette Operation, 
si vous commettiez volontairement quelque peche 


(1) Soit de la fete des Cabtmes a la Pdques pour l’^tude 
theorique (de I'Equinoxe d’Autornne a 1'Equinoxe de Prin- 
temps), et de la Pdques a la Fete des Cabanes (de I’Equinoxe 
de Printemps a I’Equinoxe d’Automne) pour la pratique. Nous 
retrouvons ici les deux « annees » de six inois des Elus-Cohen 
de don Martinez de Pascuallis, marquees chacune par les 
Grandes Operations Equinoxiales des Reaux-Croix. 


mortel prohibe par les Tables de la Loi, soyez certain 
que vous ne recevriez point cette Sapience (1). 

15°) Le sommeil pendant le jour est tout a fait de- 
fendu, a moins qu’il ne le fallut, ou par quelqu’intirmi- 
te, vieillesse ou debilite de complexion, parce que 
DIEU veut toujours user d’humanite envers les hom- 
ines. 

16") Si vous n’avez point l’intention de continuer 
cette Operation, je vous conseille de ne pas l’entre- 
prendre, parce que le SEIGNEUR ne veut point etre 
bafoue. Il chatie de maladie corporelle ceux qui se 
moquent de lui. Niais si vous etes empeche de conti- 
nuer par quelqu’accident imprevu, vous ne pecherez 
point. 

17 ) Celui qui a cinquante ans ne peut point entre- 
prendre cette Operation. C’est ainsi cjue cela se pra- 
tiquait sous l’Ancienne Loi du Sacerdoce. Et il faut 
avoir au moins vingt cinq ans (2) . 

IS") Vous ne perinettrez point itux Esprits Fami- 
liers de se trop familiariser avec vous, et vous ne dis- 
puterez point avec eux, parccqu’ils proposent taut d’af- 
faires et de matieres a la fois, qu’ils confondent et 
troublent l’esprit. 

19°) Avec les Esprits Familiers, ne vous servez point 
des Signes du troisieme livre, si ce n’est ceux du Cha- 
pitre V. Mais si vous voulez quelque chose, comman- 
dez-les de vive voix. Ne commencez point a la fois 
plusieurs Operations, et en meme temps, mais bien les 


(1) Ceci aussi est tres important ! Le Rituel d’Abramelin 
n’est pas a la portee des curieux, sans morale ou sans mys- 
ticite. 

(2) Ceci est dit pour limiter le nombre des Op^rateurs ! 
Coinbien d’hommes jeunes auront en effet le courage et la 
Constance de suivre six mois une telle vie asc^tique ? Alors 
qu’apres cinquante ans, les annees donnant plus de sagesse, 
en principe, le nombre peut en augmenter. C’est d’ailleurs 
l’age impose (la < pentecote d’ann^es >...) pour etre admis 
dans les communaut^s mystiques juives, avec deux autres 
usages d’ailleurs. 
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uncs apres les autres. Suivez celte methode dans les 
commencements, parce qu’un apprenti ne devient mai- 
tre que peu a peu. 

20°) Sans une cause de la derniere importance, il 
ne faut jamais appcler les quatre Princes Superieurs 
et les huit Sous-Princes, parce qu’il faut les distin- 
guer des autres. 

21") En operant, vous ferez paraitre les Esprits le 
moins que vous pourrez, parce qu’il vous doit suffire 
qu’ils vous disent et fassent ce que vous voudrez. 

22") Toutes les Oraisons, les Convocations, les Con- 
jurations, et linalement tout ce que vous direz, vous 
le prononeerez a voix haute et claire, en parlant natu- 
rellement et en prononcant dist inclement, mais sans 
crier, et sans vous agiter comme un fou. 

23°) Pendant les six lunes, vous balaiercz l'Oratoire 
toutes les veilles de Sabbat, et vous le tiendrez fort 
pro pro, car e’est un lieu saint, destine aux Anges Saints 
et Purs. 

21°) A moinsque le besoin ne soit pressant, gardez- 
viius bien de coniinencer aucune Operation impor- 
tante pendant la nuit. 

25°) Pendant toute votre vie, vous devez fuir toute 
vie dereglee et tout vice crapuleux (1). 

2t>°) A pres avoir lini l’Operation et etre devenu pos- 
sesseur de la veritable Sapience, vous jeunerez trois 
jours de suite avant de commencer a la mettre en pra- 
tique. 

27°) Tous les ans, vous ferez commemoration du 
bienfait signale que le SEIGNEUR vous a accorde. Et 
vous festoierez, prierez et honorerez ce Jour-la votre 
Ange Gardien de toutes vos forces. 

28°) Pendant les trois Jours ou vous contraindrez 
les Esprits Malins, vous jeunerez, parce que, outre que 
cela est essentiel pour travailler, vous serez plus libre 
et plus tranquille de corps et d’esprit. 


(1) Autrement, I’Opirateur risquera la possession demonia- 
que. Ceci est certain. 


29°) Notez que les jeunes s’entendent toujours de la 
premiere etoile nocturne, et non autrement. 

30°) Tenez pour precepte indubitable que l’on ne 
doit point donner cette Operation a un monarque parce 
que Salomon fut le premier qui on abusa. Si vous fai- 
siez le contraire, vous et vos Successeurs vous perdriez 
la Grace du Commandement des Esprits. Moi-meme, 
ayant ete recherche par l’Empereur Sigismond, je lui 
donnai volontiers le meilleur Esprit Familier que j’eus- 
se, mais je refusai de lui comnnmiquer l’Operation. On 
ne la doit donner a aucun souverain. 

31°) Vous la pouvez donner, mais il n'est point per- 
mis de la vendee, car ce serait abuser de la Grace du 
SEIGNEUR. Si vous faites !e contraire. vous perdrez 
le Commandement (1). 

32°) En faisant l'Operation dans une Vi] le, vous 
prendrez une demeure qui ne soit sujette a la vue de 
personne, parce qu'aujourd'hui la curiosite est si gran- 
de qu’il faut so tenir sur ses gardes, et il est necessaire 
qu’il y ait un jardin |>our se promener. 

33°) Prenez garde, pendant les six lunes ou mois, de 
ne point perdre de sang de votre corps, excepte colui 
que la vertu expulsive pourrait cboisir de soi-meme. 

34°) Vous ne toueberez a aucun corps ihort, de quel- 
qu'espece qu’il soit, pendant tout ce temps. 

35°) Vous ne mangerez point de viande ni de sang 
de quclqu’animal que ce. soit pendant tout ce temps. 
Et vous ferez cela par un singulier respect. 

3fi°) Vous ferez prefer serment a celui a qui vous 
donnerez l’Operation, de ne la vendre ou donner a 
aucun athee ou blasphemateur. 

(1) Ea misc cn vente par Mac Gregor Mathers ct par nous- 
meme n’a d’autre but quo dc saiwer de Voabli une technique 
th£urgique extraordinairement precieuse. Le present liure 
n’est pas remis dans les formes prescrites, formes qui cons- 
tituent en fait la premiere phase d’une Initiation et d’une 
Ordination theurgique dont la seconde phase est assume (ou 
non...) par l’Ange Gardien de l’Op^rateur. Ce n’est qu’une 
^bauche de la veritable initiation au Rituel, decrite dans les 
chapitres pr^c^dents (Psaumes, 72 pauvres. 72 florins, etc...). 
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37°) Vous jeunerez trois jours avant de ia donner, 
i t celui qui la recevra fera la memo chose. II vous con- 
signera en meme temps les dix florins d’or, ou leur va- 
lour, que vous devez de votre propre main distribuer 
aux pauvres, lesquels vous chargerez de dire les Psau- 
mes « Misere Mei Deus... » et le « De Prof undis... >>• 
38") 11 serait Ires a propos pour faciliter l’Opera- 
tion, de dire tous les Psaumes de David, parce qu’ils 
conferment de grandes vertus et graces, et les dire au 
moins deux fois la semaine. Vous fuierez le jcu comine 
la peste, parce qu’il occasionne toujours des coleres 
i t des blasphemes. En outre, pendant ce temps, la ve- 
ritable occupation est l’Oraison et la lecture des Livres 
Sacres. . 

J'ai mis ici ces avis afin qu’en les observant partai- 
tement, sans manquer a la moindre chose, vous en sen- 
tiez l’utilite a la fin de l’Operation. Vous en recevrez 
beaucoup d’autres de votre Ange Gardien. 

Maintenant, je vais vous donner une Instruction dis- 
tincte, et suITisante, pour vous servir des Signes, et des 
moyens par lesquels vous pourrcz en obtenir d'autres. 

Des Signes 

Celui qui opere avec le Pouvoir necessaire, n’est pas 
oblige de se servir des Signes ecrits. II sufTit qu il nom- 
ine de vive voix l’Esprit, et qu il designe la forme en 
laquelle il veut qu’il paraisse visiblement. Cela sufTit, 
parce qu’il a prete serment. 

Les Signes sont faits pour s’en servir en compagnie ; 
on les doit porter sur soi, afin qu’en les touchant ou ma- 
niant, les Esprits sachent votre volonte. Celui a qui 
appartient le Signe sort ponctuellement. Mais si vous 
desirez quelque chose de particulier, qui ne dependit 
pas de cc Signe, il le leur faut expliquer en deux ou 
trois mots. Observez qu’en usant avec prudence, vous 
pouvcz souvent raisonner avec ceux qui sont avec 
vous, de sorte que, des qu’ils sont invoqucs, ils enten- 
dront ce qu’ils doivent faire. Cependant, il est neces- 


saire de leur decouvrir votre intention par des paroles, 
parce qu’ils ne peuvent pas penetrer l’interieur de 
l’Esprit humain. Mais ils sont d’une si haute intelli- 
gence qu’un seul mot leur sufTit, et qu’ils comprennent, 
par leur astuce et leur subtilite, la volonte de l’Hom- 
me au moindre signe perceptible. 

Lorsqu’il s'agira de choses graves et importantes, 
vous vous retirerez en quelque lieu secret, (car tout 
lieu est bon pour cela), et vous leur donnerez commis- 
sion de ce que vous voudrez qu’ils executent. Et quand 
vous voudrez qu’ils operent, vous leur donnerez le 
Mot ou ie Signe que vous aurez choisi. C’est ainsi que 
faisait Abramelin, en Egypte, et Joseph a Paris. Moi- 
meme j'ai toujours agi de eette maniere, et je me suis 
fait ui) tres grand honneur, principalement de servir 
des Princes et des grands seigneurs. 

Ci-apres je dirai quel les sont les Operations et a 
qui eiles appartiennent. Maintenant, je vais enseigner 
comment l'on doit acquerir tous les Signes qui sont 
en ce Livre (1), et tous ceux que vous voudrez y ajou- 
ler, parce que leur nombre est iniini, et il serait impos- 
sible de les decrire tous. 

Si done vous voulez faire des Operations nouvelles 
par des Signes qui ne sont pas dans )e troisieme livre, 
(s'entend les Operations bonnes et permises), vous le 
demanderez a votre Ange Gardien en eette maniere. 

Vous jeunerez d’abord la veille, et le matin suivant. 
Apres vous etre bien lave, entrez dans l’Oratoire. met- 
tez la chemise blanche, allumez la Lampe, mettez du 
Parfum dans l’Encensoir, et la Plaque d’Argent sur 
l’Autel, dont les deux angles scront touches avec 1'IIui- 
le Sainte. 

Mettez-vous a genoux, et faites votre Oraison au 
SEIGNELR ; rendez-lui grace des bienfaits que vous 
recevez generalement de Lui. Puis, vous supplierez vo- 
tre Saint Ange afin qu’il vous instruise dans votre igno- 

(1) Tous les Signes sont groupes, dans l’ordre des chapitres 
du Livre Troisieme. dans les pages 201 a 248. 
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ranee, et qu’il daigne vous aeeorder votre demande. 
Invoquez-le ensuite et priez-le qu’il veuille vous favo- 
riser de sa vision, et vous instruire de la maniere dont 
vous devez figurer et preparer le Signe de cette Ope- 
ration. 

Et vous resterez en Oraison jusqu'a ee que vous 
voyiez paraitre dans l’Appartement la splendour de vo- 
tre Ange. Alors, attendez s’il vous dit ou commande 
quelque chose touchant la forme du Signe demande. 

Et votre supplication etant terminee, levez-vous et 
allez vers la Plaque d'Argent, sur laquelle vous trouve- 
rez eerit, en une sorte de rosee, ou de sueur, le Signe 
que vous devez faire, avec le Noin de FEsprit qui doit 
le servir, ou celui de son Prince. Alors, sans toucher 
ni mouvoir la Plaque, cojiiez d’abord le Signe tel qu’il 
est. et laissez la Plaque d’Argent sur l’Autel jusqu’au 
soir. Auquel temps, apres avoir fait votre Oraison or- 
dinaire, et rendu vos actions de grace, vous la mettrez 
dans un morci au d'etotfe de soie tres propre. 

Le lour le plus commode pour se procurer ces Siynes 
est le lour du Salihat, parce qu'une telle Operation ne 
viole point la saintete de ce lour et que Ton peut, la 
veille, preparer toutes les choses necessaires. 

Mais si l’Ange ne paraissait pas et ne vous enseignait 
pas 1<‘ Signe. soyez certain (jue la pretendue Opera- 
tion, quoiqu’elle vous paraisse bonne, n’est pas jugee 
ainsi par DIEU et par votre Ange Gardien, et vous 
demanderez alors autre chose. 

Quant aux Signes pour les Operations mauvaises, 
vous les obtiendrez beaucoup plus facilement. 

Apres avoir mis le Parfum, vous direz votre Oraison 
et vous vous habillerez avec la Chemise blanche. Vous 
mettrez par-dessus la Veste de soie et la Ceinture, 
vous prendrez la Couronne et la Baguette, et, vous 
mettant du cote de l’Autel, tenant en main la Baguette, 
vous vous tournerez du cote de la Terrasse et vous 
eonjurerez les Esprits de la meme maniere que vous 
avez fait au second Jour. Et, des qu’ils auront paru, 
vous leur ordonnerez de ne point partir qu’ils ne vous 


aient maniteste le Signe de l’Operation que vous sou- 
haitez, et les Noms des Esprits capables de l'executer, 
avec leurs Signes. 

Aussitot, vous verrez les Princes auxquels appartient 
cette Operation s’avancer, ecrire et signer sur le Sable, 
le Signe, avec le Nom de l’Esprit qui devra servir. Vous 
prendrez la surete et le .Serment du Prince et du Mi- 
nistre, commc vous avez fait au Chapitre XIV. Et s’ils 
faisaient plusieurs Signes, faites-leur preter Serment 
sur tous (1). 

Prenez copie du Signe qu’ils auront trace sur le Sa- 
ble, parce qu’en partant, ils le gatent toujours. Tout 
etant termine, vous pourrez les renvoyer. Prenez alors 
l’Encensoir aussitot qu'ils sont partis, et parfuinez la 
Terrasse, comine il est dit ci-dessus. 

Je n'ecris pourtant pas ces choses afin que vous vous 
procuriez des Signes propres a la desolation du pro- 
chain, ni que vous employiez ceux du livre troisieme 
qui peuvent servir au mal. Je le dis seulement pour 
faire connai're la perfection de cette CEuvre et ce 
qu’on peut operer avec son aide. Car les Esprits Ma- 
lms sont tres prompts et Ires obeissants a faire le 
Mal ! II serait a souliaiter ij u'i Is le fussent auiant a fai- 
re le bien ! Cependant, lenez-vous sur vos gardes, et 
rappelez-vous qu’il y a un DIEU. 

Pour ecrire ces Signes, il ne faut pas de preparations 
partieuiieres, de plumes, d’encres, de papiers et de 
jours choisis et marques, commc le preiendent les faux 
Magiciens. Il sufTit qu’ils soient bien traces, avec quel- 
que papier, plume et encre que ce soit, de maniere que 
l'on puisse discerner a quelle Operation un Signe ap- 
partient (2) . 


(1) Les visions de la Magic et de Ja Theurgie sont toujours 
a deux dimensions (et jamais a trois), mi-mentales et rni- 
reelles. Parfois, on distingue les objels cone rets ( meubles , 
murs), d travers les apparitions, parfois. au contraire, elles 
masquent les choses reelles. 

(2) Le Mage ne doit point se plier a des prescriptions ma- 
terielles imposees par les Esprits, autrement il pactise avec 
eux, et ainsi capitule et abdique son autorite. 
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A cet effet, on dresse un Registre dans les formes. 
Avant de commenccr 1’Operation, je vous conseille 
de faire tous les Signes du livre troisieme, ou ceux 
quo vous voudrez, et vous les conserverez dans l’Ar- 
moire de l’Autel durant tout ce temps. 

Apres que les Esprits auront prete Serment dessus, 
vous les garderez soigneusement et les cacherez de ma- 
niere qu’ils ne puissent etre vus ni touches par person- 
ne, parce qu'il lui arriverait, a celle-ci, un tres grand 
dommage 

Je vais maintenant dire quels sont les Signes decla- 
res par les JBons Anges, et quels sont ceux manifestos 
par les Mauvais Esprits, a quel Prince chaque Opera- 
tion est souinise, et enfin ce qu’on doit observer a 
chaque Signe. 

Signes manifest es par les Anges 

Les Signes manifestos seulement par lies Anges ou 
I’Ange Gardien, sont ceux des Chapitres suivants du 
troisieme livre : I, III, IV, V, VI, VII, X, XI, XVI, 
XVIII, XXV, XXVIII 

Signes manifestes par les Anges 
et en pariie par les Esprits Matins 

C'est pourquoi, il ne faut point s’en servir sans la 
prescription du Saint Ange : II, VIII, XII. XIII, 
XIV. XV, XVII. XIX. XX, XXIV, XXVI, XXIX. 

Signes manifestes seulement par les Esprits 
Mali ns 

Ce sont les Signes lies Chapitres : IX. XXI, XXII, 
XXIII, XXVII. XXX 

A quel Prince est soumise VOperation 
de chaque Chapilre 

Astarot et Asmodee ensemble executent les Opera- 


tions et les Signes des Chapitres VI, VII, IX du livre 
troisieme. 

Asmodee et Magot ensemble executent les Opera- 
tions du Chapitre XV du troisieme livre. 

Astarot et Ariton executent le Chapitre XVI dud it 
livre, par leurs Ministres, non ensemble, mais cha- 
cun separement. 

Oriens, Paymon, Ariton, et Amaimon, executeront 
par le moyen de leurs Ministres communs les Chapitres 
suivants du livre troisieme : I, II, III. IV, V, XIII. 
XVII, XXVII, XXIX. 

Amaqmon, et Ariton. ensemble, executent le Chapitre 
XXVI. 

Oriens fait seul le Chapitre XXVIII. 

Pagmon execute le XXIX. 

Ariton execute le XXIV. 

Amaqmon execute le XVIII. 

Astarot execute le VIII et le XXIII. 

Magot execute les X, XI, XXI, XXIV. XXX. 

Asmodee execute le XII. 

Belzebuth les IX, XX, XXII. 

Les Operations des Chapitres suivants peuvent aussi 
etre administrees par les Esprits Familiers, savoir les : 
II, IV, XII, XIX, XVIII. XXIII, XXIV. XXVII, XXVIII, 
XXX. 

Dans les premiers, s’ils s’excusent, il y aura empe- 
chemcnt, et en un tel cas, vous vous servirez des 
autres Esprits. Mais dans les seconds, il faut qu’ils 
obeissent en tout et partout, en ce que vous leur de- 
manderez. 

Instruction avec V Explication 
de ce que Von doit observer particuliercmcnt a 
chaque Chapitre du troisieme livre. 

Pour les Signes des Chapitres I, II, IV, VI, VII, X, 
XXI11, XXV, XXVII, XXIX, XXX. 

1°) Prenez le Signe a la main, et mettez-le sous le 
chapeau, et vous serez averti secreternent par l’Esprit, 


ou bien il executera ce que vous aurez l’intention de 
lui demander. 

2°) Tenez a la main lc Signr, et nommez l’Esprit. 
II paraitra cn la forme ordonnee. 

II faut savoir que chaque homme peut avoir qua- 
tre Esprits Fainiliers, ou Domestiques, et pas davan- 
tage. Ces Esprils peuvent servir a beaucoup de cho- 
ses. I Is sont donnes par les Sous-Princes. Le premier 
a son pouvoir depuis le lever du soleil jusqu’a midi : 
le second depuis midi jusqu’au coucher du soleil ; le 
troisiome depuis le coucher du soleil jusqu’a minuit ; 
et le quatrieme depuis minuit jusqu’Etit lever du so- 
leil suivant. 

Celui qui les possede est libre de s'en servir sous 
quelle forme qu’il lui plaira. II y a line infinite de ces 
series d’Esprits qui, an temps de lour Chute, furent 
condamnes a servir les Hommes, chaque homme en 
ayant quatre. et ils sont obliges de le servir durant six 
heures chacun (1). 

Si vous en donnes? un a quelqu’un, vous ne pouvez 
plus vous en servir, mais vous pouvez le remplncer 
par un autre. Si vous voulez congedier fEsprit avant 
les six heures de sa garde, il sufTit que vous lui fas- 
siez signe de s’en aller. Aussitdt que les six heures de 
garde sont ecoulees, FEsprit s’en va sans vous en de- 
mander la permission, et l’autre succedant arrive 
alors. Vous remplacerez celui (jue vous aurez donne 
par un des Esprits communs. 

Signes du C ha pitre VIII. — Si vous desire/ exciter 
des tempetes, donnez le signal par-dessus, et si vous 
voulez les faire cesser, vous les toucherez par-des- 
sous. 

Signes du Chapitre IX. — Laissez regarder dans le 
Signe. et aussi toucher, soit les hommes soit les ani- 
maux, et ils paraitront transformes, mais ce sera seu- 
leinent une fascination. 


(1) Que I’on relise attentivement la « Philosophic Occulte > 
d’Henri-Cornelius Agrippa, livre III, ehapitres XVIII a XXII, 
et XXVI. Ce passage obscur s’^clairera pratiquement... 


Voulant la faire cesser, vous mettrez le Signe sur la 
tele (de I’homme ou de Panimal), et vous le frappe- 
rez avec la Baguette. L’Esprit fera alors revenir les 
choses en leur premier etat. 

Signes du Chapitre XI. — Nos Predecesseurs, dans 
le Commencement du Monde, ont ecrit plusieurs et 
divers livres excellents sur la Caballe dont le prix 
surpasse toutes les richesses du monde. Ces livres sont 
la plupart perdus par la Providence ou par l’ordre de 
D1EU, qui n’a pas voulu que Ses Hants Mysteres fus- 
sent publics par de tels moyens. Cela parce qu’a l'ai- 
de de ces livres, le digue et l’indigne peuvent parvenir 
a jouir des secrets du SEIGNEUR. 

Quelques-uns aussi ont ete brides dans des mcen- 
dies. on eideves par les eaux et autres accidents sem- 
blables. dont les Esprits Malins ont protite, car ils 
sont envieux de ce que l’Homme possede des tresors 
si grands i’t d’etre obliges de lui obeir. Mais eette troi- 
siemc partie, e’est-a-dire cette Magic Sacree, n’est pas 
tout a fait perdue, quoiqu’elle soit en grande partie 
eaehi e et batie dans la muraille. 

Cela est arrive par I’ordre des Rons Esprits. qui 
n’ont pas permis <pie cet Art perisse totalement. Vou- 
lant (jue celui qui se servirait de moyens digues de 
D1EU et non du perfide Belial, put Fobtenir, et en 
etre possesseur. 

Cette Operation du Chapitre XI etant linie en la 
maniere qui convient, vous pourrez voir et lire les li- 
vres, mais il ne vous est pas permis de les copier ni 
de les tenir dans votre memoire plus d’une fois. Moi- 
meme, j’ai fait tous mes efforts pour les copier, mais 
a mesure que j’ecrivais, l’ccriture disparaissait. De 
quoi vous pouvez conclure que le SEIGNEUR, con- 
naissant notre nature, qui est adonnee au Mai, ne 
veut pas que de si grands tresors soient employes con- 
tre lui, au detriment du genre huinain. 

Signes du Chapitre. XII. — A cette Operation, il suf- 
flt de toucher le Signe, car d’abord l’Esprit vous don- 
ne la reponse a l’oreille, et vous saurez par ce moven 
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des choses, quelles que viles qu’elles soient. Mais si 
vous aimez la Grace du SEIGNEUR, gardez-vous de 
manifester ce Siyne, parce qu’en le faisant, vous nui- 
rez ii votre prochain Toutes les fois que vous touchez 
le Signe, il faut nominer par son nom la personne 
dont vous souhaitez savoir le secret. 

Signes du Chapitre XIII. — Je puis dire on verite 
et affirmer que I’llomme venant a mourir est divise 
en trois parties, savoir : corps, ame, esprit. Le corps 
va a la terre, Fame a DIEU ou au Liable, et l’esprit a 
son temps determine par son Createur, c’est-a-dire 
le Sacre Nombre de sept annees, pendant lesquelles 
il lui est permis d’etre errant et d’aller partout. En- 
suite, il se resout, et va derechef au lieu d’ou il est 
sorti. Changer l’etat de Fame est impossible. Mais la 
Grace du SEIGNEUR, pour plusieurs causes et rai- 
sons qu’il ne m’est pas permis de manifester, a bien 
voulu permettre qu’avec l’aide des Esprits, on puisse 
faire retourner et conjoindre l’esprit avec le corps, 
de sorte ([ue, pendant les sept annees, Fhomme peut 
operer toutes choses Get esprit et ce corps, joints en- 
semble, font toutes les fonetions et exercices qu’ils 
faisaient lorsque l’esprit, le corps et Fame, etaient en- 
semble Mais c'est un corps imparfait, puisqu’il est 
sans ame. 

Cette Operation est une des plus grandes. On ne 
doit l’entreprendre que dans des cas extraordinaires, 
parce que tous les Esprits Principaux doivent operer 
a la fois. Pour la reussir, il n’y a pas d’autre chose 
a faire que d’etre la au moment oil Fhomme vient de 
mourir, et de mettre sur lui le Signe selon les quatre 
parties du jour. Et d’abord, qu’il sc leve et commence 
a se mouvoir. Il faut alors l’habiller, et coudre en son 
habit un Signe semblable a celui que Ton a mis 
d’abord sur lui. Et sachez que les sept annees etant 
expirees, l’Esprit qui etait conjoint avec le corps par- 
tira a l’improviste. On ne peut pas le prolonger da- 
vantage le temps des dites sept annees. 


Je fis cette Operation dans la Moree, au due de 
Saxonie, c jui n'avait que des enfants mineurs, (le plus 
grand avait de douze a treize ans), trop jeunes et 
troj) inhabilcs pour gouverner un Etat (pie leurs pro- 
pres parents se Sftraient appropries. Par ce moyen, 
j’empechai (pie cette couronne ne tomba dans des 
mains etrangeres (1). 

Signes du Chapitre XIV. — C’est une chose fort 
facile que de sc rendre invisible, mais elle n’est pas 
justement permise, parce que, par ce moyen, on peut 
nuire a son prochain et faire une infinite de maux. 
Aussi est-il expressement defendu de s’en servir mal- 
honneternent. N’en usez done (pie pour le bien de vo- 
tre prochain et la Gloire de. 1)IEU. Vous avez en ce 
Chapitre douze Esprits differents, qui sont tous sou- 
mis au Prince Magol. et tous de la mime force. Vous 
mettrez le Signe sous le chapeau ou sous le bonnet, 
et vous deviendrez invisible. Et en l’6tant vous rede- 
viondrez visible (2). 

Signes du Chapitre XV. ----- Lorsque vous voulez 
vous servir des Signes du Chapitre 15, vous les met- 
trez entre deux plats ou pots, fermes ensemble, et les 
poserez sur une fenetre. Avant (pi’un quart d’heure 
ne se passe, vous trouverez et vous aurez ce que vous 
aurez demande. Mais sachez qu’avec de telles « vian- 
des » vous ne pourrez pas nourrir les homines plus 
de deux jours, car, quoique ces « viandes ■» reniplis- 
sent les yeux et la bouche, elles ne nourrissent point 
le corps longtemps ! Il a toujours faim, ces mets ne 
lui donnent aucune force. Sachez aussi qu’aucune de 
ces choses ne demeure visible plus de vingt-quatre 


<1) Lorsqu’un homme intelligent est frappe en sa vieillesse 
(le senility intcllectuelle, c’est que l’£lement superieur s’est 
liberC et que seals demeurent les Elements inf^rieurs et ins- 
tinctifs. C’est la le secret de cette operation du chapitre XIII. 

(2) C’est-a-dire que, par une sorte de sortilege, l’Operateur 
passera inapergu, on ne le verra pas. Mais il ne sera pas de- 
venu invisible dvidemment ! Le mental des autres sera trou- 
ble, sans que lui-meme soit aper^u par eux. 
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heures. II faut alors aller en demander de nouvel- 
les (1). 

Signes du Cliapitre XVI. — Si vous souhaitez trou- 
ver ou acquerir dcs tresors, vous prendrez le Signe 
dcs Operations part iculieres ou communes, et EEsprit 
vous fera connaitre de suite de quelle sorte et de 
queiie maniere il sera compose. Alors, vous mettrez 
sur le lieu le Signe qui lui sera particulier, et ce tre- 
sor ne pourra plus s’enfoncer dans la terre ni etre 
transports ailleurs. Bien plus, les Esprits destines a 
sa garde s’en iront, et alors vous pourrez en disposer 
et l'enlever. 

Signes du C ha pit re XVII. — Nommez le lieu ou 
vous voulez aller, et mettez le Signe sur votre tete, 
sous le bonnet ou sous le chapeau. Mais prenez garde 
que, par negligence ou par megarde, le Signe ne tom- 
be. Ne faites point de voyage de nuit, a moins que la 
necessite ou tout autre cas pressant ne vous y oblige, 
mais faites-le dans un jour serein et tranquille (2). 

Signes du Chapilre XVIII. — Defaites les bandes 
du mal, et les nettoyez. Avant applique de Eonguent 
et des siro])s, mettez-les sur le mal et ajoutez-y le Si- 
gne. Laissez-le environ un quart d’heure, dtez-le et le 
gardez. Mais si c’esl une maladie interieure, vous po- 
serez le Signe a nu sur la tete du patient. Ces Signes 
peuvent etre vus et regardes sans danger, mais il 
vaut bien mieux qu'ils ne soient ni vus ni touches par 
d’autres personnes que de vous-meme. 

Signes des Chapitres XIX et XX. — A la sollicitation 
et par le moven des Esprits, on obtient l’amour, la 
bienveillanee et la faveur de princes souverains en 
cette maniere. Vous nommerez les personnes dont 
vous souhaitez etre aime, et vous mouverez le Signe 
de leur condition. C’est ainsi qu’on agit pour soi-me- 


(1) Meme explication. Il y a disparition de la faim, en tant 
que sensation. 

(2) Il s’agit la de dedoublement et d ’apparition & distance. 


me. En operant pour deux autres, soit en amour suit 
en desunion, il faut expressement les nommer tous 
deux et inouvoir les Signes de leur condition, ou bien 
vous toucherez les personnes, s’il vous est possible, 
avee le Signe, soit commun soit general. Dans celui- 
ci, son! renfermees toutes sortes de bieuveiilances, 
parmi lesquelles la plus penible est de se faire aimer 
des personnes religieuses (1). 

Signes du Chapitrc XXI. — Cette transmutation, 
qui est plutot une fascination, se fait de cette manie- 
re. On prend le Signe dans la main gauche et on s'en 
frotte le visage. Que si quelque nigromancien, qui 
se fut transforme, faisant quelqu’Art diabolique, il 
serait bientot decouvert. Il est bien vrai cependant 
que si celui que vous voudriez demasquer etait ins- 
truit commc vous de la Magie Sacree, vous n’obtien- 
driez aucun etl’et, paree que Eon ne peut rien contre 
la Grace du SEIGNEUR, quelque soit celui qn i Ea re- 
cue. Mais vous ferez lionte a toutes les Operations 
diaboliques obtenues par des I’actes expres, ou autres 
Sorcelleries. 

Signes du Cliapitre XXII. — On enterre ces Signes 
sous les portes, sous les marches, sous les chemins, 
et autres passages, dans les ecuries, dans les lits, dans 
les lieux oil Eon dort, par oil Eon passe, et oil 1 on 
s'appuie. Il sutlit de toucher ces deux derniers empla- 
cements avec le Signe. Remarquez ici que vous pou- 
vez faire beaucoup de mal aux ennemis qui veulent, 
(de science certaine) attenter a votre existence. E,n ce 
cas, il n'v a aucun peche imaginable ii s'en servir. 
Mais si vous le faites, pour simplement complaire a 
un ami, vous en serez rudement blame par votre 
Saint Ange ' Servez-vous de Eepee contre les enne- 
mis, mais jamais contre le prochain. Vous n’en tire- 


(1) L’auteur du manuscrit a du s'en servir pour acceder au- 
pres de l’empereur Sigismond, des papes Jean XXIII et Mar- 
tin V. 
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riez aucune utilite, et vous vous nuiriez infaillible- 
ment. 

Signes du Chapitre XXVI. — Si vous voulez ouvrir 
Jos cliosos fermees comme serrurcs, cadenas, vorrous, 
cotfrts ot armoires, caisses ot portes, vous lcs touche- 
roz avec le Signe, du cote qui est ecrit. Elies s ouvri- 
ront do suite, sans uueun bruit et sans etre gatees ni 
fracturoos. Pour los refermer, vous toucherez avec le 
dos du Signe (la partie qui n'est pas ecrite), et elles 
se refermeront d'abord (1). 

11 ne faut point se servir do cette Operation dans 
les eglises, ou pour commottre des bomieides, ou au- 
tres clioses detestables, comme des stupres ou des 
viols. Ce serait irriter D1EU et abuser de la grace 
(jue vous avez recue. On sen sert seulement pour des 
effets ou autres choses semblables. 

De I’Enfant 

L’enfant dont vous vous servirez pour la conclu- 
sion de cette Operation, ne doit pas avoir plus de sept 
ans. II faut qu'il prononce bien, qu'il suit actif, eveille, 
qu’il sache bien ce que vous lui apprendrez ii faire 
pour vous servir. 

Et ne croyez point que cet enfant soit capable de 
reveler et dire a d’autres aucune chose de ce qui se 
fera. II ne s’en souviendra aucunement. Vous pourrez 
en faire l’experience vous-meme, en l’interrogeant 
apres les sept Jours, et vous verrez qu’il ne se rappel- 
lera absolument rien. Ce qui est tres remarquable (2). 

Suite du Chapitre XX, et 37° 

Lorsque vous vous resoudrez a donner a quelqu’un 


(1) Cecl a etc experiment avec succes sur clivers types de 
fermetures. 

(2) Dans l’experience du Darb-el-Mandel, ou « miroir d’en- 
cre », de la magie arabe, c’est g^n^raleraent un enfant qui 
est utilise. 


la presente Operation, ce qu’on ne peut faire qu’en 
pur don, comme je I’ai deja dit, souvenez-vous de 
vous faire compter sept ou soixante dix florins d’or, 
que vous distribuerez a sept ou a soixante douze per- 
sonnes de votre propre main. Qu’ils soient vraiment 
dans la necessite. Vous leur recommanderez de dire 
pendant sept jours les Sept Psaumes de la Penitence, 
ou sept fois le Pater et l'Avc, en priant DIEU pour la 
personne qui les a donnes et pour vous-meme qui les 
distribuez, afin qu’lL daigne a l’avenir lui accorder 
unc telle force ciu’eUe ne transgresse jamais ses Saints 
Commandements. 

Pendant le temps que vous ferez l'Operation, soyez 
certain que cbacun est sujet a de tres grandes tenta- 
tions de prevariquer, et en particulier ii de grandes 
inquietudes d’lime, tendance a faire abandonner ce 
dessein. L’Ennemi mortel de niomme est furieux 
qu’il fasse acquisition de cette Science Sacree et qu’il 
receive de DIET memo ce tresor, sans son interven- 
tion diabolique, ce qui est la tin unique de cette Sapien- 
ce Sacree. Car lcs enchantemenls dont se servent les 
scelerats encbanteurs et les sorciers ne sont point fails 
par la docte Voie. Us n’ont puissance de les executer 
que parce qu’ils rendent des tributs, font des Sacrifices 
et des Pacles, qui entrainent evidemment la perte de 
leur nine, et le plus souvent aussi celle du corps. Con- 
siderez que son orgueil le chassa du Cicl, et pensez 
quel creve-cceur c’est pour lui qu’un homme, fait 
de terre vile, lui commande a lui, qui est un Esprit 
ne noble, et Ange, et qu'il faille qu’il lui soit soumis, 
qu'il lui obeisse, et non de sa propre volonte mais bien 
par force, et par une puissance de commandement 
que DIEU a donne a l’Homme ! II est force de s’humi- 
lier devant une creature, lui qui a beaueoup de peine 
a s'humilier devant son Createur ! El cependant il 
est, a sa honte et a sa plus forte douleur, oblige de se 
soumettre a l’Homme, a qui le Ciel est destine, et qu’il 
a lui-meme perdu pour toute l’Eternite. C’est pourquoi 
il faut continuer l’Operation, avoir recours au SEI- 
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GNEUR, et ne point so scandaliser, parce que l'on 
vaincra toutcs lcs difficultes. Jamais le SEIGNEUR ne 
manque a ceux qui mettent leur contiance en lui. 

Vous ne pouvez donner cette Sapience Sacree qu’a 
deux personnes, et si vous la donnez a un troisieme, 
ellc sera bonne pour lui mais vous, vous en serez pri- 
ve a jamais... Je vous en prie done, de grace, ouvrez- 
bien les yeux, et examinez bien a qui vous donnez un 
si grand tresor, afin que ce ne soit pas un ennemi de 
DIEU, qui s’en serve pour le desservir. Car e’est un 
si grand peche que nous, Juifs, nous le prouvons par 
nos malheurs. Depuis que nos Predecesseurs se sont 
servi de cette Magic pour le Mai, DIEU l’accorde a 
si peu d’entre nous que, moi vivant compris, nous ne 
sommes cjue sept cju i, par la Grace de DIEU, la pos- 
sedons. 

Lorsque l’Enfant vous avertira que votre Ange Gar- 
dien est apparu, alors, sans vous mouvoir de votre 
place, vous direz tout bas le Psaume CXXXV1I (137), 
« Confitror tibi Domini’, in tola corde meo... ». 

Et, au contraire, lorsque vous convoquerez la pre- 
miere fois les ([uatre Princes Superieurs, vous direz 
le Psaume XC (DO) : « Qui habitat in adjutorio altissi- 
mi... », et non tout bas, conime le precedent, mais 
comme vous parlez ordinairement, debout, comme 
vous vous trouverez d’ailleurs alors. 

J'ai laisse le Chapitre XXVIII, je le mets ici. 

Signes du Chapitre XXVIII. — Vous mettrez le Si- 
gnr de la monnaie dans la bourse, et vous l'y laissc- 
rez demeurer un peu de temps. Vous y trouverez sept 
pieces de la monnaie que vous aurez demandee. Mais 
prenez bien garde de ne faire cette Operation que trois 
fois par jour. Les pieces de monnaie dont vous n’aurez 
plus besoin disparaitront d’abord. C’est pourquoi lors- 
que vous aurez besoin de petite monnaie, gardez-vous 
bien, par singularite, d’en demander de la grande. 


J’aurais pu mettre d’autres Noms et d’autres Signes. 
Je me suis contente de mettre ceux que j’ai connus 
comme les plus necessaires a une personne qui com- 
mence, pour lui eviter de la peine. II n’est pas juste 
que je vous donne de plus amples Instructions, n’etant 
qu’un bomme, mortel, tandis que vous aurez un Ange 
pour maitre et pour guide. 

J’ai deja dit que, de quelque Religion que Ton soit, 
pourvu qu’on reconnaisse DIEU, on peut parvenir a 
cette Sapience et Sacree Magie, en se servant des ter- 
mes et des moyens convenables. Maintenant, je dis 
plus. 

Quelle que soit votre Loi, vous pouvez observer ses 
Fetes, pourvu qu’elles ne s’opposent point a cette Ope- 
ration. Faites un ferme et veritable propos que, cha- 
que fois que vous aurez de plus grandes lumieres de 
votre Ange, en toutes les erreurs que vous pourrez 
coinmettre, vous serez pret a vous en corriger et a 
obeir en tout et partout a ses preeeptes. Cependant, 
touchant le regime de vie, la pratique et autres avis 
donnes en ce livre, vous devez observer le tout exacte- 
ment inviolablement et de point en point (1). 

Si par hasard il vous survenait quelque petite in- 
disposition, apres avoir commence l’Operation, vous 
observerez ce qui a ete dit a ce sujet. Mais si le mal 
empirait, de sorte que les remedes fussent necessai- 
res, et que Ton fut oblige de vous tirer le sang, ne vous 
obstinez point alors contre la volonte du SEIGNEUR. 
Apres avoir fait une court e oraison, remerciez-le de 
vous avoir visite de cette maniere en s’etant servi d’un 
moven qui vous oblige a cesser cette Operation coin- 
mencce, pour n’etre point votre propre homicide. Et 
quoique cela vous tienne a coeur, conforinez-vous a Sa 
Saint e Volonte. Et lorsque vous aurez repris votre 


(1) II ne s’agit pas, nous insistons la-dessus, de « simpli- 
fier » le Rituel, sous prdtexte que Ton est press6 ! Ou que 
1’ascese des six mois est tres p^nible ! Les amateurs et les 
fantaisistes ne sont pas re$us dans le Temple... 
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saute et que le temps sera propice, vous recommen- 
cerez l’Oporation avec la certitude qu’il vous accor- 
dera son assistance. 

Ce desistement force n’empeehe pas qu’au temps 
convenable, vous ne puissiez la reprendre, parce que 
Cette interruption n'est point volontaire et ne depen- 
dait pas de vous. 

Si, au eontraire, vous vous arret iez par un pur ca- 
price, vous ne devez plus y penser, parce (pie Ton ne 
se moque point de DIEU.... 

11 y a deux sortes de peches qui deplaisent infini- 
ment a DIKE. L’un est l’lngratitude, le second est 
l’lncredulite. Je dis ceci en passant, parce que le Dia- 
blo ne manquera point de vous insinuer dans la tete 
quo cette Operation peut etre ou n'etre pas, (pie les 
Si </ncs ne sorit pas bien faits, etc... pour vous faire 
gloser sur le conte nu 1 

C’est pourquoi il faut (pie vous ayiez la Foi, que 
vous eroijicz. II ne faut pas disputer de ce (pie vous 
ne save/, pas. Sou venez-vous que DIEU a fait de rien 
ton les clioses, et (pie tout eonsiste en Lui. Observe/ 
done, travaillez, et vous verrez... 


Au NOM du Tres-Saint ADONAI, veritable et Uni- 
que DIEU, nous avons acheve ce livre second avec la 
meilleure instruction qu’il nous a etc possible. C’est 
en DIEU que vous devez mettre votre esperance, c’est 
en Lui que vous trouverez l'unique et certaine Voie. 
Suivez avec exactitude ce que j’ai eerit en ce Livre, 
et vous parviendrez a cette veritable Sapience et Magie 
Sacre'e. 

Lorsquc vous aurez mis quelque chose en pratique, 
vous reconnaitrez manifestement combien grand et de- 
mesure a ete l’amour paternel. Et j’ose dire, en verite, 
mon Fils Lamech, que j’ai fait pour vous ce qu'au- 
cun n’a fait en nos temps, principalement en vous re- 
velant les deux Signes sans lesquels, (je vous le jure 
par le Vrai DIEU) sur cent qui entreprendraient cette 


Operation, il n’y en aurait que deux ou trois qui y 
parviendraient. 

Je vous ai done leve toutes les difficultes ; sovez 
maintenant tranquille, et ne meprisez pas mes con- 
seils. Ne trouvez point etrange que cet Ouvrage ne 
ressemble pas a taut d’autres que j’ai, et qui sont com- 
poses avec un style haut et subtil. Je l’ai fait expres 
pour vous eviter le travail et les difficultes que vous 
y auriez rencontrees. 

Ires souvent, je me suis servi d’un ordre particu- 
lier, emmelant les matieres en des Chapitres differents, 
afin que vous fussiez force de lire et de relire plu- 
sieurs fois ce Livre, de l’etudier, de le transcrire, et 
de l’imprimer en votre memoirc (1). 

Hendez done grace au SEIGNEUR DIEU TOUT- 
PUISSANT, et n’oubliez pas jusqu’a la mort mes fide- 
les avis ; et alors la Divine Sapience et Magie sera 
votre richesse, et vous ne pourrez jamais avoir un 
plus grand tresor en ce Monde. 

Obeissez done a celui (pi i vous enseigne par son 
experience, lit je vous prie, et je vous conjure, par le 
DIEU TOUT PUISSANT, d’observer inviolablement 
les trois Commandements qui devront vous servir de 
guide pendant que vous passerez le Golfe de ce mise- 
rable Monde : 

1°) Que DIEU, Sa Parole et Ses Commandements, 
et le Conseil de Votre Ange, ne sortent jamais de votre 
cceur et de votre esprit. 

2") Sovez ennemi capital de tous les Esprits Malins, 
de lours serviteurs et adherents, pendant tout le temps 
de votre vie. Dominez sur eux, et regardez-les eoinme 
vos serviteurs. S’ils vous proposent ou vous deman- 
dent des Pactes ou des Sacrifices, ou l’obeissance, ou 
la Servitude, refusez-leur avec mepris et menaces. 

3°) Il est plus qu’evident que DIEU peut connaitre 
le coeur des hommes, ce qu’aucun Autre ne pourrait 


(1) Encore une fois, nous conseillons formellement a l’Ope- 
rateur eventuel de le recopier. 
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faire. Neanmoins, vous devez pratiquer quelque temps 
celui a qui vous destinez de donner cette CEuvre. Vous 
examinerez sa vie et ses moeurs. Vous discourerez 
avec lui de cette matiere, tachant de decouvrir ie 
plus qu’il vous sera possible, s’il s’en servira en bien 
ou en mal. Et en lui donnant cette Operation, vous 
jeunerez, ne mangeant qu’une seule fois par jour, et 
celui qui la recevra de vous fera de meme, nous 
l’avons dit au Chapitre XXXVIII. 

Celui qui soutTre trop en faisant un tel jeune, peut 
v suppleer en payant une ou plusieurs personnes, qui 
jeuneront pour lui et a son intention, qui doit etre 
de donner et de recevoir cette Oeuvre a la Gloire de 
DIEU, a son utilite propre, et a celle du prochain, ami 
ou ennemi, et de toute Creature. Des que vous aurez 
re<ju les dix tlorins d’or, vous les distribuerez vous- 
meme a soixante douze pauvres, comme il est dit au 
meme Chapitre. 

(iardez-vous bien de manquer a cela, car c’est un 
point essentiel. 

I)e plus, vous demanderez ii celui a qui vous donne- 
rez 1’Operation un plaisir a votre choix, qui dcpende 
de celle-ci. Gardez-vous de demander de l’argent, car 
vous vous priveriez de la Sapience Sacree. 

Toutes les fois que vous voudrez faire un conumin- 
dement, vous direz trois fois le Psaume XC (90). « Qui 
habitat in ad jut oris altissimi », parce que ce Psaume 
a une telle veriu que vous en serez etonne lorsque 
vous la connaitrez ! 

Connaissant avoir offense votre Createur en ce qui 
regarde les Tables de la Loi, ne faites aucune Opera- 
tion qu’upres avoir fait a DIEU une confession specia- 
le de tous vos peches, ce que vous ferez jusqu’a votre 
morl. Ainsi faisant, la Misericorde du SEIGNEUR ne 
s’eloignera jamais de vous. Auquel SEIGNEUR soient 
louanges, gloire et honneur pour les dons qu’lL nous a 
faits. Ainsi soit-il ! 

Fin du second livre 


LIVRE TROISIEME 


Celui qui aura tidelement observe ce que j’ai ensei- 
gne et aura cbei aux Commandements de DIEU avec 
bonne volonte, peut-etre certain qu’il acquerera cette 
veritable et loyale Sapience, et que le perfide Belial 
et toute sa generation pestiferee deviendront ses es- 
claves. 

Cependant, je prie le Vrai DIEU qui gouverne et 
maintient tout ce qu'IL a eree, que toi, Lamech mon 
fils, ou qui que ce soit a qui tu accorderas cette Opera- 
tion Sacree, vous operiez avec la crainte de DIEU de- 
vant les veux, et que vous ne vous en serviez surtout 
point en mal. 

1L nous a laisse notre libre arbitre, mais malheur a 
celui qui abuse de Sa Grace Divine. Je ne dis pour- 
tant pas que si un ennemi attentait a ta vie, tu ne 
puisse ainsi l’aneantir. Mais pour tout autre motif, ne 
mets jamais la main au tranchant. Sers-toi des lenitifs, 
sois doux et affable, et avec tout le monde. David et 
Salomon auraient pu abimer leurs ennemis en un ins- 
tant, mais ils ne Font jamais fait. Ils ont suivi l’exem- 
ple de DIEU memo, qui ne chatic point, a moins qu’IL 
ne soit violente. Observe done cette Regie, et sers tes 
amis, sans prejudice de toi-meme. 

Tous les Signes suivants, et une infinite d’autres, te 
seront donnes par ton Saint Ange lui-meme. Sers t’en 
done pour la Gloire de DIEU, pour ton utilite parti- 
culiere, et pour celle de ton prochain. 

Et que la Crainte du SEIGNEUR soit toujours de- 
vant les veux et le coeur de celui qui possedera cette 
Sapience Divine et cette Magie Sacree. 
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CHAP1TRE I 

1. — Pour coimaitre toutes choses passees et futures 
qui ne sont pourtant point directemcnt eontre DIEU et 
Sa Sainte Volonte. 

2. — Pour connaitre les choses a venir. 

3. — Pour connaitre les choses a venir. 

1. — Pour connaitre les choses de guerre a venir. 
n. - Pour connaitre les choses passees et oubliees. 

(i. Pour connaitre les tribulations a venir. 

7. Pour connaitre les choses a venir propices. 

8. Pour connaitre les choses passers des ennemis. 

9. Pour connaitre les signes des tempetes. 

10. - Pour connaitre les secrets de guerre. 

11. Pour connaitre les vrais et faux amis. 


CHAPITRK II 

1. Pour avoir des informations et etre eclaire dans 
toutes sortes de propositions et toutes sciences douteu- 
ses. 


CHAPITRK III 

Pour faire paraitre quelque Esprit que ce soit et 
pour lui faire prendre diverses formes : d'homme, 
d’animal, ou d’oiseau : 

1. — Pour paraitre en forme de serpent". 

2. — Pour toutes les formes d’animaux. 
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3. — Pour qu’il paraisse en forme humaine. 

4. - Pour qu’il paraisse en forme d’oiseau (1). 


CHAPITRE IV 

Pour les diverses Visions : 

1. — Pour les Miroirs de cristal et de verre. 

2. — Cavernes et souterrains. 

3. — Dans l’air. 

1. — Dans les Bagues et Anneaux. 

">. — Dans la Cire. 

(i — Dans le Feu. 

7. — Dans la Lune. 

8. — Dans l’Eau. 

9. Dans la Main. 


CHAPITRE V 

Comment on peut tcnir les Esprits Familiers fermes 
ou libres, en quelque forme que ce soit : 

1. — Fn lion. 

2. — En page. 

3. — Fn lleur. 

4. — Fn cavalier. 

5. — Fn aigle. 

6. — Fn chien. 

7. — En ours. 

8. — En soldat. 

9. — Fn vieillard. 

10. — En maure. 

11. — En serpent. 

12. — Fn singe. 


(1) II s'agit la d’une repetition du Tetramorphe d’Ez£chiel : 
VAnge, le Taureau, le Lion, YAigle, ce dernier etant parfois, 
dans la Magie Astrologique, remplac^ par le Serpent, qui est 
aussi une Constellation voisine de YAigle. 


CHAPITRE VI 

Pour faire montrer et expedior toules sortes d’ou- 
vrages de mines (1). 

1. Pour que les cavernes ne s'affaissent pas. 

2 — Pour que l’Fsprit montre une mine d or. 

3. — Pour faire travailler aux mines. 

4. — Pour faire travailler aux lieux inaceessibles. 

5. — Pour faire percer les montagnes. 

6. — Pour faire oter les eaux des mines. 

7. — Pour que les Esprits portent du hois. 

8. — Pour qu'ils fondent les metaux et separent 
1’or de l’argent. 


CHAPITRE VII 

Pour faire faire a l’Esprit tous les Travaux et Opera- 
tions chimiques sur les Metaux, avec facilite et promp- 
titude : 

1. — Pour qu’ils fassent tous Metaux. 

2. — Pour qu'ils fassent les Operations. 

3. — Pour qu'ils enseignent la Chimie. 


CHAPITRE VIII 

Pour exciter les tempetes (2) : 

1. — Pour faire greler. 

2. — Pour faire neiger. 

(1) C’est-a-dire pour faciliter les travaux des homines en 
leur conciliant secretement les puissances naturelles. C’est 
ainsi qu’opera le roi Salomon, selon le Iegendaire arabe. 

(2) Tout ceci peut avoir son utilite en eas de guerre juste 
ou d’invasion, pour retarder 1’ennemi. Lors de-sa fuite, du 
Thibet en Inde, en avril 1959, le Dalai-Lama d£clencha sur 
la vallee du Bramapoutre une nappe de brouiilard tellement 
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3. — Pour faire pleuvoir. 

4. — Pour faire tonner. 


CHAPITRE IX 

Pour transformer les Anirnaux en Hommes et les 
Horames en Animaux (1) : 

1. — Pour transformer les hommes en anes. 

2. — Pour transformer les hommes en cerfs. 

3. Pour transformer les hommes en elephants. 

4. — Pour transformer les hommes en sangliers. 

5. — Pour transformer les hommes en loups. 

6. Pour transformer les hommes en ehiens. 

7. Pour transformer les animaux en pierrcs. 


CHAPITRE X 

Pour empeeher Unites les Operations tie Necroman- 
cic et de Magie, et pour detruire leurs etl'ets, excep- 
te les Operations de la Cahalle et eelles de eette Magie 
Sacree : 

1. - Pour defaire quelque Magie que ee suit. 

2. — Pour guerir les ensoreeles. 

3. — Pour faire cesser les tempetes magiques. 

1. — Pour decouvrir toute magie. 

5. — Pour empeeher les sorciers d'nperer. 

inusitee a eette epoque, que les observatoires meteorologi- 
ques s’en preoccuperent ' (Of. Paris-Match, n" 523, du 18-4- 
19591. Ceci dans le sell! but de dissiinuler sa caravane aux 
poursuivants chinois envoyes pour le capturer. 

(1) C’est-a-dire pour leur en donner le earaetere, quaiites ou 
defauts, selon qu’il s’agit d'une amelioration, ou d’un chati- 
ment administre a un etre mauvais et que l’on ne peut tou- 
cher autrement. II s’agit d'une sorte de delire, analogue a 
celui que Nabuchodonosor subit durant sept annees. (Cf. 
Daniel, IV, 28-31). Ce peut etre aussi la t passation » d’ame 
r6alis£e dans certains rites d’Afrique ou des Antilles. 


CHAPITRE XI 

Pour faire rapporter toutes sortes de livres perdus 
ou voles ! 

1. — Pour des livres d’Astrologie. 

2. — Pour des livres de Magie. 

3. — Pour des livres de Chimie. 

CHAPITRE XII 

Pour savoir les secrets d’une personne : 
t. ■— Pour savoir les secrets ties lettres. 

2. — Pour savoir les secrets des paroles. 

3. — Pour savoir les Operations secretes. 

4. — Pour les conseils militaires d’un capi taint. 

5. — Pour eonnaitre les secrets d’amour. 

f). — Pour savoir comlnen de richesse possede 

line personne. 

7. Pour eonnaitre les secrets de tous les Arts. 
CHAPITRE XIII 

Pour faire qu’un corps mort ressuseite et fasse les 
Operations que ferait rhomme vivant, et cela pen- 
dant sept ans, par le moyen de 1 'esprit : 

1. — Depuis le lever du soleil jusqu’ii midi. 

2. Depuis le midi jusqu’au coucher du soleil. 

3. ■— Depuis le coucher du soleil jusqu’ii minuit. 

4. Depuis minuit jusqu’au lever du soleil. 

CHAPITRE XIV 

Les douze Signrs, pour les douze heures du Jour 
et de la Xuit, permettant de se rendre invisible a tout 
le monde (1). 


(1) Ou, plus simplement, de passer inaper^u de ceux qui 
nous cherchent. 
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CHAP1TRE XV 

Pour que les Esprits vous apportent a boire ct a 
manger tout ce que l’on peut souhaiter, et meme tout 
ce que nous pouvons imaginer (1) : 

1. — Du pain. 

2. - De la viande. 

3. Des vins de loutes sortes. 

4. — Du poisson. 

5. Du fromage. 


CHAPITRE XVI 

Pour trouver et prendre tous tresors qu’ils soient, 
pourvu qu’ils ne soient point gardes : 

1. — Pour les tresors d’argent. 

2. — En monnaie d’or. 

3. - Pour un grand tresor. 

4. - Pour un petit tresor. 

5. — Pour un tresor non garde. 

6. — Pour de la monnaie de cuivre. 

7. Pour de l’or en lingots. 

8. — Pour Eargent en lingots. 

9. — Pour des joyaux. 

10. — Pour des medailles antiques. 

11. — Pour un tresor cache du particulier. 

12. — Pour des perles. 

13. — Pour des diamants. 

14. — Pour des rubis. 


(1) Les trois celebres miracles de 1’abbe Vianey, le saint 
cure d’Ars, sont evidemment tres au-dessus de ces « presti- 
ges > magiques ! Car, conime le dit notre manuscrit. ces 
« aliments » imaginaires ne nourrissent pas longtemps ! II 
s’agit la d’une suppression de la sensation, en l’occurrence 
la faim, ou bien de faciliter l’obtention de vivres reels, par 
des voies naturelles. 


15. 

— Pour 

16. 

— Pour 

17. 

— Pour 

18. 

— Pour 

19. 

— Pour 

20. 

Pour 


des rubis-balais. 
des emeraudes. 
de l’or mis en oeuvre, 
de la vaisselle d’argent. 
des statues. 

des morccaux d’antiques. 


CHAPITRE XVII 


Pour voler dans les airs et aller partout (1) : 

1. — ■ Dans un image noir. 

2. — Dans un image blanc. 

3. — En forme d’aigle. 

4. — En forme de vautour. 

5. — En forme de corbeau. 

6. - En forme de grue. 


CHAPITRE XVIII 


Pour 

guerir 

diverses maladies : 

1 . - 

Pour 

guerir la lepre. 

2. — 

Pour 

les crevasses. 

3. - 

Pour 

les uleeres aneiens. 

1 . — 

Pour 

les maux pestilentiels. 

5. — 

Pou r 

les paralvsies inveterees. 

<>. — 

Pom- 

les tievres malignes. 

7. — 

Pour 

les douleurs. 

8. - 

Pour 

les maux de... 

9. — 

Pour 

les vertiges. 

10. — 

Pour 

le miserere. 

11. 

Pour 

l’hydropisie. 

12. - 

Pour 

toutes sortes de plaies. 


(1) II s’agit ici d’operalions de dedoublement et de « sortie 
en corps astral ». 


r 
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CHAFITRE XIX 

Pour toutes sortes d’affections et d'amours (1) : 

1. — Pour etre aimee de son epoux. 

2. — Pour un amour particulier. 

3. '>m Pour etre aime d’une parente. 

1. — Pour une pucelle en particulier. 

5. — Pour s’acquerir l’affection d’un juge. 

0. — - Pour se faire aimer d'une mariee. 

7. — Pour se faire aimer d’une veuve. 

8. — Pour se faire aimer d’une lille promise. 

9. — Pour se faire aimer d’une pucelle en gene- 

ral. 

10. — D’un Prince en particulier. 

11. — D’un Roi en particulier. 

12. — D’un particulier. 

13. — D’un grand. 

14. — Pour etre aime d’une femme. 

In. — Pour etre aime d’un ccclesiastique. 

16. — Pour etre aime d’un maitre. 

17. — Pour etre aime d'une maitresse. 

18. Pour etre aime des Infideles. 

19. — D’un Pape, d’un Empereur, des Rois. 

20. — Pour les adulteres en general. 

CHAPITRE XX 

Pour exciter toutes sortes de haines, d’inimities, de 
discordes, de querelles, de contestations, de combats, 
batailles et dommages (2) : 


(1) Ces Sigries de Puissance ne sont pas destines a l’Opera- 
teur. mais its lui permettent de faire des couples heureux, 
ou de reparer des erreurs : titles mal mariees, mariages con- 
traires aux lois naturelles, ou de realiser des amities et de 
mettre fin a des inimities, etc... 

(2) Ceci peut servir a diviser les associations de mechantes 
gens, reunies ou associees en vue du mal : guerre, malefices, 
etc... Ces pouvoirs peuvent avoir leur intdret. Etre pacifique 
n’est pas n^cessairement etre sot. 
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1. — Pour les querelles et les rixes. 

2. - Pour les inimities en general. 

3. — Pour les inimities des rois et des grands. 

4. — Pour les inimities particulieres. 

5. — Inimities parmi les femmes. 

6. — Pour causer une guerre generale. 

7. — Pour rendre malheureux au combat. 

8. — Pour mettre la discorde dans l’armee. 

9. — Pour une discorde particuliere. 

10. — Pour mettre la discorde parmi les ecclesias- 
tiques. 

11. - Pour toutes sortes de vengeances. 

12. Pour causer des batailles et des pertes. 


CHAPITRE XXI 

Pour se transformer et prendre diverses figures et 
formes : 

1. Pour paraitre vicux. 

2. - Pour prendre la figure d’une vieille. 

3. — Pour paraitre jeune. 

4. — Pour se transformer en lilies. 

5. — Pour paraitre un jeune enfant. 


CHAPITRE XXII 

Ce Chapitre n’est que pour le Mal, car on peut en- 
sorceler avec les Signes suivants et faire toutes sortes 
de maux. On ne doit done pas s’en servir (1) : 

1. — Pour jeter des sorts sur les hommes. 

2. — Pour jeter des sorts sur les betes. 

3. — Pour jeter des sorts sur le foie. 


(1) Ceci est encore a peser. II y a des fl6aux comme Attila, 
Tamerlan, Hitler, que PHumanit6 a int^ret a voir ^courter 1 
Voir d’ailleurs au chapitre XXXI du present livre III ce que 
dit Abraham-fils-de-Simon. 
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4. — On ne doit jamais s’en scrvir. 

5. — Pour donner un sort au coeur. 

6. — Pour donner un sort a la tete et aux autres 
parties du corps. 

CHAPITRE XXI11 

Pour demolir les edifices et les chateaux : 

1. — Pour faire tomber une maison. 

2. — Pour abimer une ville. 

3. — Pour demolir les chateaux. 

4. — Pour miner des possessions. 


CHAPITRE XXIV 

Pour decouvrir les vols accomplis : 

1. — Les jovaux voles. 

2. — L’argent coinptant. 

3. — L’or mis en oeuvre. 

4. — Les ouvrages d’argent. 

5. — Les effets et meubles. 

6. — Les chevaux et autres animaux. 


CHAPITRE XXV 

Pour marcher et operer sous 1’eau (1) : 

1. — Pour nager vingt-quatre heures sans se Ias- 
ser. 

2. — Pour demeurer deux heures sous l’eau. 

3. — Pour rester sur l’eau vingt-quatre heures. 


(1) Ce sont, en fait, des < eharmes > contre la noyade ou 
le naufrage. 


CHAPITRE XXVI 

Pour ouvrir toutes sortes de serrures sans cles et 
sans faire de bruit : 

1. — Pour les portes. 

2. — Pour les cadenas. 

3. — Pour les charnieres. 

4. — Pour les coffres-forts. 

5. — Pour les prisons. 

CHAPITRE XXVII 

Pour faire paraitre des Visions : 

1. — Pour voir des treilles. 

2. — Pour voir un Pal.nis superbe. 

3. — Pour voir des pres tleuris. 

4. — Pour voir des lacs et des rivieres. 

r>. Pour voir des vignes avee leurs raisins. 

(>. — Pour voir des incendies. 

7. - Pour voir diverses montagnes. 

8. Pour voir des pouts et des rivieres. 

9. — Pour voir des hois et divers arbres. 

10. — Pour voir des grues. 

11. — Pour voir des grants. 

12. — Pour voir des paons. 

13. — Pour voir des jardins. 

14. — Pour voir des sangliers. 

15. Pour voir des unicornes. 

10. — Pour voir une belle campagnc. 

17. — Pour voir un jardin fruitier. 

18. — Pour voir un jardin de diverses tleurs. 

19. — Pour faire paraitre de la neige. 

20. — Pour faire paraitre divers animaux sauva- 
ges. 

21. — Pour voir des villes et des chateaux. 

22. — Pour faire paraitre diverses fleurs. 

23. — Pour faire paraitre des fontaines et des sour- 
ces claires. 
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21. — Pour faire apparuitre ties lions. 

25. Pour faire paraitre des oiseaux chantants. 

20. — Pour faire paraitre des chevaux. 

27. — Pour faire paraitre des aigles. 

28. — Pour faire paraitre des bufl’les. 

29. — Pour faire paraitre des dragons. 

30. — Pour faire paraitre des eperviers et des fau- 
eons. 

31. — Pour faire paraitre des renards. 

32. — Pour faire paraitre des lievres. 

33. — Pour faire paraitre des chiens. 

31. — Pour faire paraitre des griffons 

35 . — Pour faire paraitre des cerfs. 

CHAPITRE XXVIII 

Pour avoir autant d’argent que Ton veut pour pour- 
voir a ses hesoins et vivre dans l’opulence : 

1. Or monnaye. 

2. Argent monnaye. 

3. — Argent en petites pieces. 

1. — Monnaie de cuivre. 

CHAPITRE XXIX 

Pour faire paraitre des gens armes (1) : 

1 . — Une armee. 

2. — Des gens armes pour sa defense. 

3 . _ Pour faire paraitre un siege. 

CHAPITRE XXX 

Pour faire paraitre des Comedies, Operas, et toutes 
sortes de Musique et de Bals (2) : 


(1) Paraitre, ou obtenir ? , . 

(2) II y aurait inUret, au point de vue mdtapsycbie, a es- 


1. — Pour entendre toutes sortes de musique. 

2. — Musique et bals extravagants. 

3. — S’entendre jouer de routes sortes d’instru- 
ments. 

4. — Comedies. Farces. Operas. 


CHAPITRE XXXI 

licrnarqucs cssenlielles sur les 
dits Sigrtes 

1 L est certain que parmi les Signes dec.rits ei-dessus. 

il y en a plusieurs dont on pout se servir pour le 
Mai. Mon intention etait d’abord de ne les point met- 
tre, inais ensuite, j’ai reflechi en moi-memc que les 
Jugements Oecultes de DIEU permettent (jn’il arrive 
des disgraces, des empechements, des intirmiles, et 
nutres accidents f:\ehoux aux mortels, pour les reveil- 
ler de la lethargic oil i Is se trouvcnt de ne point re- 
connaitre leur Croat eur, ou pour lour dormer l'occa- 
sion de meriter dans et par lours afflictions. 

Ainsi, quoique DIEU ne puisse faire Ic Mai, cepen- 
dant IL laisse agir les Causes Secondes pour noire 
Bien. 

Les Bourreaux et les Executeurs de la Justice Divine 
sont les Esprits Malins 1 2 D’ou je conclus que, quoiqu’il 
ne convient pas de faire les Operations pour le Mai, il 
y a pourtaut des cas qui le permettent. Comme lors- 
qu’il s’agit de defendre et de sauver sa vie, ou d'oviter 
un plus grand scandale. ou pour empecher les offen- 
ses que 1 ’on ferait, ou que l’on voudrait faire, a DIEU 
et au prochain, dans des guerres justes, et autrcs cas 
semblables. 

Mais, meine en ces occasions, il est toujours a pro- 
pos de se gouverner d’apres les avis de ton Ange Gar- 


sayer ces « charmes » sur des sujets en 4tat d’hoginose, comme 
pour ceux des chapitres XXVII. XXVIII et XXIX. 
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dicn. Une autre raison, non moins puissante, e’est quo 
DIEU a donne a l’Homme le libre-arbitre de meriter 
et de deineritcr. L’Operation etant finie, si l'on vou- 
lait, ee qua DIEU ne plaise, operer pour le Mai et 
abuser des graces qu’lL vient de nous accorder, les 
F.sprits Mali ns ne seraient que trop prets a te donner 
et a manifester les Signcs . et t’accorderaient facile- 
ment lout ee que Ton voudrait sur eette matiere ! 

Je te le repete moil li Is, erains le SEIGNEUR, aime- 
le, et observe Ses Commandements de bon occur, lu 
vivras alors heureux et content sur la Terre 

Conclusion 

Si tu consideres inurement quels sont les points es- 
sentiels de eette Operation, tu iron veras que le pre- 
mier point est une ferine et veritable et revile resolu- 
tion de vivre dans une modestie absolument editiante, 
,-t dans la retraite autant qu’il te sera possible, parce 
one hi solitude est la source de plusieurs vertus et 
biens. qui sont de s’adonner a I’Oraison et it la f.on- 
OMiiplalioii des (’.hoses Divines. 

On Suit les niauvaises conversations, '(’occasion du 
p.'che. on vii pour soi-meine. et on s’accoutume a une 
vie aussi reguliere. 

Si l’on devait se presenter (levant tin grand roi. (pie 
ne ferait-on pas pour paraitre devant lui avec .splen- 
dour et magnificence 1 Quels soais, quelle diligence, 
ne rnettrait-on pas pour < y preparer 

Des lors. <iue ne doit-on point faire pour obtenir la 
vision et la conversation des Anges du SEIGNEUR, 
qui sont si au-dessus des princes de la Terre, vanite. 
ombre et bone, coniine tous les mortels... 

Or, si, pour complaire a ces princes, on commet me- 
mo des idolatries, que ne doit-on point faire pour pa 
raitre devant les Saints Anges de DIEU, qui represen- 
tent Sa Grandeur et Sa Majeste ?... Que chacun tienne 
pour certain et assure que la Grace que le SEIGNEUR 
nous fait de nous accorder eette Sapience Sacree par 


le moyen et l’entremise de Ses Saints Anges, est si 
grande qu’il in’est impossible de l’exprimer. 

Tu peux communiquer eette Science a trois amis ; 
mais ii ne faut point que tu passes ce Nombre Ternaire 
Sacre, car, en un tel cas, tu en serais prive. Un des 
plus grands merites aupres de DIEU, est de faire part 
au prochain des biens qu’IL nous a donnes. Mais il faut 
suivre 1‘exemple de Moise, lorsque DIEU lui com- 
manda de donner l’Operation a son frore Aaron. 

II faut recevoir, en signe d’offrande, dix tlorins d’or, 
et les distribuer a soixante-douze pauvres, qui doivent 
faire les prieres dont j’ai parle dans le second livre. 
Je le repete ici, parce que eette aumbne est absolument 
neeessaire. 

J’ai dit les precautions qu’il faut prendre avant de 
donner eette Science Sacree. Je repete qu’il faut passer 
six rnois de temps a pratiquer et a sonder, dans la con- 
versation. rinclination de celui a qui on la destine. 
II faut connaitre si e’est une personae solide. et la 
fin pour laquelle elie la desire. 

Si tu t’apereois qu’ellc est Ibgere et inconst ante, 
qu’elle n’a que de sottes pensees et de niauvaises 
moeurs. tu temporiseras. et, quoique tu eusses promis, 
tu feras naitre des causes et des occasions pour ne pas 
la lui donner. Gar il vaut mieux deplaire a un mortel 
que de trahir la cause d’un DIEU (}ui t’a comble de 
Ses favours. J’ai pourtant experimente moi-rneme, a 
mon grand etonnement que, croyant de la bien placer 
en la donnant a une eertaine personne (jue j’estimais, 
DIEU opera Lui- memo, et IL permit que mon dessein 
ne fut pas execute 1 Cette personne commenca a dou- 
ter de la verite de I’Operation. elle n’v ajoutait pas 
une foi entiere. elle la croyait une fable, et, par ses 
discours, me fit bientot connaitre qu’elle n’etait pas 
telle que je le pensais. 

Ensuite, elle tomba dangereusement malade. et je 
lus reprimande par mon Ange du choix que j’avais 
lait. Toute la machine du Monde se maintient par la 
croyance. Celui qui ne croit pas souffre dans ce monde 


— 184 - 


185 — 


et dans Fautre le chatiment de sa perfidio. Je pourrais 
dire ici beaucoup de choses relatives a nous autres. 
Mais ces matieres sont jalouses et delicates, et le Saint 
Ange Gardien vous en instruira suffisamment. 

L’Esprit Malin est si subtil, si lin, e + si fourbe, que 
ce qu’il ne pourra obtenir dans le temps de la Conjura- 
tion, il tentera de Favoir dans d’autres occasions par 
ses offres de service... 

Ainsi, le premier commandement que tu devras 
faire a tes Esprits Familiers, est de ne te dire aucune 
chose d’eux-memes, et de ne te parler que lorsque 
tu les interrogeras, a moins que ce ne fut pour t’aver- 
tir de choses eoncornant ton utilite ou ton prejudice. 

Si tu ne leur limite pas le parler, ils te diront tant 
et tant de choses, et de si grandes, qu’ils t’offusqucront 
Fen ten dement, et tu ne saurais plus a quoi t'en tenir. 
Et, par cette confusion, ils pourraient te faire prevari- 
quer et tomber dans des erreurs inseparables (1). 

Ne te fais jamais prier en aucune chose pour aider 
et secourir ton prochain. N’attends point qu’il te le de- 
mande. Tache de savoir a fond sa necessite, *|uoiqu'il 
la cache. Donne-lui un prompt seeours, et ne t’cmbar- 
rasse pas s’il est turc, paien, idolatre. Fais du bien a 
tous ceux qui croient en DIEU. Sois charitable en par- 
ticulier envers ceux iju i sont dans un extreme besoin, 
emprisonnes ou maladcs. Que ton coeur s’attendrisse 
a les secourir genereusement, car DIEU prend plai- 
sir a voir secourir les pauvres. 

Relativement au Chapitre 28, oil Fon parle de la ma- 
niere d’avoir de Fargent et de For pour subvenir aux 
besoins, il faut que tu saches que la quantite d’or ou 
d’argent dont tu auras effeetivement besoin te sera 
d’abord apportee, et tu pourras t’en serv.ir dans cette 
occasion seulement. Mais si tu ne t’en sers pas dans 


(1) Ceci est exact. Les Entites familieres n’ont que trop 
tendance a mener, dans le mental de l’Occultiste operant, une 
telle sarabande que ses id£es dcviennent un veritable abime 
de confusion, un chaos de propositions, de reponses, etc... 


les vingt-quatre heures, cette somme disparaitra. Ce- 
pendant, ne crois point que cet or soit fantastique, car 
si tu le depenses, celui qui le recevra de tes mains en 
pourra jouir, et For sera reel, pour lui et pour les au- 
tres. 

Pour une fois seulement, tu peux demander a ton 
Saint Ange la quantite d’or et d’argent que tu jugeras 
eonvenable a ton etat et a ta condition. Mes facultes 
etaient peu de choses ; je demandai done a mon bon 
Ange trois mille florins d’or, et ils me furent accordes. 
Je me suis ensuite si bien prevalu de la Sapience Sa- 
cree, et j’ai sii si bien augmenter mes facultes, qu’a pre- 
sent, apres avoir marie trois lilies, auxquelles j’ai don- 
ne cent mille (1) a chacune d’elle, comme tu le verras 
par mon testament, mon tils Lameeh, je laisse, en ar- 
gent comptant, plus d'un million de florins d’or, outre 
une quantite considerable de meubles precieux. 

Si j’avais etc d’une grande naissance, j’aurais pu 
demander beaucouj) plus et protiter moins. On pour- 
rait me demander : « Eh ! comment avez-vous fait 
pour faire un si grand gain ?... ». Je reponds a cela 
que e’est une belle chose que de savoir do science cer- 
taine qu’une telle chose vaut tant ici, et vaut tant 
ailleurs ! Cette annee, les hies et les avoines seront 
a bon marche en Italic, et seront chers en France, et 
un commerce bien conduit enrichit promptement... 

Quant a la maniere de trader et de commander les 
Esprits. elle est tres facile pour celui qui marche par 
les voies convenables, et tres difficile a celui qui, par 
ignorance, se soumet a eux. Un aveugle d’Acalie, un 
certain Hear!;, un Pierre d’Abano. et plusieurs autres, 
passaient pour fameux. Et combien Fon se trompe ! 
Je ne dis pas que ces hommes ne Assent des choses 
extraordinaires, mais il faut remarquer que leur Scien- 
ce est imparfaite, et que leur autorite ne procedait 
point de DIEU par l’entremise des Saints Anges. Elle 
venait immediatement de Pactes expres, faits avec le 


<1) Ici, un mot illisible dans le manuscrit. 


et par des Livies Consacres, pleins de mille 
lions diaboliques, d’Exorcisines impies, et de 
ui sent contre les Commandements de DIEU 
os des homines. 

Operations sont destinees a certains Temps et 
et, finalement. lo Demon s’empare de leurs 
ins le premier iivre j’ai parle de ceux que j’ai 
es en mes voyages. 

■itable commandement vient de DIEU, et ne 
aucune depcndance imaginable des Esprits, 
ous servant d’eux, si vous leur faites la moin- 
aission, le inoindre honneur, la moindre prie- 
vous rendez leur esclave, et ils ne vous sont 
rs soumis. Les Esprits ont une si grande pe- 
i qu'ils connaissent par vos actions les disposi- 
les inclinations que vous avez. Et des le com- 
ent, ils se preparent a nous faire ecbouer. Un 
est-i 1 enclin a la vanite et a Eorgueil ? Ils s’hu- 
levant lui jusqu’a J’exces, mime jusqu'a I’ido- 
Cet bomme s'en fait alors une gloire, il s’en 
Hit, et il Unit par leur commander des choses 
uses, d'oii ensuite derive le peche, qui rend 
me esclave du Demon... Un autre est-il enclin 
ce S'il n'y prend pas garde, les Esprits Ma- 
roposent mille manieres d’accumuler les biens 
rendre riche par des voies indirectes et injus- 
la restitution totale est ensuite difficile, et rne- 
issible. Et celui qui se met dans un tel cas de- 
,ir esciave. Un autre sera lettre ; les Esprits 
reront la presumption de se cm ire plus sa- 
e les Prophetes I Ils tenteront de l'induire 
s points tres subtils, qu'il n’appartient qu’a 
: connaitre. Ils le feront alors tomber en mille 
et il finira par renier DIEU et Ses Saints 
i en voulant souienir ces erreurs (1). 

ourquoi Pierre dWban, en ses (Enures Slagiques 
<>rne1ius Agrippa », et i'anonvme auteur du « Gri- 


lles causes, les choses, et les moyens, dont les Es- 
prits se servent pour faire trebucher l’homme sont 
infinis, principalement lorsqu’il entreprend de les sou- 
mettre a son commandement. Il est done tres neces- 
saire d’etre sur ses gardes et de se metier de soi-meme 
Il f nut que le « commandant » reflechisse quel etri 
il est lui-meme, et qui sont ceux qui doivent le ser 
vir et lui obeir. Si un hoinme mortel n’a pas, de soi 
cote, l’appui de la Puissance el de la Volonte du SEE 
GXEUR, aura-t-il assez de force pour eontraindre de: 
Esprits qui ont la meme Vertu et la meme Puissanci 
que DIEU leur a accordees, qui n’en ont rien perdu 
qui sont les Esprits de DIEU, et si ditlerents de toi 
qui est tire de la boue comme l’or Test du plomb ? 

Considere que Se Peche pour lequel ils furent chas 
ses du Ciel est notoire, et qu’uu Esprit qui. de lui 
meme, n'est que vanite. ne voudra point se soumettri 
a toi, t'obeir, et te servir sans une Force Superieure.. 
Celui (jui relleciiit sur ces part iculariies connaitra qu< 
tout nous vient de DIEU, et que e’est Lui qui veut e 
commande que Jes Esprits nous soient soumis. Si don< 
toutes choses dependent du SEKiNEUR. sur quoi t( 
fonderas-tu done, hoinme, pour te croire capable (b 
dominer de toi-meme les lisprits 11 est certaii 
qu’une telle entreprise ne peut reussir sans la perti 
de ton ame 1 (Test par la Vertu de DIEU, (jui les met 
a tes pieds, que tu les commanderas. 

« Doner ponnm inimicos tuos, scnbcilunt peditn 
tuornrn... », comme ton Saint Angc te i’ordoiine (1). 

Xe te familiarise point avec eux, car ils nc sont pa 
des petits chiens. Sois serieux, et fais-les obeir d’ui 
ton d’autorite. Garde-toi bien d’accejiter la moindn 
off re qu’ils te feront d’eux-memes, traites-les en mai 
tre. Xe les mol est e pas sans occasion, mais ordonne 

de ce nom et non des petits livres de colportage), mettent e 
scene, comme Evocateur, un Pretre, et mentipnnent, avar 
I’Operation, la Confession et la communion sacramentelles. 
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leur d’executer tes commandernents de point en point, 
sans v ajouter ou diminuer aucune chose imaginable. 
La oil tu pourras te servir des Esprits Inferieurs, ne 
sollicite point les Supericurs. Et parce qu’ils n’ont pas 
tous une meme Vertu, tu prendras garde de ne point 
commander a l’un ce qui appartient a l’autre. 

Et comme il serait impossible que je puisse decrire 
les qualites, vertus et facultes do chaque Esprit, tu dois 
t’appliquer a cela dans la premiere demande que tu fe- 
ras aux quatre Princes et aux huit Sous-Princes. Tu 
leur demanderas les Esprits les plus habiles dont tu fe- 
ras un Registre, et tu t’en serviras comme je te l’ai de- 
crit dans ce livre. 

Mais comme les matieres peccantes et les occasions 
qui naissent journellement sont differentes, par cette 
raison, chacun se procurera ceux qui scront de son ge- 
nie, et propre aux choses qu’il voudra faire. 

Lorsque tu verras une extreme resistance a operer 
ce que tu as ordonne a un Esprit, c’est une preuve 
qu’il ne pent l’exccuter. Alors tu convoqueras les Es- 
prits Supericurs, et tu leur en demanderas d’autres, 
qui soient capables de te servir. En tous les cas, tu te 
serviras de la puissance et du commandement de ton 
Saint Ange. Aie toujours et continuellement la crain- 
te de DIEU devant les yeux, et tache d’obeir a Ses 
Commandernents et a ceux de ton Saint Ange. 

Ne to soumets jamais aux Esprits dans la moindre 
chose, fut-ce pour ton utilite ou celle de ton prochain. 
Au reste sois certain qu’ils t’obciront si paifnitement 
et reellement qu’il n’y aura aucune Operation, quelque 
grande ou difficile qu’elle puisse etre, que tu ne. mene 
glorieusement a sa fin, comme je 1'ai fait moi-meme. 

Pour ce qui regarde le service que tu dois rendre a 
ton prochain, dans ses besoins, il faut le faire avec 
ardour et ne point attendre qu’il te le demande. Tache 
de t’informer de sa position, et previens-le. Soulage 
les malades et les infirmes, et travaille a leur gueri- 
son. Ne fais point de ces bonnes oeuvres pour t’attirer 
des louanges et faire parler de toi dans le monde. 


Fais plutot croire que tu empi.oies des remedes, des 
Psaumes, des Oraisons, ou quelque moyen semblable. 

Tu dois etre fort circonspect a te decouvrir de telies 
matieres aux princes souverains, et, en ce cas, tu ne 
feras rien sans le conseil de ton Ange, parce que c’est 
une certaine espece de generation, qui n’est jamais 
contente. Les princes regardent comme un devoir et 
une obligation de satisfaire leur curiosite. 11s sont na- 
turellement partes a demander des choses prejudicia- 
bles, qu’en leur accordant on blesserait le SEIGNEUR. 
Et si on ne les satisfait point, ils sont vos ennemis de- 
clares. Celui qui possede cette Magic. Sacree n a pas 
besoin d’eux. Et raon sentiment sera toujours de leur 
rendre des services de loin. 

Il n’y a rien qui plaise tant aux Anges que de leur 
demander des sciences, et je pense qu’il n’y a pas de 
plus grand plaisir que celui de savoir, lorsque I on a 
appris de tels Maitres. 

J’ai exhorte et j’exhorte a la vie solitaire, qui est la 
source de tous les biens. Il est vrai qu il est diflicde 
de s’v accoutumer. Mais une fois que tu auras obtenu 
la Sapience Sacree, l’amour de la retraite te viendra 
de lui-meme, et tu fuiras le commerce et la conversa- 
tion des hommes de plaisir. Le contentcment dont tu 
jouiras. lorsque tu possederas cette Science sera si 
grand que tu mepriseras tout : divertissements, pro- 
menades, richesses, et tout autre chose, quelqu’at- 
trayante qu’elle soit. 

L'Enfanl qu'on doit choisir pour une plus grande 
siirete de la reussite de cette Science Sacree. doit etre 
ne d’un rnariage legitime, et il faut que le pere et la 
mere soient egalement nes enfants legitimes. Il doit 
etre age de six a sept ans. Il faut qu il soit vivace et 
spirit uel, qu’il ait la parole claire, qu’il prononce hien. 

Tu le prepareras quelque temps avant de coinracn- 
cer 1’Operation. et tu le tiendras pret pour le besoin. 
Je serais d’avis qu’ils fussent deux enfants, a cause 
des maladies, accidents, ou mort. Tu i’amorceras en 
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lui dormant des choses pueriles, pour 1’amuser, et 
Favoir pret lorsqu’il le faudra. 11 ne faut pas lui dire 
a quoi il doit servir, afin qu’etant interroge par ses 
parents, il ne puisse rien rapporter. 

Si c etait ton propre enfant, ce serait encore mieux. 
On doit etre certain que, par ce moyen, on parvient a 
la possession de la Sapience Sacree, car, ou manque 
celui qui opere, l’innocence de l’Enfant v supplee, et 
les Saints Anges se plaisent beaucoup en cette purete. 

On ne doit point admettre de femme en cette Ope- 
ration. Tous les habits et hardes dont on s'est servi 
pendant les six lunes, seront conserves si Ton veut de- 
meurer dans la maison. Ils sont toujours bons. Mais 
si l’on ne se sert plus d’eux, ni de l’Oratoire, il faut 
les bruler et en ensevelir les cendres dans un lieu se- 
cret. 

Void quelques luinieres sur la qualite et la bonte 
des Esprits, et en quoi Fon peut s’en servir avec siirete. 
Chaque Esprit superieur a une grande quantite d'Es- 
prits infericurs. Ee superieur n’execute pas les choses 
basses, viles, et de pen de consequences. 11 les fait exe- 
cuter par les infericurs avec ponctualite, ce qui est in- 
different pour celui qui opere. 

Ordre de la Premiere Hierarchic. 

Les Esprits Seraphins servent a faire respecter et 
aimer, ou pour les oeuvres de charite, pour les hom- 
ines, et autres choses semblables. En matiere de conse- 
quence, ils servent eux-memes. Pour des choses bas- 
ses et charnel les, ce sont leurs sujets. 

Ordre de la Seconde Hierarchie. 

Les Dominations donnent la puissance de vaincre 
ses ennemis, 1’autorite sur les princes, sur toutes sortes 
de personnes, meme les ecclesiastiques. 

Les Vertus donnent la force en toute chose, tant en 
guerre qu’en paix, ct dans toutes les Operations con- 
cernant la sante des hommes, dans toutes les maladies 
auxquelles l’heure fatale n’est pas prescrite. 


Les Puissances ont ia domination sur tous les Es- 
prits Inferieurs. C’est pourquoi ils peuvent servir en 
toutes choses, bonnes et mauvaises. Ils sont devots, 
droits, ponctuels. prompts et exacts dans leurs Opera- 
tions 

Ordre de la Troisieme Hierarchie. 

Les Princes contiennent les Esprits capables de don- 
ner des tresors et des richesses. Ils forment une masse 
eomposee de ditferenls Ordres. Ils sont assez veridi- 
ques, et servent en toutes les Operations. 

Les Archanges sont propres a reveler toutes choses 
oecultes et toutes sortes de secrets, comme des points 
obscurs de la theologie et de la Loi. Ils servent avec 
grande diligence. 

Les Anges en general operent chacun selon sa qua- 
lite. Ils commandent les quatre Princes et les huit 
Sous-Princes dans toutes sortes d’Operations. Ceux-ci, 
avant prete leur Serrnent, observent ce qu’ils ont pro- 
mis, pourvu que l’Operation soit de leur competence. 

C'est une Operation tres grave et tres penible que 
de faire rentrer 1 'esprit dans le corps mort, parce que 
les quatre Princes Souverains v doivent operer. Il est 
necessaire de ne commencer cette Operation que lors- 
que le malade est pret a mourir, et qu’on desespere 
de sa vie. Il faut faire en sorte que 1'Operation soit 
faite un peu avant que le malade ne rende Fame, com- 
me nous l’avons dit dans le second livre. On ne doit 
point faire cette Operation pour se divertir, ni pour 
toutes sortes de personnes, mais seulement dans une 
occasion plus que necessaire. Je ne l’ai faite que deux 
fois en ma vie, pour le due de Saxonie, et pour une 
dame que l’empereur Sigismond aimait passionnement 
(1). 


(1) Nous etudierons cela dans un prochain livre sur le mys- 
tere des Vampires, et ce que la raison en peut retenir. 


Les Esprits familiers sont tres prompts, et servent 
parfaiteinent dans les mecaniques, auxquelles il est 
bon de les occuper, comme dans la pcinture, l’hisloire, 
pour faire des statues, des horloges, des armes et au- 
tres chosen semblubles. On les occupe a la Chimie, on 
leur fait faire le commerce, sous la forme d’autres 
person ncs, on leur fait transporter des marchandises 
ou d’autres efTets, on les einploie a cause des querelles, 
des rixes, des homicides, et toutes sortes de inaux et 
dc malffices, a porter des lettres d'avis dans tous les 
pays, a delivrer des prisonniers, et a mille autres cho- 
ses que j'ai souvent experimentecs. 

II faut trailer les Ksprits scion leur qualite et faire 
distinction d’un Ksprit grand et d’un vil. Mais conser- 
ve/- toujours sur eux cette domination qui convient 
a celui qui opere. Ne leur donne aucun titre en leur 
parlant. Tu leur diras tantdt « tu » et tantdt « vous ». 
Ne cherche jamais de termes pour leur complaire, et 
aie toujours avec eux un air Her et imperieux. 

II v a line infinite de pelits Ksprits Terreslres, qui 
sont dctestables, et qui ne servent que pour le Mai. Les 
magiciens et les Xoeromaneiens se servent d’eux or- 
dinairement. Celui qui commit cette Magic en aura it 
un millier s’il voulait, mais la Science Divine ne per- 
met de se servir que des Esprits dont on a re^u le Ser- 
ment. 

Tout ce qui a etc dit jusqu’ici doit sutTire, on ne 
peut douter qu’avec une intention droite de se servir 
de cette Science en 1'honneur de DIKIJ, pour son utilite 
et celle de son prochain, et en executant de point en 
point ce que j’ai dit, on ne parvienne avec facilite a 
la possession de ce tresor, et les choses les plus dif- 
ficiles paraitront aisees. Mais la nature humaine est 
si depravee, et si diffcrenle de celle que le SKIGNEUR 
a creee, que peu de personnes, pour ne pas dire au- 
cune, ne marchent dans la Voie droite. II est tres aise 
de prevariquer, et tres difficile de ne pas manquer une 
Operation qui deinande tout 1’Homme en entier. Et 
pour rassurer celui qui voudrait l’entreprendre, je lui 


represente les difficulties, les tentations et les occasions 
qui lui seront eausees par ses propres parents. 

Tout ceci sera occasionne par les Esprits Malins 
pour eviter de se soumettre, de s’humilier, et de s’as- 
sujettir a l’llomine, qui est leur plus grand ennemi. 
Ils le voient en etat de pouvoir parvenir a la jouis- 
sance de la Gloire Eternelle, qu'ils ont perdue ; leur 
rage est si grande et leur douleur si vive qu’il n’v a au- 
cun mal qu’ils ne fussent prets a faire, si DIKU le leur 
permettait, tant ils sont portes a la destruction du Gen- 
re Humain. 

Prenez done courage, et une constante resolution de 
resister a toutes choses avec intrepidite, et perseve- 
rez, malgre les hoinmes et le Demon, pour obtenir 
de DIEU une si grande faveur. Arrange/ tellement 
bien vos affaires que rien ne puisse vous detourner 
pendant les six lunes. Le plus grand assaut et domma- 
ge qui pourra t’arriver sera que l’Knnemi, tin et ruse, 
te fera tomber entre les mains des livres et des per- 
sonnes maudits qui, par des detours diaboliques, ta- 
cheront de te detourner de cette entreprise, quoique 
comtnencee. On te proposera des choses en apparence 
d’un e plus grande consequence, mais qui, au fond, se- 
ront bafies sur de mauvais fondements. Eloigne-toi, 
avec douceur et tranquillite, de tous ces accidents, 
pour ne point donner matiere a l’Knnemi d’exercer 
ses fraudes et de t’interrompre. 

Tes parents, etonnes dc ta maniere de vivre et de 
ta retraite, feront leurs efforts pour en savoir la cause. 
Satisfais-les par des paroles pleines d’affcction, et fnis- 
leur sentir que le temps, qui engendre tant de change- 
ments, fait resoudre les hommes qui ne sont pas tout 
a fait ignorants, a vivre pour cux-memes. Ce sont 
ces raisons qui determinerent tant d’hommes bons et 
droits a se retirer dans des deserts afin qu’etant separes 
du monde, ils puissent prier tranquillement, et obtenir 
de la Grace de DIEl’ un don si grand et si parfait. 

J’approuve que tu aies une Bible et les Psaumes de 
David mi langue vulgaire. Quelqu’un dira : < Je sais 


le latin, je n'ai pas besom de la langue vulgaire... ». 
Je replique que lorsqu’il faut prier, on ne doit point 
s’embarrasser l’esprit dans l’interpretation des Psau- 
ines. II faut s’unir avec DIEU, ce qu’on lit en langue 
vulgaire s’imprime mieux dans l’esprit, et c’est la ve- 
ritable maniere de prier. Et si la personne n’etait point 
lettree, elle ne saurait ce qu’elle demanderait. 

Dans ces trois livres, il n’v a pas la moindre chose 
qui n’ait un fondernent reel et necessaire. Qu’on se 
donne bien garde de commencer cette Operation si 
l'on n'a pas pris une ferine resolution de l’achever. 
Celui qui commettrait cette faute ne se souviendrait 
que trop que l'on ne doit pas se moquer de DIEU. S’il 
arrivail cjue le SEIGNEUR te visitat et t’affligea de 
qnelque maladie. et que cola te rendit incapable 
d’acbever l’Operation, alors, te soumettant a la Sainte 
Volonte de Sa Divine Majeste, tu suspendrais les prie- 
res pour tinir dans une autre occasion, plus favorable, 
et tu vaqueras a la cure de ton corps. Un tel cas ne doit 
pas t'affiiger, car les secrets de DIEU sont inipenetra- 
bles, IL fait, pennet. et opere le tout pour notre bien, 
quoique cela nous soil inconnu. 

Sur cent personnes (jui recherchent cette Magic Sa- 
cree. a peine y en a-t-il cinq oil six qui y parviennent 
par des causes qu'on ne doit pas dire. La seule chose 
qui la faeilito pour jouir de la vision des Saints Anges, 
est le Signe que l'on met sur le front de fEnfant et 
sur celui du Postulant, ainsi que je l'ai amplement 
explique au premier livre. 

Je terminerai en dormant cette Cle. 

Il ne faut pas oublier de dire le Psaume VI : « Do- 
mine ne in furore tuo arqua me... ». 

Il n’est rien au monde que l’on doit tant souhaiter 
qu’une veritable Science, ni rien de plus difficile a 
obtenir que celle-ci. On meurt bien souvent sans y 
parvenir. L’unique Yoie est celle que j’indique, c’est 
celle qui, en six mois, fait arriver aux plus hauts et oc- 
cultes dons du SEIGNEUR. Elle conduit a cette Veri- 
table Science qui renferme toutes les autres. Il ne me 


convient pas d’en reveler une partie et de m’appro- 
prier ce qui appartient a des Etres bien supericurs a 
moi ! En l’enseignant, j’ai rneme excede et fais plus 
que je ne devais en donnarit ces deux derniers Si- 
gnes... 

Mais que ne peuvent point 1'amour et I’affection pa- 
terncls ! Taches done, mon tils Lamech, de m’obeir 
et de suivre mes preceptes. Aies toujours la crainte de 
DIEU devant les yeux, et n’oublie pas la moindre cho- 
se de ce que je t’ai dit. Car, avec l’aide de DIEU, de 
Celui qui regit et gouverne toutes choses, et qui do- 
mine glorieusement dans le Ciel et sur la Terre, et 
dont la Divine Justice reluit j usque dans les Enfers, 
si tu as recours a Lui, et si tu mets toute ta eonfiance 
en Sa Divine Misericorde, tu obtiendras cette Science 
Sacree et Magic dont la puissance est inexprimable. 

Alors, mon fils Lamech, et quiconque y parviendra, 
souvenez-vous de louer et de glorifier le SEIGNEUR el 
de Le prier de m'aeeorder Sa Sainte Gloire, lieu du Ve- 
ritable Repos, dont par Sa Bonte et Sa misericorde, IL 
m'a aecorde une grande partie en cette Vallee de mi- 
sere. 

Et de mon cote, je prie ce SEIGNEUR TOUT-PUIS- 
SANT qu’IL veuille te donner Sa Sainte Benediction, 
a toi mon cher fils, et a tous ceux qui, par ton moyen, 
parviendront a la possession de cette Magie Sacree et 
qui s’en serviront selon Sa Sainte Volonte ! Que le 
SEIGNEUR DIEU daigne done vous accorder a tous 
biens temporels et ma bonne mort, afin que vous pre- 
niez place en Son Saint Royaume. Ainsi soit-il ! 


Fin du troisikme livre 
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NOTTS SUU LES PALINDROMES 
OU FIGURES MAGIQUES 
DU MANUSCRIT 

par Aurifer (1 ). 

Lc lecteur profane errerait grandement en suppo- 
sant que les Signes ou Figures Magiques donnes en 
ce Manuscrit sont sans valeur et sans pouvoirs oceultes 
reels. Nous allons en donner ici deux excmples pro- 
bants. Ces deux manifestations se sont produites en 
1958-1959. 

Le Manuscrit nous precise que ces Signes doivent 
etre transcrits en Caracteres de la IV* Hierarchic. Or, 
il n’existe que trois Hierarchies Angeliques, decrites 
pagt's 190 et 191. Devant cette enigine, nous avoris sup- 
pose que cette IV e Hierarchic inconnue pouvait etre 
celle des Arnes Glori fires , (les Izschim de la Kahale), 
soit cede du Monde Demoniaque, puisque V Apocalypse 
(XII, 1), nous dit que la queue du Dragon « entraina 
le tiers des etoiles du Ciel et les jeta sur la Terre... >. 
II s'agit la de la Chute des Anges. Si ce qui reste du 
Monde Angelique constitue trois Hierarchies, la qua- 
trieme n’est autre ([ue le tiers de celle-ci, c’est-a-dire 
et selon Y Apocalypse de Jean, les Maunais Esprits. 

Pour eclaireir ce probleme, nous resolumes ri’utiliser 
la Figure 1 du premier Chapitre, (page 202), qui donne 
la connaissance des choses passees ou futures, « qui ne 
sont cependant pas contrc Dieu et Sa Sainte Volonte *. 
Aussi, en nous endorrnant un soir (les Occultistes ve- 
ritables out toujours d’excellentes idees !), nous repe- 


nt Voir dans « Templiers el Rose-Croix >, pages 99 a 107, 
le recit de Invocation de l’Ange Hand par le meme Op6ra- 
teur. 
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tames, jusqu’a ce que le sommeil nous ait totalement 
gagne, la formula d’appel « Milon Irago Lumal Ogari 
Xolim... Milon Irago Lamal... etc... ». Et dans la nuit, 
un songe etrange survint. 

Nous cntendions une voix nous repeter a plusieurs 
reprises : 

« C'est la un tres ancien langage... Un langage ou- 
blie... Un langage de confusion... ». Et ensuite, apres 
un court silence, la voix mysterieuse reprenait : « C’est 
la un tres ancien langage... Un langage oublie... Un 
langage de confusion... ». 

Au matin, le reve demeurait fort net en notre es- 
prit. El nous comprimes soudain ! Le langage de con- 
fusion... la confusion des langues... cela evoquait la 
Tour de Babel, et c’est sur les ruines supposees de 
Babel que plus tard aurait ete batie Babylone ! Et il 
existe, parmi les soixante-douze Alphabets Magiques 
recueillis par le moine J. B. Hepburne, bibliothecaire 
du Pape Paul V, et publics par lui en sa eelebre « Virgo 
Aurco », en 1(11(5, un Alphabet de Babylone ! Nous le 
domains ci-dessous, extrait en fac-simile de cet ouvra- 
ge rarissime : 

alQajbetvm babilonicvm* 


A £ ' - £ - t - K: H» 9- 

X W S 
V. J -’ . S - A 3- F c 3 
^•>i- KJiV c 7c 


Voici maintenant le second exemple de cet etrange 
pouvoir des Signes que nous a transmis Abramelin. 
Nous avions jadis recopie nous-meme, pendant de 


longues journees passees il la Bibliotheque de l’Arse- 
nal, a Paris, le precieux manuserit. On obsers era que 
le dernier palindrome, celui destine a obtenir le sceau 
qui doit etre trace sur le voile blanc de l’Enfant, re- 
pose sur les lettres du Nom de 1’Ange Uriel (page 201). 
Ln jour, bien apres l’epoque de la copie du nianuscrit, 
nous etudiames longuement et pendant toute une soi- 
ree le mvsterieux carre magique. Pour nous mettre 
dans 1’ambiance, le parfum lie au rituel de r « Abra- 
mehn » (voir p. Ill) brulait dans une cassolette de cui- 
vre, dans notre cabinet. Lorsque nous fermames le gros 
registre a reliure noire dans lequel etait notre copie, 
et en levant les yeux, nous criimes etre l’objet d’une 
hallucination etonnante ! A deux metres de hauteur 
environ, dans l’espace de la piece, paraissant etre a 
trois dimensions (les images hallucinatoires ne sont 
habituellement qu’ii deux : longueur et largeur), un 
etre humain reptHiforme semblait nous contempler en 
souriant. Allong^ et ai>puye sur un eoude, le corps en- 
tierement reconvert d'une peau luisante absolument 
lisse. peau jaune tarhetre de vert foncc com me celle 
de certains serpents , visage sans barbe, soureils ou 
cheveux, (la peau recouvrant tout ii la facon du maillot 
des rats d’hotels !). cet etre etait la. d’une realite 
impressionnante. 

Prenant cela pour une hallucination causee par la 
fatigue intellectuelle et les fumigations prolongees, 
nous parvirimes peniblement a dissoudre la vision. 
Par la suite, le lendemain matin, l’image sc repre- 
senta a nous, mais il n’y avait [ilus la qu’un phenomene 
de memoire visuelle. car les trois dimensions n’y 
etaient plus... Puis, le souvenir de ce phenomene s’ef- 
faca peu a peu de notre memoire. 

Plusieurs semaines apres, reprenant notre copie, 
nous constatames que le Signe 1 du chapilre III : 
« Pour faire paraitre un Esprit en forme d’oiseau >, 
etait celui du Voile de l’Enfant, c’etait le palindrome 
monte sur le Nom d’Uriel, avec une tres legere variante 
toutefois. 
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Et un an plus tard, en procedant a des verifications, 
nous nous aper^umes quo notre copie comportait une 
erreur ! Le Sigrie premier du chapitre trois, monte lui 
aussi sur Uriel, devait permettre de faire apparaitre 
un Esprit, non pas en forme d'Oiseau, mais en forme 
de Serpent... 

La, le subconscient ne pouvait etre mis en jeu, cc 
n'etait pas lui qui pouvait avoir retabli la forme de 
Papparition, (pas plus que l’avoir declenchee d’ail- 
leurs !), puisque nous ignorions que notre copie com- 
portait cette erreur ! Mais la loi occulte regissant ces 
Symboles de facon hallucinante, avait joue, elle avait 
retabli Pordre et la nature des Apparitions : Serpent. 
Animal, Homme. Oiseau. scion le Tetramorphe cos- 
mique : l’Ange, le Taureau, le Lion et l'Aigle, (qui est 
la Constellation du Serpent en realite !) 

Conseillons done le plus serieusement du monde au 
Lecteur (ev n’est pas pour les ralionalistes que nous 
ecrivons ces recits d'ailleurs, ni pour les materialis- 
tes...), de ne jamais tenter d'emplover ces Figures 
etrunges sans avoir obtenu d'abord, et avant tout, la 
manifestation angelique qui doit clore l'ascdse des six 
lunaisons. 

Mais surtout, de ne jamais les utiliser dans un simple 
but de curiosite, « pour voir... ». 

L'Operateur imprudent paierait de tout son bonheur 
d’ici-bas, voire de sa vie, une legcreto de ce genre, 
nous pouvons PalTirnier absolument par avance. Un 
jour, nous conterons quelques experiences, aussi ha- 
sardeuses que mysterieuses, qui furent tentees par des 
curieux ironiques, des « niagistes » sans spiritualite, 
ou des goetes sans scrujiules. Lours conclusions se res- 
semblent toutes. lit t rente-cinq amides d'Occultisme 
pratique ininterrompu, nous out tout de memo perniis 
de nous faire une experience en ces domaines ! 

Four commander au.r Demons, il foot d'abord les 
avoir vaincus... 


S1GNES POUR L’ ENFANT ET CELU1 QUI OPERE, 
LE PREMIER JOUR QUE L ANGE PARAIT : 
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S'ota. — Les signes qui suivent correspondent aux Pouvoirs 
secrets dans les pages 169 a 181, chapitres I a XXX du Troi- 
sierne Livre. 




— 202 — 


— 203 — 


w 

T 

L 

ON 

\ 

m 

iA 

iGiOj 

V 

A 

M 

A 

L 

0 

G 

A 

R 

[T 

N 

0 

L 

LL 

m 


2.1 


D'o 

RE 

H 

,0 R 

1 R 

E 

Rl 

N 

T 

R 

ER 

1 

R 

O 

HE 

m 

Op 


1.3 


N 

A 

'B|h ! l! 

A 

D 

A 

l E 

IB 

A 

K 

AB 1 

H 

1 

A 

D;A| 

LL 

Hj 

B 

Anj 


1.4 


K 

Aj 

LAC 

Hi 

A 

M 

A 

NE 

[c 

A 

N 

AN 

s 

A 

N 

A 

N A 

k 

C 

E 

E 

E 

N 

AMAj 

AlLiAM 



E 

1 RA 

M 

A 

B] 

71 

GAN 

A 

N 

1 

R 

A 

G 

A 

N 

OG A 
G 1 G 
AGO 

N 

A 

G 

A 

R 

LLI 

M 

A 

NAGl 

H 

A 

M 

AR 1 IH 

a 


1.3 


1 

y 

P] 

a 

Tl 


IN! 

V 

s 

I 1 

c 

A 

,R 

O 

D 

[T 

R 

E 

[m 

A 

IT 

£ 

t 

E 

M 

E 

L 

£, 

T 

6 

>A 

M 

'E 

E 

1 

D 

R 

AL 1 

¥ 

SL 

NO 

TED V 

N 


1.6 


SJ 

A 

RA 

P 

1] 

A 

R 

A 

1 

R 

P 

BA 

K 

L K 


IA 

Ail 

K 

K 

A 

R 

P'R: 1 

A] 

R 

A 

1 iPA 

R 

A 

S 


1.6 


K]P 

a 

IE 


OB 

so 

ED 

lO 

F 

0 

D 

0 

B 

B 

s 

o 

MEj 

s 

OJ 

K 


1.8 


E 

L 

A 

E 

L 

1 

LA 

nA 

I 

K 

B 

t 

E 

S 

L 

5i 

E 

N 

A 

A 

A 

K 

A 

B 

[B 

A 

A 

A 

K 

A 

Mj 

A 

B 

L 

x 

k 

A 

M 

1 

X 

E 

s 

L 

AH 

Ti 

Li 

E 

dm; 

B 

BiAiLIE 

M 


I.io 


ROTHE 

a 

OR OR 1 

IEj 

hr g 

AR A 

8 

H 

A 

R 

AO 

T 

£ 

JL 

E 

0 

R O 

R; 

£ 

E 

T 

OR! 


1.9 


M 

El 

B 

0 

A 

E 

R 

E 

\C 

1 

A 

x 

L 

E 

lb 

x 

K 

O 

IS 

X 

A 

HA 

£ 

R 

o 

iA 

H 

A* 

S 

0 

K 

1 

a 

eHl 

l 

A 

1 

L 

E 

RE 

A 

0 

8 

E 

a 


1.11 


1.7 



— 204 — 



h= ^ , -^ . K j T JJlj 

lAjFH R EJ-jOn 

Ho lie r i fa 

[Mil T LL r l S I L 
ES I OF I RE 
I D i E [M j M ; A[lTe|M 
tt i 


H.2 



L 

U 

C 

E 

F 

e 

R 


U 

Nl 

A 

N 

1 

M 

E 


C 

A 

rf 

0 

[n 

1 

F 


1 

N 

0 

N 

0 

N 

1 


F 

1 

HrsT 

0 

nr 

A 

T 


IE 

M 

1 

N 

A 

N 

U 


h R 

\E 

F 

1 

cu 

L 




El. 2 




0 

eT 

V 

1 

A 

T 1 

A 

N 

r 

R 

MJ 

0 

G 

A 

S 

A 

u 

M 

1 

R 

T 

E4 

A 

T 

1 

0 

R 

A 

N 

T 

Q A 

A 


T 

N 

A 


O 

1 

T 

A 

IE 

T 

R 

IT 

M 

w. 

A 

S 

A 

G 

0 

10 

R 

E 

N 

A 

tr 

A 

1 

V 

\Z 

B 


u" 

R 

1 

E 

TT 

Rl 

Al 

M 

X 

B 

l 

M 

L 

d 

1 

E 

1 

n 

A 

R 

L 

32 


g 

EJ 


s 

A 

T 

a]n" 

A 

D 

A 

0 

A 

fl 

[A 


A 

T 

A 

M 

A 

D A 

N 

A 

T 

AS 


m.a 





A N Ak'T] 

M 

N 

! 


A 

I 


k ; 

■ i ' " 


1 1 

j 


M! i 

i i 

L_ 


3L t 


[on k t e 

Pf 

r r 


jT ~v 


L_ 

i 

K 


i 


t; m 

| 



3t:nt 

1 







l Sj_ J 







c 

z 

Jp 

H 

rr 


e: 





n 

p 






H 





I 

3 





z| 

Rj 


L_ 



A 


Y. 2 


PAR 

A 

11 

A 

j 



R 



_ 

A 

— 



S 

! 


1 


Y.4 


[CiUl 

s 

1 

ii 

u 





s 





1 



Ij 


s 

□ 





R 

> 

n 

> 

H 

A 



1 

1C; I 



A 




H 

1 




P 

z 

■r 

[A 

c 

IH 

m 

IE 






Iff 

g. 







C 1 

s 






A 

c 






R 

H 



”1 



E 

1 

H 

CAR 

g 

P 



Tvi 

EiS 

ER 

E 

L 

£ 

H 

E. 

s 

E 

PI 

E 

s 


E 


L, 

El 

m 

e] 


EJ 

w 






Yl.Z 



Y1.4 



lrlrt>lmlailc|io| 


r K 

i 

T 

X 


K 

1 

s 

T 

X 


1 

T 1 

N 

w 

S 

T 

t'a 

H 

N 

1 

T 

x 

D 

A 

1 

S 

1 

KJ 

T 

x 

T 

1 

K 


YL. 7 


M 

A 

R 

A 

K 

A 





E 




__ 

A 






[KJ 



1 

J 



YL .8 



'7D1 ¥D.2 


£ 

P 

;o 

M 

ANjO 

p 

A 

M 

Eh 

RAM 

>0 

M 

A 

L 

OM 

T 

IM 

E 

L, 

A 

<?A 

E 

A 

R 

Q 

c 

u|m 

t 

N 

A 

M 

A 

MO 

Nl 

O 

M 

JJ 

H 

i In 

J 


VD.3 



!cT aMaMaIQ 

am a 

DAM A 

NAD 

A 

DAM 

ASD'AiNl 

AiDlA 

MAD 

A 

l5j 

AIN 

aIma 

ID 


MA 

[l!A!M 

A 

is 

|B|c 


Ym.i 


m 

Aj 

G 

Rl_L 

R 

AJ 



i . ' 


<S 



1 


R 






1 



tj 


i 

1— 

R 



c 

c 

□ 


H 

AlKlAiTl 

lA 

J 


ai 

K 

p 



K 

A 




Aj 

T 



[A 

K 

[A 



ym.2 


h]aW 

AG 

A B A; 

l|A) 

M1AH 

AM 

"AIL A 

’0A 

IgTaWaihj 


ym.4 


vm.3 


J.lfM 

r 

m 

1 

E R 

1 

0 

Wj 

Ei 

Mil RT 

1 N 

JM 

1 0 T 

jjj 

t|o 

T 

M 

mn: i 

T 1 

Rl 1 

e.t 

N 

O 1 R 

E 

ik 

£1 

1 |M|E 

lL 


IX. 1 


jc 

H 


D 


1 

w 

0 



n 



T 

A] 

i 

i 




& 

Dl 






!g 

S 






IA 

1 





u 

E 

R 

jj 

a 

D 

A 

M 

a 


K.3 


E 

\L 

A jC 1 1 

LA 

i 


1 OR 

it 

A 1 


ER 1 

R A 

G 

OR 1 lL 

O N 

1 

L 

R 1 H 

1 A 

ERO 1 

sir 

iAiHAlNTAl 

1 iA 


IX. 2 


BE 

D 1 

A 

s 

Ej 

K 

E 






E 

Dl 



, 



S\ 

% 

R 

A 

M 

A 

SI 

aI 







D 

E 1 







Ej 

K 







1 j 


IX. 4 


K lAlLfTlElP 

H 

A 

L 

P 

1 

i 

ER 1 

P 

r L 

MOR 

£ 

T 

T 

E 

EM 

OWE 

R 

0 

ML. 

T 

L 

P 

[r 

Ej 

Rl 

P 

A 

H 

p 

L?j 

Lft 

Ak 


IX. 5 


Djl |S E EjB 
! IS A RT R 

1 E 

SARGE | 

RB 

ERBONE 

IE 

e h 

TO 

kOG 

RE 

B 

A 

R 

OlB 

P 

a|s 

E 

R 

A 

TO 

A 

SI 

H 

B 

1 

Be 

S 

ijlDJ 


DU 




214 


i 's.i c;hada;m.i.M 
s|e, r|rIa REP I INTO 
I RAA.S. I MEL E l'S 
C R A T l BARI NS I 
HAS. IN A S UlQ T MR 
ARM jBlAT I NT. I R A 
DE MAS I C.O.A.N.OC. 
A P EiRlU NO. I iSi E ;M|Tj 
M* I L I O T A B^ U|L(E L 
I | N1 e|n T I NE L E L,A 
orfl I !s I ROME L I B 
n o ;s: i ;r ;ac: \ ili airi i 

E.7 


— 215 



P A R A D I L ON 
A RjTTNO lM 1 1 so 
X I l o r a e T'ki 
[a NiOTfiA LAM n 
^ORAFAiCOL 
J MA L AT Q N A 
L I E A C O R. I T 
OS I MON I RA 
N O K I LATAlf 
X.J 

macan|e [h 
AIrIO'L U SiE 
d]Tr|u|c U N 
A-L U H U L A 

S ElRUX Op 
UfaEjL I I RA 
lIuIsiaIdIaIm 

X .5 


L A C H A T! 

[A 

A 



I H 

'Hi ■ 

C 

A 

,A 

T A H C AiL ! 


X 2 


H O R A H' 
O.S OMA 
R 0 TO R 
A MOS 0 

: haro ;hi 

X.4 





— 218 — 


ClE 

dTT 

DA 

hT 

e! 






D; 






1 





— 

DER 

AR 

1 

D 

A: 






H AID 

u 

PIE 

[cj 


zn.s 


asam’ih 

isi I : 

a; i 


| j 

MAP 

Jj 

D Ej 

hi I 
&T±J 


i 


to 


xn.6 


n 

r 

>1 

B 

AH 

Ei 





i 

L 


i 





LA 


n 




u 

5 


□ 




— ' 

a 


i 




1 

EU 


□ 



1 

J 


EL 

z 

E 

C 

H 

J, 

E 

H 

Z 

E 

0 

F 

R 

A 

S 

IE 

E 

0 

R 

1 

(a 

ILIA 

1 

C 

F 

1 

R 1 

Xl 

AR 

H 

H 

R 

A 

Ti 

R] 

i If 

|c 

1 

a 

L 

A] 

1 RjO 

k\ 

E 

S 

A 

RiFlOlE, 

z 

L 

JE 

1 

HlCiElZ H 

EJ 


xm.i 


1 

0 

SlUA! 

0 

R 

1 

uu 

S 

1 

s 

1 

Si 

u 

c 

T 

g 

a 

A 

u 

s 

© 

u 


xm.3 


Aj 

M 

1 GDEL 

3 

Ej 

0 

RBR 

1 E 

°j 

!l 

R 

1 D 

ERD 

oi 

<n 

ijpio 

DBG 

!J2J 

1 

RED 

IRS 

1 

R 1 

R 

Ll 

JOH 

MIA. 

fo’l 

L£l 

[L 

eIdJg 


xm.s 


(P 

£ 

GE 

R 

k 

IT 

1 A 

z 

G 

Jj 

Si 1 

G 


A 

1 T 

E 


E 

GE 

P 


XUH .4 


zn.7 



A 

L 

A 

JM 

A 

l;a 

!L 






A 




n 


□ 

M 

A 

A 

T 

A 


A 

M 







E 

j 





' J 

E 








XDM 



CAS 


AH 


U AD, 

"SO. 

AD 

HjA 


OjD A 


MQS 
OP jA 

^ A jCj 


XG 7.3 


A 

L 

A'TA 

H 

L 


! 


A 

R 

OGA 

T 

T 


fr 


A 

H 



) 

rr 


M 



H 7.4 


SI 

iM:L 

IaIhQ 

1 ! 



r 


M 



L_ 


tr 



1 


AS 

X 

1 

R 

1 

±»L 



r 


S 


r C O 

D 

E 

jRl 

O 




P! , 




ELI 


X 


i§L 



lI 


<[(0 
rv 






222 — 



LECH EM 

E 1_] i 

C|N OlHi AjH 

hTJ 

....... .. r T - 

MiEjCjHlElL] 

SS.i 


DA CAD 

a.r'af'a 

CiAiMIAiC 

afara 

D.A.C A D 

xy.4 


SUEiB H | N AIH 



X2.S 


X > 3D > X T3 


— 223 — 



X21.1 


S EG I L AH' 
ER ALIAPA 
G 

I LENL I 
L 
A 

H 

WT . 3 

KAGOT 
A RATO 
G ALAQ 
O TARA 
TlQiGlAlM 
yvT.s 


CE SEP 

E 


s 


E 


B 



X2I.2 


NECOT 

ie:| 

c 

; 0 , 

it n 

W1 .4 


y 

rei.6 


aw 


s 




E ^ 





b 


Ij 


X3Q.7 







0 

TS 

A 

B 

T 





3 





A 





R 




_ 

' 



XH.fl 


OR I ON 
RAURO 
l_V AV I 
OR VAR 

N O I 1r!u 


XH.io 


1 

A 

N 

A 

lAj 

mi 

E 

kT 

N 

e 

m 

a 

a 

n 

a 

JL 


X2I.12 


s L e 


o 

r 

9 

l 

D_ 

_j 


E 

* 

u 

I 

S 


XXL. 14 




E 

i 

0 

R 

u 

A 

L 

iO 


A 

IR 


1 

R, 

h A 

u 

0 


\K 

U 

R 

0 

BE 

ik 

IA 

1 

1L 

SB 


X25.9 



xa. it 


BICEL ON] 

I rolato 

C ORAMAL, 
E lama l e 
lamaroc 
o t a l or i 

NOieeib 


xa.13 


lH € t i s elrl 
e] I ! 

t 


si 


le G i n e se 

Lr 


jHj 

X21. 15 



LK 0 N E H 


0 

N 

lei 



H 

K 



X 5 ZI .17 


|ASt arot 
sai i s t o 
t lanbsr 
a i non i a 
r stna 1 1 
ot si las 
torats ai 

mi6 

ic a h i l i 

? r 1 

i 

liu I 

mu 


a r iton 
r ocar o 
i c l oa t 
t ao 1 or 
o r ac or 
not i ra 

J 2 L 19 


or i me l 
r e mo r e 
i mon on 
|n o n om i 
le r ome r 
lie i n r o 

XH .20 









[B 

E. 

Ej 

R 

B 

A 

H 

O 

E 

S 

R 

E 

B 

A 

R 

1 

o 

H 

HiO 

1 

R 1 

A 

B 

E 

S 

O 

A 

R 

E 

iR|E 

H 

B 

E 

D 


YVTTT .7 


E 

QeJoIS 

H 

aHTP 


mwm 

[0 

DL®SH 

ti 

IQieiue] 


yVTTI .8 


K AD 

AK AT 1 

A R.A 

k a 

DA 

DAR 

EM 

A 

K, 

AKE 

S I E 

K 

a; 

kTA 

M 

ER 

a 

D 

A 

D 

A 

EA 

R 

A 

T 

A 

K 

Lad 

A 

K 


XVllt .9 


s] 

T 

51 

y 


1 

R 

A 1 

p 

El 

ITAR 

A 


u 

g 

A 

c 

A 

R 

E 

& 

A 

N 


xsm.ii 


ROG AMOS 


O R I KAM O 


Si 


G I RO.R.AM 

akoro ka 
M A R. O R. I K 
ohakj Wo 


SO M AG 0 R 
xvm .io 


H 

A 

p 

F 

1 

S 

A 

M 

A 

0 

5 

1 

P 

a 

R 

iA 

y 

P 

P 

0 

A 

R 

A 

IP 

1 

s 

O 

A 

M 

H 

e 

1 

IP 

IP 

A 

E 





s 

FT 

C 

0 

fr 

E 

[Tl 

LL 







£jE 

N 


1 

F 

o 

R 



A 

R 

0 

r 







E 







T 








A 

L 

M 

A 

N 

A 

H 

L 




r 



!M]A 

R 

E 

r_ 



A 

A, 

L 

B 

fe. 

H 

A 

N 1 







A 

Rj 

JE 

H 

A 

7 

lT 

El 






A 


XIX. 4 XIX. 5 


C, 

AlL 

|L 

A 

H 

S 






L 

0 

R 

A 

1 

t 

L 






A 

G 

(g 

u 

P 

a 

H 

A 

L 

L 

A 

c 


HX.fi 


E 

L 

E 

M 

u 




E 




M 

□ 




DjEBA M 
ERER.A 
BERED 
ARERE 
MiA. BiEiD 
XIX. 8 XIX.9 XIX. 10 


AlHlH B 

r 7T IE 

LA 

B R 
XIX. 11 


I lAlL l DlA H 
AQO R I A i 

DR I PE 
AIRORLQ 
HIA FIElolN 
XIX. 12 


N!A‘q ; I D (SlAlLlolN 
AQlO R 1 1 aTR iE P O 
Q o'Rio a i l e | m|el 
I ROQA iQ PlER A 

d! i Iq!a1n1 mToIlaIs 


B 

E 

T 

U 

L 

[A 


E 







I 







U 

1 






L 

0 

I 

A 

H 

I 

T 

A 







H 



I 

_ 




IT 

E 

D 1 ID! A| 

H 

E 






D 

lL 

L 

0 

0 

A 

H 

1 





Z 


D 

o 

0 

A 

R 


A 

A 





P 


H 

_ 







S 

A O A L 

A 




0 



9- 

A 


| 


E 


Qi 

s 


XIX. IS 


£ 

F 

E 

tL 

A 

F 





£ 







G 

H 





A 

L 

Q 

A 

S 


XE.17 


s 

A 

R 

A 

H 





R 





A 

i j 




i 


3 

□ 



Q'E B H I R 
ERA I S A 

;b]ai ^o|l|T1 

H I OiLII 
I SL I ,A 
RiAi I lAiC iAl 
axis 

taaf;ah 

A, ]~T | 

A 

F | 

a" - r 

hmit r 

XIX. 16 

C| AIT' AIN! 

A' n 
t ; ; ; 

a r 

I B II 1 i 





K AN N A 
A Q A 1 j 
NA TA 
Nl AQ A 

Snzri_ 

XX . 1 XX .2 







Z>X>;1 n 


D 

1 S 

We 

N A H 

(T 








ts 








K 


Q 






E 








N 




L j 




d 

A 




• 

| 


r 

H 








□ 


m.2 


ZlAKE 

In 1 



iQ 

rr 

KOLA 

s 

a 

Q 

T 





d 



B 

A 

Cl 

jj 

a 

A 

Q 





a 

w 

g 

c 

A 




5 

A 

0 

A 

H 

A 





m 




P 

A 

□ 




H 

r 


3 

3 


Ka 

Ivl 

E 

HI 

|A 


3 



V 

3 




E 






~ 


t_ 

D 


TOTT .1 MH.2 


[ClOlMlAlHlONl 

0 







[M 



P 




A 


3 





H 







0 







N 








xan.3 


B 

1 

fN 

1 

[A 

M 

| 

K 

JJ 

U 

jSr 

1 

N 




r~ 


Tj 






A 






M 







sm.4 


rn 

T 

S 

AL. 

is 

r h 

U 

NEO 

_L| 

jXi 



}_ ' j 


— 




1 


[LJ 




[_ - 


II 

0 


1 

l_ 

L 

iSl 


J L 

r 

i 

K 


TINA 


m 

E 

N; 

C 

BiA 

H 

E 



Q. 




IN 






Q 

E 

— 





L 

8 






i 

L _ 

lA 





1 

1 

l- 

H 


0 

h 


| 


XXI?. 2 



XXIV- 3 


m5>ME 

H 

io 





|R 

a 

s 

5 

M 

E 

X 

■ 

■ 

u 

H 

i 


■ 

■ 


c 

A 

RlA 

C 

A 

R 

1 

0 

A 

R 

1 

R 

i 

R 

A 

\0 

li 

R 

A 








240 


S E L AC 


E 



L 


: ! i 

|AR 

!c ! 

1 N E 

1 , 1 


xwn . 1 


AO DON I A 

A i rv 


V 

D i 

_ {3L. 1 

I 

1 

OQ 

N 


00. 

_i i 

IT! 

noT 



A 

U±1 




XXV11 . 3 


HE SEE 

|SA^q 

ifTO 

i i — i i 

xxzn.2 

AT SARAH 
T O AL I !sA 
S_A D o]R I R 
A L OT O L A 
R I ROD AS 
AS I L AO T 
HARAS TlA: 
XXVTT .4 





243 — 



XXVII . 


L 

! 

P 

T 

K 

0 

js 

Ml 


t 





l 



P 



c 

K 


1 


~ 



0 


r 


□ 



ISlOlKI 

lL 

KTl 


xxsn.20 




iwloTn^lcfn 



ll xxzn.26 

XM1 .2S 



XX2E.29 



y*vi i 






XX2D .is 


M 

T 

<3 

i 

R 


s 

1 







G 







1 







R 






a 

A 

5 

7 

L 

E 

S 

LLJ 

S 






Q 

□ 


XX2H.17 


JE 

S 

A 

H 


L 

s 






A 






Hj 






E 

z 





L 


B 





XX2H.18 













246 



251 


Pages 


CHAPITRE IX. — Ce que l’on doit faire dans les deux 

dernieres lunes 105 

CHAPITRE X. — Des choses que l’on peut entreprendre 
et etudier pendant les trois periodes de deux lu- 
nes 107 

CHAPITRE XI. — De l’eleetion du lieu 100 

CHAPITRE XII. — Comment on doit se consacrer soi- 

merae pour bien operer lilt 

CHAPITRE XIII. — De la Convocation des Bons Esprits 116 
CHAPITRE XIV. — De la Convocation des Esprits Ma- 

lins 121 

CHAPITRE XV. — Ce que Ton doit demander aux Es- 
prits Malins, divises en trois groupes, convoques 

en trois jours 126 

CHAPITRE XVI. — Du renvoi des Esprits Malins, taut 

dans les trois jours que dans les suivants 150 

CHAPITRE XVII. - Ce qu'il faut repondre aux interro- 
gations des Esprits. ct comment on resiste a leurs 

demandes 151 

CHAPITRE XVIII. — Comment celui qui veut operer 

doit se comporter avec les Esprits 154 

CHAPITRE XIX. Description des Noms des Esprits 

qu’on peut appeler pour avoir ce que l’on desire. 157 
CHAPITRE XX. Comment on doit metier les Opera- 
tions 142 

LIVRE TROISIEME 

Avertissement 167 

CHAPITRE I. — Pour connaitrc !e passe, le present et 

1’avenir 169 

CHAPITRE II. — Pour recevoir des informations et etre 

eclair^ en toutes choses douteuses 169 

CHAPITRE III. — Pour faire appnraitre un Esprit en 

une forme donnee 169 

C.HAPITRE IV. — Pour obtenir des Visions dans les 

Miroirs 170 

CHAPITRE V. — Pour tenir les Esprits Familiers sous 

une forme donnee 170 

CHAPITRE VI. — Pour faire travailler les Esprits aux 

Mines 171 

CHAPITRE VII. — Pour faire travailler les Esprits aux 

Operations de PAlchimie 171 

CHAPITRE VIII. — Pour exciter les tempetes, la grele, 

la pluie 171 

CHAPITRE IX. — Pour transformer les Animaux en 

Hommes et les Homines en Animaux 172 



— 252 — 

Pages 

CHAPITRE X. — Pour empecher et detruire les CEuvres 


de la Magie Noire 172 

CHAPITRE XI. — Pour avoir connaissance des livres 
d’Astrologie, de Magie et d’Alchimie, perdus ou 
egares 173 

(.HAPITRE XII. — Pour connaitre les secrets et les pen- 

sees d’une personne 173 

CHAPITRE XIII. — Pour reanimer un corps mort par 

le moven d’un Esprit 173 

(.HAPITRE XIV. — Pour se rendre invisible selon les 

heures du jour ou de la nuit 173 

(.HAPITRE XV. -- Pour obtenir des vivrcs et des bois- 

sons 174 

(.HAPITRE XVI. — Pour decouvrir et obtenir les tre- 

sors non gardes 174 

(.HAPITRE XVII. — Pour se deplacer coniine Ton veut. 

en la forme desiree 175 

(.HAPITRE XVIII. — Pour guerir diverses maladies. . 175 

('.HAPITRE XIX. — Pour susciter toutes sortes d’affec- 

tions ou d’amours 176 

(.HAPITRE XX. Pour susciter des querelles. des dis- 

cordes, des combats 176 

( HAPITRE XXI. Pour se transformer physiquement 177 

( -II API I RE XXII. - Pour ensorceler 177 

CHAPIT RE XXIII. Pour faire ecrouler des edifices. 178 
( .HA PI I HI-. XXIV. — Pour decouvrir les voieurs .... 178 


CHAPI1RE XXV. — Pour sc deplacer ou travailler sous 

! ’ e;,u 178 

CHAP1IRE XXVI. Pour ouvrir toutes sortes de ser- 

rures 1 7 <) 

CHAPITRE XXVII. Pour fasciner et suggerer des vi- 
sions 170 


CHAPITRE XXVIII. - Pour obtenir des sommes d ’ar- 
gent ou d’or 180 

(.HAPITRE XXIX. - Pour faire apparaitre des gens 


CHAPITRE XXX. — Pour faire apparaitre des specta- 
cles ou entendre des concerts 180 

CHAPITRE XXXI. — Remarques essentielles sur les Si- 
gnet de ces Chapitres 181 

Conclusion. — Notes sur les trois Hierarchies Angtli- 


ques et sur les Esprits Inferieurs 


182 


— 249 — 


TABLE DES MATIERES 

Pages 


Lettre du Supreme Conseil de POrdre Kabbalistique de 
la Rose-Croix cautionnant et patronnant la publi- 
cation de l’Ouvrage 7 

Introduction de R. Ambelain 11 

LIVRE PREMIER 

Avertissement 41 

CHAPITRE 1. — Instruction d’Abrahani-fils-de-Simon 

a son tils Lamech 43 

CHAPITRE II. — Generalites sur la jeunesse d'Abraham. 
Simon son pere. La tradition familiale lui est re- 
mise, mais est incomplete. Mort de Simon 45 

CHAPITRE III. — Depart pour Mayence. Le Rabbin 


Movse. Rencontre de Samuel, natif de Boheme. 
Depart pour Constantinople le 13 fevrier 1397, par 
1’Allemagne, la Boheme, l’Autriche, la Hongrie et 
la Grece. Mort de Samuel a Constantinople. Arri- 
vee en Egypte. Abraham passe en Palestine. Ren- 
contre d’un Chretien et depart avec lui pour EA- 


CH APITRE IV. — Retour en Egypte, par PArabie et la 
Palestine. Arrivee a Arachi, chez Aaron le juif. 

Aaron fait conduire Abraham dans le desert, au- 
pres d’Abramelin. Sejour aupres du Mage. Abra- 
ham en reyoit l’initiation et deux livres de magie. 
Depart pour Venise, De Venise en Dalmatie, patrie 

d’Abraham, par Trieste 50 

CHAPITRE V. — Examen et appreciation des enseigne- 
inents et des initiations re^us par Abraham au cours 
de ces voyages. Nocivite ou nullite de ceux-ci. 
Mayence et le Rabbin Moyse. Jacques le chretien, 
a Argentine. Pragues et le sorcier Anton. Les ne- 
cromants d’Autriche et de Hongrie. Les mages 
turcs de la Grece. Le magicien d’Ephia et les nom- 
bres magiques. Constantinople et les Rabbins Si- 
mon et Abraham. L’Egypte et les sorciers Horay, 
Abimech, Alraon et Orilach. Le mage Joseph, Chre- 


tien de Paris converti au judai'sme 55 

CHAPITRE VI. — La mort d’Anton a Pragues. La jeune 
sorciere de Lintz et la pommade pour aller au 
Sabbat 59 



— 250 — 


FRANCOIS DES AULNOYES 


Pages 

CHAPITRE VII. — Abraham commence la Grande Ope- 
ration, selon les instructions d’Abramelin. II a la 
vision de l’Ange, et il en recoit les pouvoirs d’6- 

vocation des Esprits Malins 64 

CHAPITRE VIII. — Relation des prodiges accomplis 
par Abraham-fils-de-Simon. Ses gu6risons. II don- 
ne a l’empereur Sigismond un Esprit Familier et 
lui facilite son mariage. II assiste le Comte Fre- 
deric dans sa lutte contre le due Leopold de Sa- 
xonie. II avertit l’Eveque de Durckberg d’une tra- 
hison. II Iibere le Comte de Warwick. II fait fuir 
le Pape Jean XXIII et le sauve a Constance de l’em- 
pereur Sigismond. II predit l’avenir aux papes 
Jean XXIII et Martin V. II avertit l’empereur de 
Byzance du danger qui le menace. II trouve un 

tresor a Wurtzbourg 67 

CHAPITRE IX. — Conseils experimentes donnes au fu- 

tur Operant 72 

CHAPITRE X. — Suite des conseils d’Abraham. Recit 
de l’apparition d’un demon tentateur sous l’aspect 

d’un homme majestueux et bienveillant 75 

CHAPITRE XI. — C.e a quoi doit servir la Magie Sa- 
cree. Ce qui arrivera infailliblement a ceux qui 

s’en serviront pour le Ma! 77 

CHAPITRE XII. Instructions complementaires a l’O- 
perant eventuel. Details sur l’Enfant qui servira 
de vovant. Premiers conseils sur 1’Operation du 


Premier Jour 30 

LIVRE SECOND 

Avertissement 84 

CHAPITRE I. — Combien il y a et quelles so lit les v6- 

ritables Magies 85 

CHAPITRE II. — Ce que Ton doit considerer avant d’en- 

treprendre cette Operation 88 

CHAPITRE III. — De Page et de la qualite de la per- 

sonne qui veut entreprendre cette Operation .... 91 

CHAPITRE IV. — Que la plupart des Livres Magiques 

sont faux et vains 92 

CHAPITRE V. — Dans ces Operations, il n’est pas neees- 

saire d’elire le temps, ni les jours, ni les heures. 95 

CHAPITRE VI. — Des heures planetaires et autres er- 

reurs des Astrotogues 97 

CHAPITRE VII. — Ce que Ton doit faire dans les deux 
premieres lunes en commencant cette Magie Sa- 

cree 99 

CHAPITRE VIII. — Ce que Ton doit faire dans les deux 

secondes lunes 104 


ENVOUTEMENT, DESENVOIITEMENT 
CONTRE'ENVOUTEMENT 


Technique, pratique et secret du Rituel 


Get onvrage s’appuie sur une documentation presque in- 
trouvable aujourd’hui. L’objet du livre est de permettre il cha- 
cun de se defendre contre les « mages noirs *. 11 est 
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nement psychique de lutte contre l’envouteur est donne en ile- 
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moindres modalites pour permettre de se defendre de maniere 
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Lc traite que Robert Ambelain nous presente aujourcFhui, commente. 
eclairci. et complete de fa?on totale. nous revele, pour la premiere fois, les 
secrets de la Theurgie evocatoire par le truchement du eristal, veritable medium 
nature 1 du monde mineral. Tour a tour, les aceessoires rituels de eet incompa- 
rable traif$ sunt analvses et precises. Ce considerable travail complementairc 
met ainsi le traite de Jean Tritheme a la porte des etudiants rnoibincs dc 
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ROBERT AMBELAIN 

LE DRAGON DOR 

RITES ET TRADITIONS OCCULTES 
DE LA RECHERCHE DES TRESORS 

11 y a, par le vaste monde, d’innombrables tresors oublies. 
Enfouis dans les entrailles de la terre on prisonniers des 
vaisseaux engloutis. For, Fargent, les pierres precieuses, at- 
tendent au long des sieeles que l’homme favorise du Ciel re- 
trouve le secret de lours gisements. 

Tour a tour, les invasions, les guerres, les revolutions ont 
inultiplie les enfouissements elandestins et les naufrages. 

L’auteur a patiemment rassemble ici les vieux procedes 
de recherche, de detection et de degagement des richesses 
oubliees. De la Magie traditionnelle aux rites savants de la 
Theurgie, il mene le lecteur a tracers le dedale de la Recher- 
che, revelant les cles ignorees ou oubliees des principales 
sciences divinatoires, en ce domaine. 

Robert Ambelain nous ouvre la des horizons qui feront 
reflechir tous ceux que Fattrait du Mystere a une fois pour 
toutes ^veilles. 

Ouvrage abondamment illustre. 


LE VERITABLE 
DRAGON NOIR 

on 

Les Forces Infernales 

soumises a l'Homme 

Dans ce tres ancien grimoire de sorcellerie ont ete receuillis 
les Secrets les plus rares et les plus curieux dont certains n'exis- 
taienr qu'en manuscrir. 

Comme a dit son Auteur, ce livre est la 'Science du Bien er 
du Mai'. 

Cet ouvrage contient une foule de recettes pratiques de 
Magie Noire : 

Conjurations des Demons, le Grand Exorcisme pour depos- 
seder la creature humaine et les animaux - Pour lever les sorts - 
Pour gagner au jeu ■ Pour se faire aimer - Pour se garantir... 

Et egalement 

Charmes et contre-charmes - Secrets Merveilleux - la Main 
de Gloire • La Poule Noire. 



